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AVANT-PROPOS- 
L L À varieté des exemples qu'offre ce fecond Volume, 


auroit demandé que je me fufle étendu davantage ; f 


{ bermis d'approfondir certaines matieres que je n'ai pù F. 
lqu'effleurer ; mais je me fuis trouvé obligé de renfermer 
| dans celui-ci une grande partie de la décoration extérieu- à 
re & intérieure, & de n’en parler par conféquent qu’aflez |: 
[ légerement , tant par la crainte de faire trop attendre le 
| Public, à qui cet ouvrage eft promis depuis long-tems, 
{que par Les engagemens que j'avois contracté avec mon} 
| Libraire, qui de fon côté fe trouve preflé de fatisfaire à & 
1 nombre de perfonnes qui paroiffent le defirer. él 
H Je me flatte qu'on me le paflera d’autant plus que tou- 
[res Les parties de cet ouvrage font liées de façon qu'elles | 
ll ne peuvent que paroître enfemble à caufe des citations | 
| qui font reciproquement renvoyées de l’un à l’autre Vo- } 
lume, & qu'ainfi ne pouvant les détacher, le tems de |: 
pouvoir mettre au jour un troifiéme Volume avec les |! 
| deux autres , auroit laflé l'attente du Public. E 
| S'il trouve que mon travail n'ait pas été pouflé aflez 4 
loin, du moins j'aurai eu l'avantage de preflentir fon s 
coût, & de l'aflurer de mon zele pour l'avenir, fi cet À} 
[| efai a quelque fuccès. Je fçais que mon projet elt auf |$ 
{entreprenant qu'il eft élevé, l’objet principal de cet ou- 
I vrage étant d’infpirer aux amateurs du Bâtiment un jufte |f 
| dégoût pour tout ce qui n’a qu’une médiocre beauté dans |$ 
{| l’Archite@ture , dont fouvent les productions n'étant nul- 
H lement néceflaires pour l’ufage ordinaire de la vie,ne doi- |? 
| vent être eftimées que lorfau’elles font portées jufqu'à (à 
| l'excellence ; mais je m'attensaux objections qu’on pour- 
fra me faire : bien loin de me defobliger , j'ofe même pref- |} 
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!| fer les perfonnes qui en auront le loifir de me communi- 
ll quer leurs fentimens avec fincerité ; n'ayant été excité à 
| produire les miens que par un véritable défir de m'inf- 
troire , & non par la préfomption de les faire paffer pour 
Hdesloix. * 
il L'obligation où j'ai été, ainf que je lai dit, de hâter |} 
cette édition , ne pouvoit manquer de#ne faire pafler plus ï 
i fuperficiellement fur la correction générale des gravures & 
!| de ce fecond Volume, vers la fin duquel je me fuis trou- fà 
| vé obligé de me faire aider par difiérentes perfonnes : |é 
| mais du moins on pourra s'appercevoir que les reflexions jh 
i font également foutenues, & les exemples variés , fans |} 
avoir trop donné dans le goût du fiécle. L 
| Le détail en plus grand des décorations extérieures & |} 
1] le developement des intérieures, ayant été refervé pour 
| ce fecond Volume, on y verra dans Ja premiere partie ce |f 
|| qui regarde l’extérieure, j'ai crü devoir l’offrir d’abord au |} 
| Lecteur, avec une partie du Jardinage & divers exemples |E 
{| des décorations qui fonten ufage drns les Jardins depro- |} 
|| preté, parce qu’elles font danses dehors une de ces beau- |} 
l| cés principales qui attirent les yeux avant le Bâtiment. | 
| La décoration intérieure & les developemens des par- |h 
ll ties qui la compofent , font l’objet de la feconde Partie, |} 
É aufquelles j'ai donné toute la grandeur que ce Volume || 
| m'a permile. 
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PREMIERE PARTIE. 


Contenant divers exemples, tant fur les Décorations extérieu- : 
res des Bétimens que fur le Jardinage. 


CHAPITRE [. Ê VE la Décoration des Jardins de pro- || 


L + prete. I 

Des Efca ne ele ie, des Talus de gazon, © des À 
Terraf]es. 2 À 
Des différentes pieces de verdure à lufage des Parcs © | 
Jardins. 6 | 
Des différentes efpeces de Parterres. _ 10h 


| Crar IL. Contenant les Belueders de maçonnerie ; les Ber- À 


ceaux de treillage , les Fontaines , les Vaes; les Figu- |} 


res » les Sphinx © les Termes. 12 
Des Belveders de maçonnerie. ibid, | 
De la diverfié des Berceaux de Treillage. 14 || 
Des Fontaines. 18 |} 
Des Vafes. 20 


Des Figures , des Sphisx , & des Termes. 23 |} 
Car, I IL, Où il eft parlé des Profils des Ordres d’ Architetlu- 
re , qui | font partie de la décoration du principal corps de É 
Da Eu compofe la premiere fartie de ce Volume , dl 
C7 de quelques reflexions fur la décoration extérieure en |i 
général. RU 
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De la décoration extérieure en général. 

De l'Ordre Dorique qui regne au rez-de-chauffée du princi || 

pal corps de Bâtiment qui compofe la premiere Partie du |? 
premier Volume. 28 |! 
De l'Ordre lonique. 30 |! 

| De l'Ordre Arrique. 32 |! 
| Car. IV. Où il eft parlé de la proportion des Frontons, de la 
; décoration qui leur ef? propre, Cr des Armortiffemens qui |* 
peuvent tenir lieu de Frontons. 36 |} 

Des Amortiffemens. 42 | 
Cuar. V. Où fe trouvent divers exemples des ornemens qui |} 
fervent de clef aux Arcades Ô* aux Croifées extérieures |} 
des Bétimens , &* des Confoles auffi à Pufage de la déco- |! 

ration des dehors. 45 | 

Des Agrafes. ibid, |! 
Des Confoles qui fervent à la décoration extérieure. 49 | 
| Car VI. Conceruant les divers ornemens de Serrurerie qui || 
fervent aux décorations intérieures © extérieures des Bd- |} 
timens. s? 


De la Ferrure. 6o |! 


SECONDE PARTIE. 


!| Contenant divers exemples de la Décoration intérieure , avec | 


le developement de fes parties. 


i CHar. I. E la Décoration intérieure en général. 65 

De la Décoration des Cheminées. 

i| Cuap. IT. ie la Décoration des différentes Portes a l'ufage |} 
des appartemens de parade. 74.|i 

 Dela Décoration des Portes. 75 | 

Cap. IE, De la Décoration des Appartemens en général 
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Cuar. IV. De l’affemblage © des différens Profils de Menui- \À 


CARRIER EST EE NES ER NE RT 


_—_ Ge = _ = ia je 


des exemples particuliers des pieces qui compofent les aç- 


Partemens de parade. SI 

De la décoration des Appartemens. ibid. 

De la décoration des Viftibules. 82 
Des premieres Anti-chambres. 87 |} 
Des Jecondes Anti-chambres , ou Salles d'Affèmblée. 94 6 
Des Sallons , ou Salles de Compagnie. 101 |} 
Des Chambres de Parade. 109 
Des Chambres en niche. 117 || 
Des Salles à manger. 122 | 
Des Salles des Bains , © des Cabinets d'aifance, ou lieux à 
Soupape. 129 || 
Des Cabinets ou lieux à foupape. 136 
De la Décoration de la Chapelle du premier Bétiment du |} 
premier Volume. 141 | 


De la Décoration des E/fcaliers. 


ferie à l'ufage de la décoration des appartemens. 152) 
Des developemens d'une Croifée à double parement. 2 55 
Des developpemens des Portes à placard © de celles à dou- À 

bles ventaux © à double paremenr. 164 |} 


Fin de la Table, 


AVIS AU RELIEUR. 


Pour bien placer les cent onze Planches de ce L’olume. 
TOME SECOND. 


PREMIERE PARTIE. SECONDE PARTIE 


Al Planche 1. + +: + -. Planche vu, N°. 2, 
A] Planche 1. ù -3 Planches zrx & Lxe 
| Planche 111. Planche Lxr. 
F| Planche 1v. à Planches Lxt1r, LXIII ÊT LXIV: 
| Planche v. Planches Lxv , LXVI &T LXVLI 
Planche vi. Planches Lxvir 8 LxIx. 
Planche vit. Planches Lxx. 
Planche vrrre Planches Lxx1, LXXII CT LXXIT 
&| Planches 1x, x, X1 & xII: Planches Lxxrv 8 Lxxv. 
| Planches x111 8 x1V. ‘Plañches Lxxvi & LXXVITe 
| Planche xv. Planche Lxxvu1. 
#| Planche xvr. Planche Lxxviir , N9. 2. 
| Planche xvrt. Planche Lxxix. 
Planche xvrite Planche Lxx1x , N°. 2e 
Planches xix & xx. Planche Lxxx. 
1] Pianches xx1 & xx11. Pianche Lxxx , N°. 2. 
1 Planches xx111 8 xx1V. Planche Lxxxi. 
# Il n’y a point de Planche xxv. Planche Lxxxr1, N°. 2. 
| Planche xxvi. Planche Lxxx11. 
| Planche xxvir. Planche Lxxxrtr. 
El Planche xxviit. Planche Lxxxrr & xxx111, N°. 2e 
Planche xx1x. Planche Lxxx1v. 
Planche xxx. Planche Lxxx1v. N°. 2e 
| Planche xxx1. Planche Lxxxv. 
D! Pianche xxx11e Planche Lxxxv » N°.2. 
El Planches xxx111 ÊT XXXIV. Planche Lxxxvi. 
El Planches xxxV, XXXVI, XXXVII» XXXVIII Planche Lxxxvr , N°.2. 
& xxx1x. 48 Planche zxxxvr, N°, 3. 
Planches xL ; XLI ; XLIT, XLIII Ê XLIV. 49 Planche zxxxvit. 
|| Planche xLve so Planche zxxxvir1, N9.2. 
il Planche xzvr. st Planchezxxxvirr. 
Planche xLvir. 53 Planche rxxxix. 
[l Planche xzvitre 54 Plancherxxx1x , N°.2. 
il Planche xz1x. ss Planche rxxx1x, N°.3. 
[| Planches 1 & LI. s6 Planches xc &t xct- 
Il Planches Lui & Lrt1e 57 Planches xcir, xcIIl» xCIV ÊT XCV. 
il Planches Liv & LV. s8 Planche xcvi. 
A Planche Lv1. so Planche xcvit. 
ii Planche Lvir. 61 Planche xcvrti. 
H Planche LviIe 63 Planche xcix & derniere. 
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PREMIERE PARTIE. 


|| Contenant divers exemples, tant [ur les Décorations extérieu- |} 


res des Bâtimens ; que fur le Jardinage. 
CHAPITRE PREMIER 
="De la Décoration des Jardins de propreté. 


4 = æ| ÏN peut par les exemples que la Nature & || 
| l'Art réunis enfemble offrent à la vûe en || 
| beaucoup de lieux renommés, recevoir les || 
meilleures leçons fur le jardinage;mais la dif- |} 
frculté de fe tranfporter dans ces divers en-|\ 


4 droits, sapins fouvent un obftacle pos bien dés Pres 


là DELA DECORATION ET DISTRIBUTION DES ÉDIFICES, 


| Auteurs s'étant particulierement attachés à écrire de la na- 
fture des arbres, de leur culture & de la conftruétion des 
Jardins, j'ai cru ne devoir parler ici que de la partie qui 
Pconcerne la décoration , comme appartenant le plus à 
l'Architecture. : 


| Des Efcaliers de maçonnerie , des Talus de gazon, © des | 


Terralles. 


SE ES 


La plus grande partie des terrains que l'on deftine aux 
Jardins de propreté, ne fe trouvent pas toujours de niveau, |} 
| & c’eft ce qui oblige fouvent à mettre lesTerrafles en ufa- |h 
ge. Cette maniere de redreferun terrain offre beaucoup || 
| d'agrément par les différents points de vûe dont on peut || 
jouir ,foic dans les fonds, foit fur les éminences; mais ou-| 
Îltre que la promenade en devient bien plus fatiguante que | 
1! Lorfqu’elle fe trouve de plain pied, le tranfport des terres | 
| & le revêtement des murs de maçonnerie jettent dans une |} 
| dépenfe confidérable. : | ë 
| Pour éviter les frais dans lefquels jette Îa conftruétion |} 
ll de ces murs, lorfqu'’on eft indifpenfablement obligé de |} 
pratiquer des Terrafles de peu d’élevation , on met en} 
'ufage les Talus de gazon, comme il s’en voit à la Plan- 
| che premiere ; & lorfque la hauteur des Terraffes excede | 
À fix pieds, on les coupe par une double Terraffe qui leur |k 
donne de l'afiette , & en même tems les rend agréables |f 
| par la varieté qu’on peut faire prendre à leurs contours. |} 
| Néanmoins lorfqu’on eft enétat d’en foutenir la dépenfe, |k 
| j'eftime que Les Terrafles de maçonnerie décorées de mem- |] 
I bres d'Architecture, comme à la Planche deuxiéme, & |, 
Efcaliers de pierre ou de Marbre qui leur fer- |} 
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Jardin Echelle de guaire Tises. 


grandes allées ; quelquefois à la tête des grandes pieces | 


PPRrS 


A CHap.Î. DES TERRASSES DEMAÇON. ET L'ALUS DE GAZON. 3 |} 


Î| vent d’iflue, donnent à un Jardin un air de grandeur qui |} 
lle met bien au-deflus de ceux où l’œconomie en a fait em- 
ployer de gazon. Il arrive aflez fouvent que pour diver- || 
lifier on place de ces derniers dans les lieux écartés |} 
d'un grand Parc, & principalement aux extremités des 


I de verdure, ou à l’entrée des Amphithéâtres , ainf qu’on || 
| y met aufli des gradins & des degrés de pareille matiere ; 
| mais on doit obferver que leur conftruction demande || 
beaucoup de foin , & qu'il ne faut pas moins d’attention 
I pour leur entretien. La premiere Planche offre quatre 
exemples de ces Terrafles & Efcaliers de gazon, que j'ai 
fait exécuter en différens endroits avec fuccès, & la {e- 
conde Planche repréfente deux Efcaliers de pierre avec 
l'arrachement des Terrafles aufquelles ils font adoffés. 
Celui A eft exécuté à quatre lieues de Paris dans un Parc 
que je fis planter en 1727; ileft placé à l’extremité d’une 
| grande allée, à laquelle Le Perron X fait face , tandis que. 
[les deux degrés H defcendent aux contre-allées paralle- || 
Îles à la T'errafle. | 
Le fecond B eft en forme de Fer-à-cheval : fa profon 
d :ur eft prife aux dépens d’une large Terraffe dans laquet |f 
lle il eft enclavé : fon Palier eft ovale, & il laifle Le choix || 
de defcendre dans le Parc par lun ou l’autre de fes côtés. || 


Rleft vûe de fort loin, cet Efcalier étant placé à l’extremi- || 
té d’un Canal dans lequel cette Fontaine a fa décharge. À 
| Ces deux exemples fontici d’une grandeur aflez diftincte |} 
pour juger de leur ordonnance. Les Plans qui font au- |} 


I proportions. 
Ces Efcaliers n’ont rien d’extraordinaire pour la richef 


AR 


J'ai pratiqué entre ces deux rampes une Cafcade G ,qui |} 


l deffous, feront connoître leur forme, & l’Echelle deleurs |f 
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le; mais rarement Les orne-t’on davantage , à moins qu’on |} 

[ne Les décore de figures ou de vafes, & que l'on ne revèê- |} 

[tille les tablettes des T'errafles de Balconsde fer ou de Ba- || 

I luftrades de pierre, de même qu'il s’en voit à Marli, qui | 

I font exécutés en fer, afin que la vûé puiflé pafler à travers. |} 

| Quant aux rampes de ces Efcaliers, on les revêtit peu 

| fouvent de Baluftrades ou d’autres appuis , étant fort peu |} 
élevés , & ayantau moins neuf pieds de longueur de mar- |} 
| che. IL s’en voit cependant unexemple V dans le premier | 
| Volume, *dont les Terralfes font ornées de Baluftrades , |f 
| & les échifres des Efcaliers de rampes de fer. 

| Des diffésentes pieces de verdure à l'ufage des Parcs © Jardins. |] 
| Comme l'exercice que donne la promenade dans les |} 
| grands Jardins, & la néceflité de fe garantir des ardeurs || 

|| du Soleil; invitent à chercher les Bofquets , & les Salles 

| de verdure pour s’y repofer à l'ombre, on doits’attacher à 

| rendre ces lieux champêtres aufli gracieux qu’il eft poffi- |} 
ll ble, & éviter les petites parties dans leurs contours. La |} 
|| beauté des formes générales doit êtreundes premiers foins: |} 
h] il faut les percer d’une maniere heureufe & agréable, & |À 
|| Les planter, quand le terrain le permet, de façon qu'ils ne |f 
[| foient pas trop voifins l’un de l’autre , afin qu'il puille sy |} 
il élever entr'eux quelque futaye pour leur procurer de la|f 
| fraicheur. | 
Comme on trouve dansle premier Volume quelques || 
Î| exemples de la diftribution générale des Parcs & des Jar- |} 
il dins ; & que l’arrangement des différentes parties qui les |} 
compofent , y font exprimés ,je donne feulement ici quel- || 

ques defleins féparés de ces diverfes pieces , dont on pour- |f 
il ra fairechoix, foit pour replanterà neufcelles qui feroient || 

ruinées dans un grand Jardin, foit pour l’ufage des Mai- || 

x Deuxiéme partie, Planches 17 & 20, Chapitre 3 ,pages 111 & rr2. 
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CHap. |. DES DIFFÉRENTES PIECES DE VERDURE. 


| fons des particuliers. Dans cette derniere intention, j'ai 
{rendu en général ces exemples d’une forme fimple, & 


| néanmoins capable de recevoir des ornemens d’une extré 


| fardinier experimenté & propre à exécuter artiftement les 
| divers exemples qui compofent cette partie du Jardinage, 
Lx fur lefquels on pourra déterminer fon goût, foit pour 
il les Bois en étoile, les Cloîtres, les Quinconces, les Bou- 
H lingrins, les Cabinets de verdure, &c. 


| de haute futaye percés différemment : celui marqué A ef 
en étoile double, dans Le milieu de laquelle eft une Salle 
C décorée de niches pour y placer des figures. Dans les 
| pecics Cabinets K, diftribuées aux carrefours où les allées 
diagonales {e rencontrent, font pratiquées des niches pour 
| recevoir des bancs ainfi que dansles renfoncemens X qui 


FREE PERRET 


POMPES: 


Sid din 4 


| plantée d’Aubepine. 


| de celui ci-deflus , ayant tâché dans le premier que l’on 
pût être vû de toutes les allées, au lieu que ce fecondne 
| forme des rencontres qu'aux carrefours H, la longueur de 
{| fes allées érant limitée par la charmille qui déterimine les 
| formes de certe piece. Les Cabinets D font autant delieux 
| folitaires qu’on ne peut appercevoir que du grand Sallon 
1 B, lequel eft à pans pour recevoir des bancs. 

Des allées & contre-allées entourent ces deux grandes 
|| pieces. J’ai tenu le premier rang d’arbres éloigné d'envi- 
El ron quatre pieds de la Charmille qui détermin 
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| me dépenfe. Je ne parlerai point de la qualité des terres |] 
où il faut élever les plans, m’attachant, comme je l'ai dit, |} 
: la feule décoration, & fuppofant qu’on a fçû fe choifir un |] 


La Planche troifiéme offre deux defleins de grandsbois 


| font formés exprès. On voit une étoile à peu près fem- || 


blable dans le Jardin du Château de Clagny, laquelle eft |} 


La figure B repréfente un Bois percé bien différemment | 


e le pour- 
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tour de ce Bois: c’eft ce qu’on doit obferver dans tous |h 
les Bofquets & dans les allées d’un Jardin & d’un Parc; : 
parce que lorfqu’un arbre enclavé dans l'épaifleur d’une |f 
lcharmille, vient à mourir , on eft obligé pour lui en fub- 1 
Îftituer un autre , de déplanterquantité de cette charinille, | 

|ce qui défigure beaucoup une paliffade. Lorfque les allées || 
font fi étroites qu'on n’a pas la liberté d’en ufer ainfi, je || 
préfererois de planter les arbres dans l’épaifleur du Bois || 
au-delà de la paliffade :en effet quand il fe trouve une con- |] 
ltre-allée d’arbres dans un efpace qui a peu de largeur , l'œil | 

de celui qui fe promene au milieu de l'allée, ne peut plus 
appercevoir que des troncs qui lui dérobent la vûe de la 
palifade , comme on peut le remarquer dans une partie 
| des allées du Jardin de Trianon, & voir au contraire dans |} 
l le Parc de Verfailles, que les arbres qui font dans le de- 
|| dans du Bois ,n’empêchent point l’agréable effetque pro- || 
| duifent les paliffades. 
| La Planche quatriéme repréfente deux grands cloîtres | 
! propres à être plantés dans l’épaiffeur d’un Bois, & quipar || 
ll Leur étendue peuvent fervir à donner des fêtes champêtres. 
La figure A fur tout eft convenable à cet ufage , étan: 
À| décorée intérieurement de paliffades de charmille C enar- || 
cades, dont les trumeaux font ornés d’arbres de mêmie el- 
pece taillés en boules : ces arcades peuvent recevoir des || 
l luftres , & fur le milieu des trumeaux on peut appliquer |} 
des torcheres & des girandoles : au milieu de cette grande |} 
| piece eftun Tapis verd quifert à éviter l'entretien du fond, | 
ll qui ordinairement fe tient de terre labourée; ces fortes |} 
d’endroits devenant trop fpacieux pour en tenir les allées | 
battues. Aux quatre angles qui font à pans, font prati- |} 
qués des renfoncemens P pour y placer des bancs ou des |] 
‘buffets en cas de fêtes. | 
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CHaP. [. DES DIFFERENTES PIECES DE VERDURE., 7 || 
La figure B eft à peu près de la même grandeur que la 
l premiere, mais {es dedans font différens : elle eft bordée || 
[| d'arbres qui forment des contre-allées E, & fon milieu eft |] 
H orné d’une piece de gazon circulaire & environnée d’u- || 
[ne charmille de hauteur ‘d'appui qui prend la forme gé- | 
| nérale du Cloître. Sur les deux flancs font pratiqués des | 
| renfoncemens F pour recevoir des bancs, les angles étant | 
| percés en étoile pour f’aflujettir au point de vûe du Parc | 
où cette piece eft plantée. On place rarement des pieces || 
d’eau dans ces fortes de Cloîtres , parce qu’étantéloignés, 
| cette dépenfe, qui paroît rarement fous les yeux, devient |} 
fuperflue. Cependantles pieces d’eau y peuventconvenir, | 
lorfqu’elles fervent de décharge aux autres baflins qui font | 
diftribués dans le Parc, aïinfi que le fait la Salle O dansle : 
| || Plan général de la deuxiéme partie du premier Volume, || 
| Planche r$. 
A Îa Planche $° on voit deux fortes de Quincon- | 
| ces ; pieces qu'on met en ufage , lorfque l’on veut laifler || 
| voir l'étendue du terrain, comme à Îa vingt-deuxiéme |} 
| Planche * du premier Volume. | 
| La figure A en repréfente un qui n’eft autre chofe que |} 
|| des allées d’arbres paralleles & diagonales, qui s’alignent |} 
| de tout fens & font à la vûe un très-agréable effet. Le |} 
| fond de ces Quinconces eft femé de gazon, pour éviter | 
1 l'entretien des allées & retirer quelque recolte de ces ter- |] 
|| rains écartés , où l’on n’a befoin que du prolongement de || 
| la vûe. Quand ces piecesintéreffent davantage , on y pra- | 
|| tique des Salles formées par des charmilles de hauteur d’ap- | 
pui, & dont on aflujettit les contours felon la diftribution Il 
| des arbres , afin de ne point interromprele coup-d'œildes | 
allées. On peut orner ces Salles de baffins, pour don- " 


El * Plan général de la troifiéme Partie, Chapitre premier. É 
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ner alors plus d'agrément à ces Quinconces , qui par eux 
Î| mêmes n’offrent rien de décoré comme le font lesautres 
| fortes de Bofquets. ” ni - Ai 
La figure B eft compofée d'arbres plantés feulement à 
l'équerresce qui fe pratique quand on veut ménager le ter- | 
rain , en les mettant plus près à près, & que ce font des || 
| arbres de rapport , ou des pépinieres d’une certaine force, 
| que la fituation du lieu , ou l'œconomie, engage à placer || 
ainfi, Cette piece eft accompagnée , ainfique l'autre , de | 
| paliffades de hauteur d'appui, & un Tapis verd eft au mi- | 
| lieu pour diverfifier. | 
La Planche fixiéme offre deux différens exemples de | 
| Boulingrins ourenfoncemens de gazon, qui à propre- | 
| ment parler , font des lieux découverts, en forme de Ta- || 
| lus renfoncé dans un terrain de niveau, pour y prendre | 
| du repos commodément. Ces fortes de pieces font d’ufa- | 
 flge en des Bofquets de différentes efpeces : ceux-ci mar- |} 
!l qués À &c B;font de gazon chantourné, qu’une charmil- 1 
lle de hauteur d'appui environne ? on pourroit orner leurs | 
renfoncemens de baflins au lieu de tapis verd; ces Ta-| 
Jus de gazons font quelquefois bordés d'arbres, & quel- 
2 quefois de paliffades ; ainfi qu'il s'en voit dans les Plans || 
..  fgénéraux du premier Volume. | 
| La Planche feptiéme préfente quatre Bofquets de for. | 
| mes différentes, & propres à être exécutés en divers en ( 
À droits d’un Parc. | 
| Celui À éft d'une forme triangulaire & convient à un |] 
terrain irrégulier : vis-à-vis l'allée par laquelle on y entre, |E 
El ef placé un berceau detreillage E, ceintré {ur fon Plan & || 
| far fon élevation ; il fe termine en lanterne , & eft orné || 
| d'une niche. Un Tapis verd occupe le milieu du Bofquet, | 
| & l’on trouve dans les angles des bancs pour fe repofer. |} 
Celui 
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a ———————————— ———————_——_—————————_——— | 
] Celui B eft d’une forme quarrée ; arrondie par les an- |! 
| gles : il eft décoré d'une niche vis-à-vis de l'allée qui y 
{| donne entrée : des renfoncemens F où des bancs font pla- |! 
| cés occupent les côtés de ce Bofquet. | 
| La figure C différe de celle B,en ce qu’elle eft décorée |! 
| de niches dans fes quatre angles, qu’elle a deux iflues , & | 
que le milieu en eft orné d’un baflin avec jets-d’eau. |! 
[| La quatriéme marquée D , offre une Salle circulaire ac- | 
| compagnée d'une contre-allée de charmille de hauteur |! 
l| d'appui: le milieu en ef laiflé libre pour donner à choifir. |} 
[| Je me borne aux exemples ci-deflus, renvoyant pour |} 
fl les autres pieces , comme les Salles des antiques , les Sal- || 
f Les de bal ,les Amphithéâtres , &cc. aux plans généraux du | 
| premier Volume , où l’on a décrit leurs ufages. D'ailleurs |} 
Ï| on ne finiroit point fi l’on vouloit repréfenter toutes les |} 
fl formes dont les Bofquets font fufceptibles. IL fuffit donc |} 
|| de dire qu'ils font un des plus grands ornemens des Jar- |} 
À! dins ; qu'ils tirent tout leur relief de leur diftribution, & |} 
i de l'oppofition qu'on y doit faire voir entre les pieces |} 
fl découvertes & celles qui font enfermées de paliffades : |! 
[| cette varieté fait le mérite d’un Parc & le charme de la |} 
{| promenade. Pour bien fe former à cette partie du Jardina- 
lue , la fréquentation des chofes exécutées eft l'étude la |} 
i plus fûre ; les deffeins & les gravures,quelques bien énon- k 
il cées qu’elles puiffent être, n offrent toujours à l’imagina- || 
[tion qu’une idée imparfaite des beautés que la Nature ré- |} 
l pand par le fecours de l’Art ; car dans les Jardins tout |} 
}| confpire à l'agrément du coup-d’œil, tant l'exécution d’un || 
ouvrier intelligent , qu’un entretien foigné par un Jardi- |! 
{| nier laborieux. On doit fe fouvenir en général que dans |! 
Îles pieces dont nous venons de parler, il faut éviter les || 
petites parties , qui font toujours d’un travail dont l'œil | 
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D Sr NA er 
[| s’apperçoit à peine, & dont l'entretien eft aufli coûteux 
| qu'inutile , lorfque les pieces deviennent un peu grandes. 


Cette fimplicité recommandable dans les formes généra- || 
les d’une piece de verdure , n’empèêche pas que füuivant 


| la dignité de la perfonne pour laquelle on les met à exé- 


cution on ne les enrichifle de figures, de vafes, de Fontai- 
nes, &c. Mais comme ces embelliflemens ne deviennent 


| qu'accefloires à la forme générale de la piece qui les ren 


ferme, il faut qu'ils y foient introduits de façon que 
chaque partie réponde parfaitement au tout. Les Jar- 


| dins de Verfailles , de Trianon, de Marli, font la plusbel- | 
| le école où l’on puiffe s’inftruire , & où l’on puille puiler 
[cout enfemble [a majelté des formes générales avec la 


magnificence des parties. 


Des différentes efpeces de Parterres. 


Les Parterres font de toutes les parties du jardinage |} 


{| celles qui font le plus en ufage dans Les Jardins de propre- |} 
té. Il eft peu de perfonnes qui ne croyent s'entendre à |} 
|| ces fortes de defleins, néanmoins peu y réufliffent: les uns |f 
| Les chargent tellement qu’on n’y voitque de la confufion; à 
I] Les autres au contraire les rendent trop maigres. La diffé- |} 
| rence de leurs efpeces eft caufe fouvent qu’on tombe dans |} 
|| ces défauts , & elle demande parconféquentune attention | 
| parciculiere. On en diflingue principalement de trois for- 
ices, fçavoir les Parterres de broderie, ceux à compartir |! 
mens, & ceux à l’Angloife. Ces derniers font les plus |É 
| fimples, n'étant formés que de gazon découpé , & mêlés | 
| de quelque légere broderie qu’on entoure de platebandes | 
| de fleurs,çcomme à la Planche huit. On appelle encore Par- |} 
| terres à l’Angloife , ceux de gazon à compartimens qu’on | 
accompagne de platebandes formées de bordures de buis. F 
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CuapP. I DES PARTERRES, We I 


Les Parterres de broderie font les plus riches , étant |} 
compolés de traits de buis qui forment desrinceaux d’or- À 
nemens que l’on remplit d'un fable de diverfes couleurs; | 
on les accompagne aufli de maflifs de gazon, & on les en- |! 
vironne de platebandes defleurs , ainf qu'aux Planches 0, |} 
10 & 11. Ces Parterres tenant le premier rang, font or- 
dinairement les plus voifins du Château ; mais la difficulté 
de les bien entretenir , les a fait négliger dans ce dernier |! 
fiecle aux Maïfons Royales : on en voit peu à Verfailles, | 
à Marli, à Trianon, à Saint-Cloud, & on les a détruit |! 
dans Îa plüpart des Jardins publics à Paris, * pour fubfti- |] 
tuer à leur place des Parterres à l’Angloile. 

Les Parterres de compartimens font faits de maffifs de || 
gazon , & ils font deftinés pour les Jardins des Orange- 
ries : ou bien ils font formés de platebandes de fleurs , | 
qu'on découpe en palmettes, en coquilles, volutes, &c. || 
% ceux-ci conviennent aux Jardins fleuriftes qui font près || 
des appartemens du Maître: on les accompagne quelque- |] 
fois d’une légere broderie, qui variantavec les plateban- |} 
des de fleurs , produit un effet très-agréable : celui de la 
Planche douziéme eft de cette derniere efpece. 

Je n'ai donné que ces cinq exemples de Parterres, que |} 
j'ai fait exécuter avec fuccès en différens endroits ; ces |k 
fortes de defleins , ainfi que ceux des Bofquets, emprun- || 
tant la plûpart de leur forme générale de la fitüation du || 
terrain. Les Plans généraux ** peuvent en fournir encore | 
différentes idées. | pe R 

Après avoir dit quelque chofe des parties du jardinage, || 
à l’embelliffement defquelles l’art & la nature concourent | 
enfemble , paflons à celles dont l’art fair tous les frais. |! 


* Au Palais Royal, & au Luxembourg. | 
** Premier Volume , Planche premiere , 1fe, 22€, 31° & 39e. 
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CHAPITRE SECOND. 


| Contenant les Belveders de maçonnerie , Les Berceaux de 
treillage , les Fontaines , les Vales , les Figures, 
les Sphinx & les Voies. 


Des Bibi de maçonnerie. 


Ous avons dit que les Bofquets fervoient à fe ga- |} 
‘ rantir de l’excès de la chaleur, à la faveur de l’om- | 
[| bre que leur verdure naturelle ie dans la belle faifon; || 
| mais les Belveders conftruits de maçonnerie {ont dans les |Ë 
| Parcs d’un bien plus grand avantage, puifque outre qu'ils |f 
{| procurent un beau coup-d'œil dans toutes les faifons , |} 
| ils peuvent mettre à l'abri de toutes les intemperies de |} 
| l'air. Le point eflentiel eft de les bien fituer , & qu’on |} 
| puifle les appercevoir au loin, leur afpect contribuant |} 
| beaucoup à à la décoration des J rain. On les conftruit de || 
| pierre de taille ou de marbre fuivant la dignité du lieu ; & 
| ces petits Bâtimens dans lefquels on diftribue le plus fou- È 
| vent plufieurs pieces, s’élevent d'ordinaire fur quelque |} 
|| éminence, afin d’y mieux jouir d’une vûe fatisfaifante : tel |K 
left celui que Madame la Duchefle du Maine à fait con- {À 
|| ftruire de pierre de taille dans les Jardins de Sçeaux * & |} 
| que l’on appelle le Bâtiment de la Ménagerie. l 
Comme les Belveders, lorfqu'ils font accompagnés de | 
quelques appartemens , deviennent de petits Bâtimens qui 4 
[| demandent une étude particuliere ; & que même ils per- |} 
| dent ce nom de Belveder, pour en prendre un autre fui- | | 
| vant le lieu où ils font édifiés , je renvoye fur leur fujet au |E 


1 * On voit auffi dans les Jardins potagers un petit Belveder nommé Pavillon |: 
X de k MURS 
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| premier Volume qui contient les diftributions en général; || 
|| non objet n'étant ici que de prélenter feulementc des |} 
à oi de ceux qui n'ont qu'un Sallon, comme à la |] 
h Planche 14°, ou qui tout au plus joignent à ce Sallon | 
! deux petites pieces, l’une pour Jui fervir d’Anti-chambre, || 
&| l'autre de Cabinet,ainfi qu’à la Planche 13°. Ce dernier eft || 
hi élevélurune Térralle, le goût defon Architecture extérieu- || 
dl re elt fimple ; la forme de fon Plan lui tenant lieu d’agré- 
f| ment. La rufticité fied bien à ces petits Bâtimens cham- || 
4| pêtres, {ur tout lorfqu’ils ne font accompagnés que d'u- || 
A ne verdure naturelle & fans artifice. J'ai affecté de couvrir || 
4! celui ci d’un comble un peu élevé , afin de rendre mâle || 
cour ce Bâtiment, dont j'ai néanmoins couronné l’enta- | 
&| blement de quelques jeux d'enfans & d’un cadran folaire. 


É écant environné d’une/Terrafle de maçonnerie ornée de 


Lé 
1 


6 porc elt Ware d’une figure. Une couverture en forme 


con de fer qui imite la Terrafle & auquel on peut fubfti- || 
Étuer un groupe de figures , ou tout autre amortillement , || 
comme vafes, trophées d'armes, &c. Quelquefois on |} 
| éleve ces Bâtimens fur des Terrafles de gazons en talus, I 
il où l’on forme aufli des marches de gazon , vis-à-vis des |} 
i ouvertures qui donnent entrée dans le Sallon ; ainfi 4 on || 
4] l’a pratiqué en pierre à celui- -ci. 


CHar. IL DÉS BELVEDERS. 13 {| 


L'exemple de la Planche 14* a plus de décoration , 


Sphinx & de Vales, & de laquelle les angles {ont à pans 


circulaires ,tandis que le Pavillon eft à pans coupés, dont 


ll de dôme , termine ce Pavillon, {ur lequel paroît un bal- || 


Entre les Belveders qui n’ont qu’une feule piece en for- |} 


| me de Sallon ,ilen eftqui font tenus entierementouverts, | 
H&quine férene qu'à garantir d'un orage imprévu : : alors |} 


| *C'eft celui dont on a parlé de Pexpoftion dans la defcription dur Plan se) | 
Le ia de Le Écene or, de prete Done , pins 100 & 107; Planche 1 je | 
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ils font d’ufage dans les lieux écartés d’un grand Parc ,* |} 
| & c'eft ce qui fait que l'on néglige de les fermer pour en || 
éviter l'entretien, & qu’on y place feulement des bancs. {| 
À l'égard de ceux qu’on conftruit dans le voifinage des || 
promenades fréquentées, ils font ordinairement clos par 
des chaflis à verres que l’on nomme portes croifées , & 
qui s'ouvrent depuis Le haut jufqu’au bas : on en décore || 
les dedans de menuiferie , ou d’étoffe qu’on a foin de dé- 
tendre l'hyver. ** Quelquefois on les revêtit de marbre || 
pour plus de dignité , & on orne leurs trumeaux de gla- | 
ces. Souvent on y pratique des cheminées, pour y venir | 
| profiter des beaux jours qui fe rencontrent dans la froide 
|| faifon. Enfin l’ufage qu’on fait de ces fortes d’endroits , |] 
l'en doit regler la décoration intérieure; mais il eft indi£ Î 
{| penfable de donner à leur extérieurune forme avantageufe | 
h & qui puille fatisfaire la vûe. 
| On donne encore le nom de Belveder à des lieux dé- 
l| couverts qui font éminens dans un Parc, & defquels on 
| découvre un beau point de vûe , on chantourne leur plan 
{| fuivant la correfpondance qu’ils ont avec ce qui les envi- 
{ ronne , & on a foin de mettre dans ces endroits des bancs !| 
de pierre ou de gazon. 
| De la diverfité des Berceaux de Treillage. | 
La dépenfe dans laquelle jette la conftruction des Ca: || 
binets, Sallons, Portiques ou Berceaux de creillage n’é- 
[| tant pas à la portée de tout le monde, & ceux qu'onem- 
| ploye chez les particuliers ne méritant pas de groffir cet 
[ouvrage , j'en donne peu d'exemples deftinés feulement 
| pour les Jardins des grands Seigneurs. 
Ces morceaux d’Architeéture avoient paru être négli- |] 


!| *Commeil s’en voit dans le grand Parc de Meudon. ** Ainf qu’ils’en voit || 
un à Choifi-Mademoïfelle , donnant fur le bord de la riviere. 


IS 
gés dans les Jardins de propreté pendant quelques années, 
parce qu’on s'étoit apperçüû qu’ils coûtoient beaucoup & 
 n'étoient pas de longue durée ; maïs il paroït que depuis 
[| quelque tems ils ont étéremis en ufage, & qu’on préfere 
leur agrêment à l'œconomie. | 
| Quelques perfonnes , à la place de ceux de treillage, | 
mettent en pratique les Berceaux naturels à l’imitation de || 
| ceux de Marly : on en voitquelques-unsen divers endroits 
où le goût du deffein paroît avec aflez d'avantage : pour | 
| y réuffir il faut contraindre les branches des arbres de fe 
| plier fuivant la forme qu’on veut donner à ces morceaux || 
| d'Architecture, & entretenir ces branches avec des écha || 
Îl las, des perches & des fils de fer ; mais comme il ne faut || 
que la mort d’un de ces arbres pour défigurer tout l’ouvra- 
[ge,qu’en général ils demandent une attention qui ne con- 
| vient qu’à la dépenfe d’un Souverain, & qu’il ne s’agit 
pas moins de plufieurs années pour jouir d’un ombrage || 
[lafluré , ces inconveniens ont rebuté les particuliers , & || 
l leur ontfait donner la préference aux Berceaux de treil- || 
[| age qui rendent fervice en très-peu de tems , & dont on || 
| prévient la ruine en les armant de barres de fer qui for- |} 
| ment leur chaflis & {outiennent tous les ceintres , les |} 
|| courbes, les anfes de panier, &c. Les échalas donton les || 
| conftruit , doivent être de chêne, bien planés, dreflés & || 
liis enfemble avec du fil de fer : on employe quelquefois || 
du bois de chataignier ; mais il n’eft pas fi durable & n’eft |} 
[| bon que pour les efpaliers : les ornemens que l’on em- |} 
|| ploye à ces Berceaux fe font de bois de tilleul ou de boif- 
I feau , & les bâtis, les corniches, les ceintres & les focles || 
| fe fonc de chevrons de chêne bien corroyés. : 
| Tous les membres d'Architecture & les ornemens ne |} 
: font pas propres au treillage , à caufe des vuides formés | 
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| car rien ne feroit fi mal entendu que d'y voir des corni- || 
| ches ; des entablemens , des amortiflemens, &c. qui fans 


|| être évuidés, porteroient furun travail percé à jour qui pa: || 
ll roîtroit foutenir ces fardeux avec peine. Il faut aufli pren: | 


|| dre garde que pour donner dansun goût particulier d’Ar- | 
| chitecture , on ne tombe dans le mefquin : en un mot || 
Ice genre demande un certain génie & la pratique du 
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deffein : les ornemens en doivent être legers, les contours |} 
extrêmement coulans, les formes piramidales,& il doit re- || 
gner dans toute leur compofition une agréable fymétrie. || 

Souvent on orne ces pieces de treillage, de Fontaines || 
accompagnées de figures Maritimes; on y place des bancs 
dans des niches, ou des figures fur des piédeftaux , vis-à- 
vis de quelque allée ou contre-allée.On décore auffi le de- 
dans de ces Cabinets d’ornemens relatifs à l’efpece dont 
ils font compolés & à leur deftination. Car il en eft d’ifo- | 


l| lés, c’eft à-dire, de placés dans le carrefour d’un bois , ou | 
il au milieu d'une étoile. D’autres terminent une allée , & |} 


| férvent par leur décoration extérieure à embellir Le coup- || 
E d'œil d’un Jardin : alors on les appelle renfoncement ou 
|| buffets. Il eft enfin des portiques qui ne faillent du nud du | 
| mur que de quatre pieds, aufquels on donne le nom de |} 
|| berceaux en niche ; on les orne de tables portées par des |} 


|| confoles ; ou de Fontaines ennapes-d’eauavecdes baffins. || 


L'exemple de la Planche 1j eft decette derniere efpe- ! 
ce: il peutfervir de buffet & être placé à l'extrémité d’u- |} 


ne Terrafle. Celui de la Planche 16 eft un Cabinet à lan- |! 
|| terne * qui peut être ifolé, à caufe qu’étant compolé- de |} 


* Qui a été propolé dans le premier Volume , Chapitre premier, page 17, : 


El Ibour la décoration des extrémités de la grande allée en terraffe L, dans le Plan 
Allrénéral, Planche premiere. 
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[DECORATION D UN BERCEAU DE TREILLAGE EN NICHE 
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| mides, tant par rapport à leur converfation , que pour 
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quatre arcades il peut donner ilue à à plufieurs allées, 
Il eft bon de faire enforte que ces décorations foient | 
| l'objet de plufieurs points de vûe : une telle dépenfe ne 


| doie pas être cachée dans un lieu folitaire , ni dans le rifque |} 


| d’être ignorée des perfonnes qui {e proménent dans un 
[| Parc:il faut éviter de les placer dans des lieux trop hu- 


pouvoir y élever quelque verdure qui leur done de l’om- 


l'brage , telles que le Jafmin , le Chevrefeuil & autres. || 
{| L'amour pour ces fortes d morceaux d Architedure , |] 


| ces derniers agrémens font plus durables & tiennent plu: 


| ge ont leur mérite. 
Quelquefois on en forme des Galeries couvertes, & ils |] 


fine doit pas engager à les repçter trop fouvent dans un 


à Jardin, où la varieté caufe toujours un extrême plaifir : 
lil faut rite paroître une agréable diverfité dans laquell 
peuvent entrer les Sallons couverts , * & les Fontaines: 


i de la grandeur ; quoiqu'il en foit les berceaux detreilla 


ÿ font un fort bon effet. Pour donner plus de grace à leur | 


ceintre , on doit le tenir furbaiflé, & pour procurer de || 


LAVE SEL ITR 


PR er ent eve 


PTT 


RP A EL à mr sam 


GE GE 


PA PT A A. 


Pons à ceux qui s'y promenent, il faut y élever de la | 


verdure qui produife un feuillage épais : : à Marly & à! 


| Sceaux on en voit de femblables qui fonttrès-bien entre- |} 
| tenus. ** Comme ces Berceaux n ‘exigent aucune déco- 
l ration , n'étant compolés que d' échalas maillés de cinq a 


| fept pouces, & foutenus de diftance en diftance par des |} 
| montans & des traverfes de fer , on n’en rapporte ici au- || 
|| cun exemple, & l'on s'eft Dornéraux Jet Planches rs | 


1 IL. Pal ouf | 7 pi EL ——— 


| & 16, où l’on voit la décoration d’un Cabinet à lanter- || 


* Tels que font les Belveders percés dont nous avons parlé, ou les Pavil- 
| lons des dômes qui fe voyent dans l’un des Bofquets du Parc de Verfailles. |} 


**11 s’en voit auffi dans le Parc de Chantilly , au Jardin de Silvie, qui font à 
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ne & d’un Portique en niche, qui fontles piecesles plus |} 
|| fufceptibles d’ornemens. J'ai ombré ces deux exemples || 
comme des corps d'Architecture de ronde boffe , afin de || 
1 faire fentir la forme de leur plan & la réuflite de leurs |! 
contours dans l'exécution. J'ai aufli exprimé, autant que | 
me l’a pù permettre la grandeur du deflein, les divers or- |} 
ll nemens qui compofent les compartimens des différentes | 
|| parties de ces morceaux d'Architecture , tels que font les | 
ll vafes, les confoles , les fleurons, les graines, &c. L’é-|| 
|| chelle qui fe trouve au bas fera juger de leurs proportions, |} 
ll & il ne refte plus qu'à dige qu'aufli-tôt que ces fortes |} 
| d'ouvrages font exécutés , ils doivent être couverts de |} 
1! deux ou trois couches de couleur verte en huile, tant pour |} 
| les préferver des accidens que caufent l'humidité que pour |} 
leur donner de l'agrément. 1 


Des Fontaines. 


| Les Fontaines font de toutes les décorations des Jar- |} 
l dins celles qui leur donnent le plus de gayeté , elles fem- | 
| blent même leur prêter de la vie:le brillant éclat de leurs K 
eaux , & le bruit que forment leur rejailliflement & leur |f 
| chute, réveillent dans la folitude des promenades ; & fou- |} 
| vent auf leur murmure & leur fraîcheur invitent à venir |} 
| chercher de l'ombre auprès d'elles, pour s’y repofer. On || 
Î| comprend fous le nom de Fontaines toutes les eaux qui |} 
1 fervent à la décoration d’un Jardin ou d'un Parc , comme |} 
ll les Bains, les Parterres d’eau , les Cafcades, les Grottes, | 
ll les Buffets d’eau , & les autres pieces qui empruntent leur |} 
! nom de leur fituation , ou des principaux attributs qui les | 
| décorent. La premiere attention qu’elles demandent, ceft | 
| de les difribuer à propos, & d’en ménager fi bien le |f 
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| coup-d’ œilqu’on à puiffe les apercevoir de divers oi 
Îl Il en eft cependant qu'il faut tenir cachées au point de vûe 
l| général ; telles que {ont celles, qui compofées de fujets |} 
Ê allégoriques, empruntentla plus grande partie de leurbeau- ; 
fre, de la perfection des ornemens & de Îa délicatefle des |} 
1 ouvrages qui Les décorent, & qui par conféquent méritent |f 
fl de n'être pas expolées aux accidens que pourroit caufer | 
fl un concours public. Pour les garantir de l'indifcretion de || 
fl la multitude ; on les renferme dans des bofquets aufquels |} 
fl on donne clibomiilées qui doivent être fermées par des | 
grilles. Marly, Verfailles & Trianon offrent tout ce qu’il |} 
| y a de plus magnifique & de Plus i ingénieux dans ce gen- || 
fire , & peuvent par la feule yûe beaucoup mieux inftruire ! 
que ne le pourroit faire un long détail ; c’eft pourquoi je || 
Alrenvoye aux beaux exemples dont ils FUN remplis, & je | 
! donne feulement deux différens deffeins de Fontaines,afin || 
Ique ceux qui font éloignés d’une école aufi {çavante, || 
4 puiflent concevoir une legere idée de ces décorations. || 
1] Je ne parlerai point ici de la conduite deseaux ni de || 
A] la maniere de les amener dans un Parc ; Le fecond Volu- || 
[me de la 1 partie de l'Architecture Hydraulique * peur || 
Al offrir à ce fujet des avis plus utiles que ne le feroïent | 
quelques reflexions fort courtes & réduites aux bornes || 
Îlque je me fuis prefcites dans ce Livre, dont la matiere |! 
" ailleurs appartient particulierement ? à d décoration. || 
La Planche 17° fait voir. le deflein d’une Fontaine pro- 
h pre à être mife en face d’une allée , ou au bas d’une Ter- : 
l'rafle, & qui doit être exécutée en mibee, ou du moins 
| en pierre. Le groupe de figures qui Ééno le fond dela! 
dl niche , repréfente une Venus à fa toilette , & j'ai aflujetti || 
| Les napes d’eau qui l'accompagnent, aux rocailles fr lef || 
D + Par Monfeur de Belidor. R 
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| quelles ce groupe eft aflis : l'Architecture qui le renferme || 


|| étant d’un goût mâle , peut être variée de couleurs dans Îh 
fes divers compartimens, & alors les figures doivent être f 
en blanc ; ou fi l'Architecture eft de marbre blanc, les f-h 
| gures peuvent être de bronze ou de plomb doré. Je n’ai | 
pas affecté dans ce deflein trop de nouveauté, trouvant ll 
[que pour faire valoir ces fortes de décorations aux dépens À 


|| des formes , on néglige fouvent lArchiteéture qui en I 
|| doit être le foutien, fur tout dans ce genre de Fontaines. | 


À l'égard de celles qui font dans le goût de l'exemple 


| qui eft à la Planche 18 , la forme générale doit y décider |} 
|| par préference à lArchiteéture ; & la beauté du Galbe & |! 


I des Profils qui le compofent, font les parties auxquelles {l 


| on doit alors principalement s'attacher. C’eft dans certe Îh 


[occafon qu'on ne doit pas négliger de fe fervir d’un | 
| Sculpteur habile pour déterminer le contour des figures , [l 


I] des cuvettes, des confoles, & de tout ce qui doit former 


| l'ordonnance de ces Fontaines, qui le plus fouvent fe pla: |f 
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[| cent au milieu d’une étoile, afin qu'elles foient apperçües || 
| de divers endroits, ou duns quelque niche de verdure en 


|| face d’une allée principale. 


La diverfité des exemples que contient ce Volume} 


m’'empêche de m'étendre furcette partie dela décoration, | 


qui en exigeroit elle feule un grand nombre; mais je mel 
| referve à en donner dans la fuite au Public, fi celle-ci pa-|f 


| roifloit être reçûe avec quelque fuccès. 


Des Vafes. 


| Les Vafes font une des beautés qu'on recherche dans|l 
les Jardins , & ils y produifent une agréable varieté avec |} 


iles Fioures, les Ifs, les Berceaux de treillage, | 
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Cuar. 1 Des VASES. Se ne 
_F&c. La plus grande difficulté n’eft pas de leur choilir une 
[place heureule, la fituation des lieux fufffant pour l'en: |} 
{| feigner ; ce qui demande plus de foin & d’habileté , c'eft 
| de leur donner une forme gracieufe & de diveriñer avec 
|| faccès Les parties qui les compofent. Le lieu où ils feront 
I placés doit déterminer leurs propoitions, &c’eft parelles 
qu'on doit mefurer la force qui leur convient, & faire | 
choix de leur matiere. On en fait de bronze, de marbre, 
|| de fonte, de plomb, de pierre, &c. Ceux de marbre 
tiennent le premier rang en faveur de leurtravail ; & com- 
| me ils font Les plus eftimés , on les place dans les endroits 
|| d'où ils peuvent être Le mieux apperçüs desappartemens. 
| Aux Mailons Royales, on les employe dans Îles grandes 
allées, aux Parterres & aux Bofquets: onen voit un grand 
[nombre de cette efpece & de parfaitement beaux dans les 
[| Jardins de Verfailles, de Trianon, de Marly &c autres. 
[J'ai donné aux Planches 19 & 20, deux exemples qui 
| font d’une forme affez nouvelle , & qui peuvent s'exécu- |} 
{cer en marbre , pour être placés comme nous venons de : 
ile dire. 
f| Ceux de plomb font ordinairement deftinés pour les 
! Fontaines & les bords desbaflins, à caufe qu'on peut leur 
| fiire prendre la couleur qu'on donne aux rocailles, aux 
buffets, aux groupes d’enfans, &c. dont on orne les Jar- 
| dins. | 
On met quelquefois ces vafes fur des piédeftaux oufur 
[des dez ; que l’on éleve & orne fuivant la proportion & 
|| la richefle du Vafe; mais en général cette élevation eft 
| refervée pour les Vafes de marbre ,ceux de métail fe po- 
! fant fur des tablettes de pierre au bord de quelque Fon-|f 
| raine , ainfi qu'il s'en voit à la piece de Neptune dans les | 
E Jardins de Verfailles. | 1 
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| Quelques-uns pouflentle ménagement jufqu’à faire exé. |! 
fl cuter en pierre ces Vafes pour la décoration des Jardins ; 
À] mais ils deviennent difformes, à moins qu'on ne paie É 
À] deflus une couleur en huile , pour empêcher que les in- # 
f| temperies des faifons ne ln noirciflent & ne les défigu- |} 
ll rent. , 
| Ces Vafes de pierre ne conviennent que lorfqu’on les |! 
| employe à couronner des Edifices conftruits de leur mê- | 
[me matiere ,alorsil faut s'attacher à la forme générale de | 
flces Vales ; parce qu'écant au deflüs de la portée dela vûe |} 
À] Le détail n° y pourroit faire leur beauté, comme il la fait | 
À] de ceux qui décorent les Jardins , & où de grain de lapier- 
fl re ne permettroit pas d’énoncer toutes les petites parties || 
À] qui compofent leursornemens. À la füite des deux exem- 
hl ples dont nous avons parlé ci-deflus, on trouvera à la 
À] Planche 2 r° quatre deffeins de ces Vafes deftinés à déco- 
Élrer les Bâtimenss & l’on pourra en faire choix pour les || 
4] dehors, foit pour couronner les piédroits des grilles dans | 
iles Parcs & Jardins , fuivant la Figure A ; foit pour orner |} 
{lles baluftrades d’un Bâtiment à un étage , comme la Fi- | 
flgure B, dans le goût de ceux de Trianon; foitenfin pour | 
A La Meridien d'unEdifice à plufeurs é étages, dan, le goût | 
{| des Figures C, D. 
Î) Il fe fait sis Vafes de bronze, dont on décore les ta- || 
fl blettes des Terrafles ; ainfi qu’on en voit à celle du Jardin || 
H de l'Orangerie de Verfailles ; la Planche 22° en fournit | 
flquatre exemples. | 
#| Onen fait aufli de porphire, d’agathe , d’albâtre , &c. | 
f| mais alorsils doivent être refervés pour Le dedans 1 ap- | 
floartemens , étant trop fragiles pour faire partie des déco- || 
fl] rations extérieures. | 
| Quelquefois l’œconomieen fait faire de fer fondu , dont || 
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{| les particuliers ornent leurs Jardins, après avoir pailé del- |} 
Î fus quelque couleur en huile. | 
| On en voit enfin de fayance ; mais ainfi que ceux de |} 
(| fonte , ils ne font bons que pour des petits Jardins qui de- |} 
mandent peu de dépenfe , & où ils font néanmoins un || 


agréable effet. 
Des Figures , des Sphinx , © des Termes. 


| Ces ornemens demandent de la diverfitédans la manie- |} 
lre de les diftribuer dans les Parcs & Jardins : leur ftructu- |! 
Îl re eft tantôt de bronze , de métal , ou de marbre, & quel- [4 
Iquefois de pierre, ainfique celle des Vafes dont nous ve- |f 
[nons de parler ; * mais comme cette partie de la décora- |l 
tion des Jardins appartient plûtôt à la Sculpture qu’à |} 
| l’Architeéture, on doit en laïfler Le foin principal au Sculp- |# 
teur, qui fe charge de faire les modeles de ces ouvrages , || 
1 & de Les exécuter après que l’Archite@e a afligné leurs |À 
[places fuivant la correfpondance qu’ilsdoivent avoir avec |} 
ile tout. \ 1 
| Lesexemplesde ces fortes d'embellifflemens mis en exé- |} 
fl cution , font beaucoup au-dellus de la fpeculation ; ainfi |} 
| pour s’en former une connoiflance parfaite, il faut vifiter |} 
il les lieux où il s’en voit dans tous les genres, Verfailles, [f 
{ Trianon, Marly , que je ne me puis lafler de citer , offrent |} 
{avec profufion les morceaux les plus excellens & les plus |} 
dignes d’être imités ; le Château des Thuilleries en a de lE 
! fort eftimés , ainfi que des Vafes qui font d’un Profil ad- |£ 
{mirable. La plûpart de ces Figures fe trouvent gravées |} 
en diftérens Recueils, ce qui peut fervir à rafraîchir la mé- || 


H| * Cette œconomie n’eft d’ufage que pour les Maïfons des particuliers, 
Aou pour les Jardins publics de peu de conféquence. 
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f| moire de ceux qui les ont vûes, & à en donner une no- Ê 
| tion à ceux que la diftance des lieux prive du plaifir de les Î 
| voir. Pour donner une idée de ces décorations en géné- 


[| ral, j'offre feulement un exemple de Sphinx & de Ter- j 


mes, dont j'ai fait choix dans les Maifons Royales : | 


fon les trouvera aux Planches 23 & 24. J'ai placéle Terme |} 


fur un fond de charmille , pour faire fentir le relief qu'ils || 


Hrecoivent des palifades contre lefquelles on les adoffe || 


À 
à 


Àl 
+ 


F 


d'ordinaire. Quelquefois on en ufe de même à l'égard |} 
des ftatues, qui néanmoins fe trouvent le plus fouvent || 


'ifolées , aufli-bien que les Vafes. 


Je n'ai point donné d'exemples de flatues ; leur genre | 
étant infini , & leur allegorie dépendant de l'ufage au- 
quelelles font deftinées , de même que leur ftruéture dé- | 


EH pend du plus ou moins de magnificence des autres orne 


mens avec lefquels elles font en eation. 


Ces figures fe pofent ordinairement fur des piédeftaux , || 


El auxquels on donne de l'élevation fuivant le fajet qu’elles | 
À! repréfentent ou la place qu’elles occupent; carcelles qui |f 
!| fervent à décorer des Fontaines, ou à couronner quel- || 
| ques amortiflemens, ne fe pofent gueres que fur des {o- | 
| cles. A l'égard de celles qui ornent les allées des Jardins, | 
É| les Parcs, les Parterres & autres femblables lieux , on doit | 
| obferver que lorfqu’elles font en pied, elles doivent être | 
f! fur un piédeftal dont le fommet foit à la hauteur de l'œil ; | 
| & que lorfqu'elles font couchées , on doit les placer fur |] 
À] des piédeftaux moins élevés. | 


Les ftatues fe diftinguent fuivant leur attitude, ou leur || 


caractere : on donne le nom de Figures pédeftres à celles || 
ë| qui fonten pied, & celui de Figures équeftres à celles qui |} 
| font à cheval: faifant attention à leur allegorie, on lesap- || 
| pelle Symboliques , Fabuleufes, Hydrauliques, Hiftori Û 
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ques , Grecques , Romaines, &c. Les Termes, quoiqu’à | 
demi-corps, doivent fe diftinguer aufi par leurs attributs; | 
& cette regle doit s'appliquer généralement à tous les | 
| ornemens qui fervent à compofer un tout , tels que font || 
les exemples qu’on vient de voir. 

Le mérite de ces différens morceaux de Sculpture con- || 
fifte dans la beauté de leur exécution , la matiere ne peut |] 
| y contribuer que foiblement : on doit les examiner avec 
foin , & s’en remplir la mémoire en fréquentant les mo- | 
[numens publics & les Maifons Royales, où ils font dif- | 
| perfés avec choix , & où la vûe de ces belles chofes frap- || 
pe & inftruit mieux que toutes les Leçons que la fpecula- 
tion pourroit fournir. D'ailleurs, comme je l’aidit, cette | 
partie appartenant à la Sculpture , je n’en ai parlé ici que {l 
| pour lui afligner fa place. Ainfi je pafle aux parties de la | 
| décoration extérieure qui regardent davantage le Bâti- || 
| ment, & qui font l’objet de cette premiere Partie. 


| CHAPITRE TROISIEME. | 
| Où il eft parlé des Profils des Ordres d’Architeëture, fai- |] 
fant partie de la décoration du principal corps de Bà- | 
timent qui compofe la premiere partie du premier Vo- || 
lume : avec quelques reflexions fur la décoration ex- || 
térieure en général. | à 


De la décoration extérieure en général. 
& 


OmMME nous avons parlé de l'ordonnance générale |! 
C- des Edifices dans le premier Volume , & que nous || 
[avons remis à dire dans celui-ci quelque chofe des parties ff 
| qui les compofent , je tâcherai d'y donner une jufte idée |! 


y 
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| de l'application qu’on en doit faire dans la compolition || 
| du tout-enfemble , & mon objet principal fera de faire 


comprendre par des diverfes comparaïfons la préference |f 


qu'il faut donner à certaines parties plâtôt qu’à d’autres. || 


La décoration extérieure devant avoir une relation in 


[time avec l'intérieure, il faut s'attacher à leur donner une || 


CZ 2. 


fi parfaite intelligence ; que le Spectateur ne puifle re 


garder l’une avec plus d'intérêt que l'autre. 
C’eft cette union accomplie qui fait voir l'excellence || 


| d’un Architecte , fur tout lorfqu'il a l’art de faire enforte || 
l que la décoration extérieure annonce la diftribution du |} 
I Bâtiment : cependant onne doit pas en cela porter le fcru- |} 
| pule jufqu’à marquer par des allesories particuliers l’ufa- |} 
| ge du dedans de chaque partie de l’Edifice; cette affeta- |} 
I tion produiroit un coup-d’œil mal entendu, dont nous |} 
avons quelques exemples dans nos nouveaux Bätimens , |} 
| où l’Architecte jaloux de marquer danses dehors la defti- | 
1 nation des dedans a répandu dans fes faces extérieures au- || 
tant d’attributs différens que de Pavillons. 


Un bon Architecte doit avoir des vües plus générales, |} 


 & c’eft au {pectacle entier de {on Edifice qu'il doit être (é 
ll] Le plus attentif ; fans cela il fe trouveroit dans le cas du |} 
| fameux deBroffe,qui quoique plein d’uné expérience con- |} 
| fommée, eft tombé en bâtiffant le Luxembourg , dans || 
| le défaut de répandre indifféremment dans fes décorations |} 
Élextérieures du côté du Jardin, les allegories facrées & || 
| les prophanes. En effet au Pavillon du milieu, au premier |f 
| étage duquel eft placée la Chapelle , on voit fur le dôme |} 
E| des figures confacrées à la vraie Religion, pendant que || 
A] dans Les trigliphes de l’entablement qui porte ce même |} 
| dôme, font repréfentés des têtes de Beliers & les uften- | 
| ciles dont fe fervoient les Sacrificateurs pour offrir leurs Il 
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l victimes aux faux Dieux ; & que fur les Pavillons des ai | 
| les font placées des figures fabuleufes qui n’ont aucun rap- |} 
| port avec le caractere que doit avoir un Bâtiment de cet- |} 
te efpece. {| 
| Lorfqu'on éleve un Palais, il me femble qu’on en doit |} 
Îlorner la façade d’attributs qui expriment la dignité du Sei- || 
à gneur pour qui on le bâtit : Les anciens nous en ont don- || 
I né l'exemple, & ça été très fouvent par une partie de |} 
À] ces ornemens que l’on a pû reconnoître la proprieté des |} 
| monumens dont il nous eft refté quelque veftige. On ne || 
À] doit pas inferer de là qu'il faille en répandre un grand || 
nombre : il faut au contraire en éviter la profufion, & fur || 
Î| cout ne pas confondre des ornemens qui n’ontaucun rap || 
| port entre eux. LI eft à propos de choïfir ceux qui doi 
| vent dominer & de s’en fervir avec prudence : même dans |} 
les Maïfons des Grands le repos fied toujours bien, & |} 
| les connoiffeurs lui donnenttoujours la préference fur cet || 
|| te richeffe indifcrete, qui par la multiplicité de fes parties |} 
| mec hors d'état d’ admirer les formes générales, & ne fert |} 
| ordinairement qu'à corrompre ce que l'Architecture a de 
| plus majeftueux. : | 
| Cette fagefle fi fort en recommandation chez les an- || 
lciens, & Les monumens que nous ont laiflés les plus ha- | 
1 biles d’entre nos modernes , doivent être l’objet de notre |! 
| étude & de notre imitation : ce n'eft qu'en les gravant || 
|| dans fa mémoire qu’on peut fe garantir des vices qui fe | 
il font introduits dans notre maniere de décorer, & princi- 
|| palement dans la décoration intérieure , dont nous parle- 
irons dans fon lieu. 
Afin que ce que je viens de dire devienne plus fenfible 
par la comparaifon, je pallerai aux exemples des partie: |! 
18 qui cgmpolent la décoration e extérieure , à que ai ai tenues 


us ‘è 
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| d’une grandeur à pouvoir juger des proportions , après |E 
que j'aurai dit quelque chofe * des Profils des Ordres qui |f 
entrent dans la décoration du principal corps du Bâtiment |} 
contenu dans la premiere Partie du premier Volume. || 
Comme ces Profils appartienent entierement à l’Archi- |} 
lrecture, & que c’eft elle qui afligne la place des orne-|} 
| mens , jai crû devoir commencer par ce qui les regarde |} 
! & par quelques reflexions au fujet de ces mêmes Ordres ; |} 
| mais je dois faire rellouvenir que je les donne moins pour |} 
en traiter, que pour raflembler dans ces deux Volumes |} 
lune idée générale de ce qui concerne la décoration d’un |f 
lEdihce. | Li 
l De l'Ordre Dorique qui regne au rez-de-chaulfée du principal | 
corps de Bériment qui compole la premiere Partie ; 
du premier Volume. 


La Planche 26° donne la proportion de l'Ordre Dori: | 


que qui regne au rez-de-chauflée du premier des cinq |} 
| Bâtimens dont on a fait fa defcription dans cet ouvrage, || 
 & qui eft employé tant du côté de l'entrée que de celui |} 
| du Jardin & des faces latérales. Il contient deux pieds de |} 
| diamétre par en bas, & huit diamétres de hauteur , non |} 
1 compris la bafe & Le chapiteau , qui ont chacun un demi |} 


|| diamétre. Son entablement a un peu moins du quart de |} 


| la hauteur de la colonne; cet Ordre n'étant pas élevé fur |} 
lun piédeftal, mais feulement fur un dé, dont la hauteur |} 
| eft fouvent interrompue par les perrons qui donnent en- |h 
|| trée au Bâtiment. Vignole donne le quart à l’entablement |#. 
| de fon Ordre Dorique; & je fuis de cet avis, lorfqu’ik eft || 
il élevé fur fon piédeftal. | | 


* Ainfi que je lai promis au Chapitre troifiéme de la premiere Partie. du |à, 
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Je n’ai point mis de canelures à cet Ordre. La pläpart || 
| des Auteurs font partagés fur ce fujet : ceux qui paroif | 
| fent Le plus généralementapprouvés, comme Scamozzi , [À 
[| Palladio & Vignole , les y ont admifes , tandis que Phi- |} 
[| libert de Lorme, J. Bullant & Violales yont fupprimées. || 
| Je crois devoir être de l'avis de ces derniers , trouvant que |! 

[les cannelures font plus convenables à ceux des autres | 
| Ordres qui reçoivent plus d'ornemens dans [eur ordon- |} 
Inance, & qu'elles s'accordent peu avec la fimplicité de |} 
| celui-ci , fur tout lorfqu’il n’eft employé que dans des Bà- |} 
{| cimens particuliers. On peut cependant les mettre en ufa. 
l se lorfqu’on employe cet Ordre aux Bâtimens publics ; |} 
|& quoique lon voye plufieurs monumens antiques & |} 
ltrès-renommés où il eft fans cannelures, comme à Rome |} 
lau Théâtre de Marcellus , je penfe qu’on a raifon de s’en |} 
il fervir lorfqu’on veut leur donner dela légereté ; ce qui |f 
| convient beaucoup mieux que de les rendre trop maté- |} 
riels, & d’y mettre des boffages tels que ceux qui paroif |} 
| ent au Palais du Luxembourg. ‘| 
| Je ne parlerai point ici des membres qui compofent |] 
| chacune des parties des Ordres, ni de leurs proportions ; |f 
I l’échelle que j'ai mife au basde chaque exemple, fervant |} 
| à les faire connoître ; d'ailleurs les principales parties s’y |} 
trouvent cottées. Je me fuis fervi du nom de pied & de |} 
| pouce, ainfi que l’a fait Abraham Boffe , afin d’être mieux || 
fentendu des perfonnes qui ne s'étant attachées que fuper- |} 

ficiellement à l'Architecture , n’auroient pas été familieres | 

avec les termes de module & de parties. Au furplus mon | 
objet dans l'exécution des Ordres dont je donne ici les |} 
I Profils , a été plûtôt de faire voir quelle correfpondance || 

ils doivent avoir avec le tout-enfemble du Bâtiment, & |f 

‘quel doit être laffemblage du Dorique avec l'Ionique qui | 
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en eit foutenu , que de détailler toutesles particularités qu qui |} 
{ dérerminent le plus ou le moins de beauté de ces Ordres, Ni 


cette matiere ayant été épuilée par plufieurs Auteurs , 


Hainfi je pafle à l'Ordre lonique qui fait partie de la décora- |} 
[tion du premier étage du même Bâtiment. 


De l'Ordre lonique. 


J'ai donné à cet Ordre la hauteur de neuf diamétres qui |} 
[n'ont que vingt-un pouces, afin qu’il foit d'une propor- 
tion plus déliée que le Dorique dont le diamétre eft de | 
|| deux pieds , & qui devant le porter, doit auffi avoir plus |} 
| de folidité. Son entablement a un peu plus du quart, à || 
El caufe que devenant plus éloigné de l’œil par fon éleva- || 
| tion, il perd de fa force : cette attention, aufli-bien que || 
él ce lle qu on doit faire à la différence du bolide au délicat , || 
ft très-importante , & la force des membres d’Architec- || 
que: inf. que de Li Sculpture, doit toujours fe mefurer || 
fur leur fituation, fur leur hauteur & fur l'éloignement | 
fl dans lequel ils (rat us: : 
| J'ai appliqué à cet Ordre le chapiteau Ionique moder- |} 
ne , qui fait beaucoup mieux que l’antique , fur tout aux || 
}l colonnes ifolées, où fa beauté fymetrilée peut être ap | 
Ê perçüe de tous côtés, & l’emporte fur l’autre dont les cô- || 
fl rés fonc deriblahles éfitre eut, 
|  Scamozzi eft le premier qui ait mis en ufage la maniere |! 
| de donner quatre faces pareilles au Chapiteau Ionique, || 
fl laquelle a été depuis approuvée prefque généralement par || 
fl nos Architectes , qui n’en employent point d’autres dans |} 
‘A leurs Edifices. J’ei aufli imité cet Auteur en D PHFARE 
El les denticules à la corniche , & y laiffant feulement le fe- |} 
l cond larmier qui me paroît bien faire , malgré lopinion 


A de Fe quil SnES Een À Ôté.  Plufieurs Auteurs, tel | 
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à] de celui du Jardin. Avant que d'y paller, je dois dire qu’en 


| ment, lequel fetrouve couronné par l’entablement du mé. 


Car. ill DE L'ORDRE ÎIoNIQUE. 


Tout cet Ordre eft élevé {ur un focle de deux pieds de 
‘haut , fervant de retraite à tout le premier étage du Bàti- 


| me Ordre quiregne tout autour de l’Edifice& qui eft orné 
| d’une baluftrade dont nous donnerons les Profils après 
avoir donné ceux de l’'OrdreAttique qui termine lahauteur 
| des avant-corps du milieu, tant du côté de l'entrée que 


| cénéral j'ai tenu ler deux Ordres dont je viens de parler 


| d’un Profil aflez fimple , & que j'ai voulu que les moulu- 
res en fuflent unies, par la raifon qu'on n'a que trop ex- 


| périmenté que les ornemens que l'on tailloit autrefois fur 
les Ordres d'Architecture & dans les décorations extérieu- 


res, ne fervoient qu’à défigurer l’Edifice par l'ordure qui 


s’y amañloit, & que d’ailleurs ces ornemens ne pouvoient 


[là caufe de leur délicatefle être apperçüs à une certaine | 
il hauteur, comme on peut le remarquer à Paris au Château 


| des Thuilleries. La Sculpture répandue avec profufion fur 


$ 
‘A 
A 
ï 
ù| 
4} 


El les faces des Bâtimens y produit le même effet, ainfi qu'on 
i| peut Le voir au Portail des Jefuites de la rue Saint Antoine. 
On ne peut donc tron s'attacher à mettre tout le méri- | 


| 311 
| que L. B. Alberti& Viola, en ont ufé ainfi à l'exemple || 
| de Scamozzi , qui s’eft contenté d'orner fa corniche de |! 
] modillons qui y conviennent d'autant plus qu'elle de- 
| mande quelque richeffe , fur tout étant portée par un Or- || 

| dre Dorique dont la corniche eft ornée de mutules , aïnfi | 
l que L.B. Alberti l'a fait dans cet Ordre, & qu'il s'en voit 
| dans quelques monumens antiques de Rome. 
| La bafe de la colonne de cet Ordre eft femblable à la |! 
|| bafe Atrique ; au petit cordon près que j'ai ajouté , & qui | 
i regne fur le premier tore, ce qui la rend aufli pareille à |} 
H celles de Palladio & de Scamozzi. 
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| 32 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES ÉDIFICES, 
Jlce & toute la richefle de la décoration fextérieure dans la | 
Ibeauté des Profils, la proportion des membres d’Archi- || 
tecture qui les compolent, & la varieté des contours qui | 
{| les déterminent. Peu de perfonnes atteignent à cette ex- || 
{| cellence : l'Art de profiler eft une des plus difficiles par- |! 
ties de lArchiteëture, & c’eft celle qu’on néglige Le || 
plus , par la facilité qu’on trouve à puifer dans les Edif- || 
| ces déja faits ; mais cette facilité ne fert pour l'ordinaire || 
} qu’à faire produire un afflemblage difforme , parce que | 
Î'ainf que je l'ai déja dit , * les imitateurs ne pénétrent pas |f 
{| dans les vrais motifs qui ont porté les Auteurs à donner 
|| à leurs Profils telle ou telle proportion. | 


De l'Ordre Atrique. 


{| Onentendordinairement par l'Ordre Attique;,un certain || 
! Ordre racourci, compolé de diverfes parties des autres Or- |f 
À dres : on donne auflice même nom à tout morceaud’Archi 
Î teQure, quandil fe trouve dans une proportion plus petite 
fl que celle de l'ordonnance générale d’un Edifice. Cette 
{| maniere de décorer nous vient des Athéniens, & plufieurs | 
À! de nos Modernes l'employent dans leurs Bâtimens, pour |} 
1 les exhaufler & les couronner , ainfi qu'on l’a pratiqué au || 
|| Château de Verfailles du côté des Jardins. On en voitun || 
Î| exemple aux avant-corps du premier Bâtiment du premier |} 
1 Volume, & l’on trouve dans celui-ci à la Planche 28°, 1: |] 
proportion de l’Ordre qui y eft employé. On doit obfer- |} 
| ver que lorfqu’on couronne d’un étage Attique un Bäti- || 
| ment, il ne faut point qu'on voye de comble au-deflus , |] 
{| parce qu'il paroîtroit accabler ce petit étage. On appelle |] 
!| faux Atrique un entablement irrégulier & plus haut que la |] 
| proportion ordinaire. Lorfqu'on décore des pilaftres un |} 


* Dans le premier Volume, troifiéme Partie , Chapitre 3, pag. 132. D 
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CHar. II[, DE L'ORDRE ATTIQUE. 33 | 


étage Attique, on donne quelquefois une bafe à cet Or- 
| dre , -& quelquefois on l'éleve feulement fur un focle qui |: 
|| fépare Le fût par un filet: j'ai donné au mien la bafe que |! 
Vignole a donnée à fon Ordre Dorique, ayant fait fervir || 
à l'Ordre Dorique celle que Vitruve nomme Attique. É 
| Le Chapiteau de l'Ordre Attique eft fouvent orné des |} 
|| feuilles du Corinthien , auxquelles on peut ajouter des Vo- |} 
| lutes & dés Caulicoles. On en compofe auffi de fimboli- || 
ques qui défgnent les fujets du Fronton & s'accordent || 
| avec les allegories répandues fur la façade du Bâtiment. | 
La Corniche que j'aidonnéeà cet Ordre , eft d’un Pro: || 
fil aflez fingulier , elle forme un plafond qui couronne | 
|| d’une façon affez avantageufe toute la hauteur de l’avant- || 
corps pour lequel il a été compofé. Selon moi, un enta- || 
blement architravé placé à un dernier étage, perd de fon 
agrément ; parceque alors la diftance en faït paroître les | 
|| parties trop égales à la vûe , fur tout quand on eft obligé |} 
de garder une correfpondance de proportionentre les Or- |} 
dres de deffas & ceux de deflous & d’y obferver de a |] 
dégradation ; au lieu que cette Corniche, dont un même | 
Profil fait 11 hautéur,a des parties plus mâles & qui devien- || 
nent plus fenfbles. . | 

On ne fçauroit donner de regles certaines pour a hau| 
teur de cet Ordre, les exemples qui nous en reftent des| 
{| anciens étant trop diflemblables. Ils ne l’ont même misen 
Î| ufage que dans les Arcs de triomphe, dans l'intention d’a- |} 
| voir une place affez grande pour contenir ies infcriptions |f. 
néceffaires à ces fortes de Bâtimens : le Tableau de linf- | 
À] cription de l’Arc de Tite eft d'environ le quart de l'Ordre | 
4! de deffous y compris le piédeftal. L’Attique de l'Arc de |h 
Î| Septime Severen’eft qué d’un tiers de tout l'Ordre; ce-|| 
|| lui de Verone a fon Attique entre le quart & le cinquié- || 


| x Der LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES s ÉDIRICES , 


me, toutes ces différentes proportions nous font voir À 
il qu'on ne pouvoit faire fes Attiques plus hauts que dutiers, |f 
{| cependant à l’égard des Attiques employés au dernier |} 
étage des Bâtimens, nos Modernes l'ont tenu dans une |f 
proportion plus élevée , tel qu’il fe peut voir au Louvre |f 
à Paris, dont l’Atrique eft tenu de la moitié de la hauteur |} 
| de l'Ordre Compofite qui eft au-deflous. | 
| Cette différence d'opinions rend en général: la propor- | 
| tion de cet Ordre aflez arbitraire ; la diflance dontiil eft l 
apperçû ; & la force ou F élegance de l'étage qui le reçoit 4 
|| font ordinairement ce qui le détermine: la proportion de | 
| celui que je donne ade hauteur quatre foisfa largeur ,non | 
! compris fon Chapiteau & fa bale dont les mefures peu- |} 
| vent fe remarquer àla Planche 28°. Celui de la façade du |f 
| côté des Parterres, * a cinq diamétres de hauteur, parce | 
| | que ; felon moi, lorfqu'un Attique couronne un rez-de- | 
i chauflée & lui tient lieu d’unpremier étage, il doit avoir |E 
Lis d'élevation que lorfque Edifice eftcompofé de plu- |f 
il fieurs étages, rs 
| La Planche qui fuit offre le Profil de a Baluftrade qui |E 
| regne fur FOrdre fonique , & donne une idée dugalbe des:|À 
| 
| 
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baluftres qui rempliflent les travées. Cettebaluftrade, qui à 

[tient lieu d'Attique , fert à cacher lacouverture dés com- |E 

bles , & doir être plus outmoïins haute , fuivant l'étendue | 
1 du Bâtiment le plus ou moins de légereré dé l'Ordre fur |f 
À lequel elle: eff polée ; car rien ne choqueroit plus la vüûe |? 
! qu’une lourde Balufrade affife fur un Ordre Svelte > & ce |f 
É| {croit pécher contre ce:que la Nature fait voirdansfes pro- |} d 
| ductions. Cette obfervation cependant on ne doit pas être | L 
À prife à à la rigueur , lorfqu’un Bâtiment qui n’a qu’un étage | ‘À 
li reçoitcette Baluftrade ; parce qu’alors quel que puilfe être |f 
1 * sara partie qu RAniÉe Are ù LEAUARE AA M 
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CHar. IIL, DE L'ORDRE ATTIQUE. ( 


1 d'Attique & lui donner plus de majelté. : 
| Surla même Planche eft exprimé Le Profil des appuis | 
| des croifées qui regnent au premier étage dans lesarriere- |! 
| corps du même Edifice dont on vient de parler: on y trou- |} 
À vera aufli celui des chambranles des croïfées du rez-de- | 
chauflée & du premier étage ; & les Planches préceden- |} 

Î ces contiennent celui des impoftes & des archivoltes : je | 
| m'entiensà ces exemples pour donner feulementuneidée | 
Î| générale des parties de ce premier Bâtiment, n'ayant pas f 
eu deffein d'entrer, à l'égard des Ordres d'Architecture , |} 

À! dans un détail plus circonftancié , qui m’auroit jetté dans || 
À! la néceffité de parler des cinq Ordres : les raïfons que j'ai |} 
leues de m'y fouftraire, peuvent être rappellées par le || 
1! Lecteur : * outre que je l'ai averti que j'aurois pris un foin |} 
| fuperflu en m'étendant fur une matiere déja traitée par |! 
Îl plus d’un Auteur; j'ai dû m'y appliquer d'autant moins |} 
Al que l’Académie d’Archite@ure travaille à mettre incef- || 
| famment cette partie au jour, avec autant de fcience que |} 
Î| de clarté. Je pafle donc aux autres parties extérieures du | 
| Bâtiment qui appartiennent à la fculpture : ce fecond | 
1] Volume étant entierement confacré à la décoration. | 


Al  * Voyez ce que j'ai dit dans le premier Volume, Chapitre troifiéme , || 
ll pages 49 à 52. 
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; k à 
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CHAPITRE QUATRIEME. 


Ou il ef parlé de la proportion des Frontons > de la décora- |} 
tion qui leur et propre, € des Armortiflemens qui | 


peuvent senir lieu de Fronrons. 


"Ar renvoyé dans le premier Volume à ce Chapitre 

ci * pour la proportion des Frontons ; mais avant que 
| d'en parler, je dois dire que les anciens Auteurs, ainfi que [À 
{nos Architectes modernes, font d’un avis contraire à leur |f 
| évard.J'eftime que la fituation du lieu,la hauteur où ilsfont 
| placés, & la force de l’Archite@ure qu'ils couronnent , 
|| guide celui qui Les met en ufage. L'expérience a fait con- |f 
jinoître qu’il faut tenir dans une proportion plus élevée |} 
ceux qui font placés à une hauteur plus confidérable & |: 
|| que ceux qui ne font qu'à une hauteur ordinaire, doivent |F 
ll être plus furbaiflés. Il faut entendre que je parle feulement 
ici des Frontons triangulaires quiconviennentaux grands À 
| Edifices , defapprouvant abfolument ces petits Frontons |f 
[en triangles ou circulaires, que plufeurs Architectes em- |} 
I ployentdans leurs Bâtimens pour la {ule décoration: j'en |} 
trouve la multiplicité defagréable, & quoiqu’elle fûc fort |f 
en ufage dans l’ancienne Architecture , elle ne devroit |} 
pas en être mieux reçûe chez nos modernes. Aufli un-Ar- 
chitecte prudent doit-il fe dépouiller de tout préjugé , |f 
tant pour les. manières dont les anciens décoroient leurs |} 
Édifices , que pour les nouveautés qu’il plaît à certains |} 
Décorateurs de notre fiécle de mettre en pratique. Pour |} 
parvenir à l’excellence qu’exige la bonne Architecture , 
{| il eff néceflaire d'éviter la partialité , & de puifer égale- Îf 


|, * Premiere Partie, Chapitre troifiéime, page soi 
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| ment les lumieres de fon Art dans l'une & l’autre manie- |F 
re de bâtir ; d'emprunter les formes générales de la pre- || 
miere , & d’imiter les beautés du détail de la feconde , ce || 
flqui ne peut manquer de former un beau tout. Le fameux 
| Manfard n’a point pris d’autre route pour parvenir à éle- 
ver des modeles de la vraie Architecture dans le Bâti- |}: 
ment de Clagny & dans une partie du Château de Ver- 
failles ? Peut-on y voir fans admiration la nobleffe qui y | 
regne, & cette jufte correfpondance de l'Architecture | | 
lavec la Sculpture , qui y femblent ne pouvoir fe paller 1 
l’une de l’autre, fans que néanmoinsil paroife qu’en les fé- ||: 
parant , l’une des deux dûtrefterimparfaite. Peut-on trou- |} 
ver rien à défirer dans la façade du Château de Verfailles |! 
El qui fe préfente du côté des Jardins* L’Architecte , fans |f 
| bleffer l’ancienne Architecture, n’a t-il pas accoutumé les |f: 
| yeux à fe pafler de voir dans la déceration, des Frontons à 
fans lefquels ils-n’euffent pô auparavant regarder avec fa- 1 
tisfaction une façade ? Je ne rapporte pas cette reflexion || 
dans Le deflein de les blâmer : j'ai déja dit qu'ils apparte- |f- 
M noient à l'Architecture ; mais qu’il falloit ne les employer ||: 
El qu'à propos. Je penfe en effet qu'un Fronton fuffit pour || 
lun grand Bâtiment, qu’ilena plus de dignité lor{qu'il |f: 
left feul; qu'il ne doit fervir qu'à faire diftinguer la partie || 
Supérieure d’un Edifice ; & qu'enfin pour qu'il puifle être |E 
El approuvé , il faut que l'Architecture qui le porte peroifle |}: 
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El faite pour le recevoir, de même qu'il doit être fait pour |F 


lla couronner. Tel eft celui que le célebre Monfieur Per- |A 


#| 


À rault a mis à la façade du Louvre, & celuidont le fameux |} 
Manfard a orné les façades du Château de Clagni. Sans}. 
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À des circo: finces auf judieieufes’, il vaut mieux lés fup- |E: 


El primer & leur fubftituer tout autre amortifflement. Si par |l 
exemple un Fronton fe trouvoitavoir trop de portée par {| 
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(| la grande largeur d’un avant-corps qui doit en déterminer |} 
À] la proportion , & fi pour retreflir cet avant-corps il fal- 
{| Loic corrompre l’ordonnance d’une façade & déranger |} 
{| la diftriburion intérieure , je ferois d'avis de fupprimer ce 
À] Fronton,& je crois que cette fuppreflion feroit plusd’hon- 
{| neur à l'Architecte qu’elle ne Jui attireroit de blâme. f 
| Je leur applaudis au contraire, lorfqu'ils fervent ainf 
f que je l’ai dit, à diftinguer le milieu d’un avant-corps , | 
| comme-.dans les faces du premier Bâtiment du premier || 
{| Volume ; * parce qu’alors le Fronton fait pyramider avec | 
À le refte de l'Architecture , & qu’étant foutenu par l’Acti- | 
que , il {e trouve dominer avec fuperiorité {ur les Ordres 
À] qui en font l'appui. Ce couronnement d’ailleurstient plus || 
{| de l’Architeture que tous les contours qui forment un | 
{| amortiflement, qui emprunte de l’ornement la plus grande || 
}| parie de fa grace, & qui pour lors n’eft propre qu’à une |! 
{| façade dont les Ordres de colonnesne font paslordonnan- || 
fl ce générale , telle qu’eft celle qui fe préfente du côté de | 
{| l'entrée à la troifiéme Partie du premier Volume. * 
| J'ai dit ci-deflus que les Auteurs font partagés fur la || 
f| hauteur qui convient aux Frontons : Vitruve les fait un : 
! peu bas, Scamozzi leur donne beaucoup d'élevation, & 
{| Serlio qui tient un milieu entre eux deux, les fait encore 
un peu trop hauts. La Figure premiere de la Planche 32 || 
| offre la maniere dont ce derniertrace les fiens ; laquelle À 
{let de décrire le cercle ABCD, dont le diametre AC 
|| eft La largeur du Fronton, & de l’endroit D où ce cer- 
{| cle coupe la ligne BE qui defcend par le milieu du Fron. 
}|ton, décrire comme d’un centre, un autre cercle AGCE | 
| qui pañle par les extrémités du Fronton , & alors l’en- | 
* Premiere Partie, Planche 4 & 5. 


* Chapitre troifiéme , Planche 2. 
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| deux neuviémes de fa longeur , devient un peu élevée. 
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fl La maniere au contraire de trouver fx froportioh du y 
| Fronton avec un triangle équilatéral , la donne trop bafle;| 
| fur tout pour de grands Frontons ; comme on peut le re-|f 
| marquer à la feconde Figure de la même Planche. Tirez là 
Lune ligne AB fur laquelle vous defignez [a largeur de vo- |} 


DES FRONTONS. 39 | 


H] droit G où ce fecond cercle coupe la même perpendicu- | 
| laire BE , marque la hauteur du Fronton, laquelle ayant |} 


US 


tre Fronton par les points CD, portés d’un de ces points |f 


lle rend, comme je l’ai dit, un peu bas. 
J P 


|| Fronton: c'eft felon moi de toutes les proportions la plus 


21 5as reliefs & autres alleporie de la derniere magnificence. 
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I cette largeur totale fur la ligne perpendiculaire EF, & af 
|| l'endroit où touchera une des extrémités de cette largeur, || 
| formez y la fe@ion G qui vous fervira de centre pour dé- |f: 
I crire la portion de cercle CHD. Cette derniere maniere |} 
dé décrire le Fronton approche: de celle. de Vitruve & | 


|| gracieufe. Au refte, c’eff, ainfi que je lai dit, la place où 
lonles employe qui doit déterminer leur plus-oùu moins 
lid'élevation ti j | 

1 Leurprincipale beauté dépend auffi dés ornemens qu’on || 
leur donne :* on peut en voir divers exemples en petit || 


Fidans le premier Volume, & j'en'ai rendu quatre plus en |! 
figrand', qu'on trouvera ci-après. Les deux premiers, qui || 
Îl 


.. * Je n’entenspas parler ici des Modillons, Dénticules, Rgfes & autres orne- e 
pimens qui appartiennent aux Ordres; mais feulement des groupes de figures , |: 


| | Pour tenir le milieu entre les deux hauteurs ci-deflus , 
| flvoyez la troifiéme Figure de la même Planche , & für la || 
{ ligne horifontale AB marqués parles points C, D la lar- |} 
'geur qui convient à votre Fronton par rapport à celle de |} 
| l'avant-corps qui doit le recevoir, & partagez cette lar- |} 
lgeur en fix parties, dont une fera la hauteur de votre |} 
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À] font à la Planche 30, repréfentent les Frontons qui cou- |} 
| ronnent les avant-corps du premier Bâtiment du premier |} 
| Volume, * & la figure premiere offre celui qui décore la |} 
À façade du côté de l'entrée. J’avois deflein de lui donner | 
I plus de grandeur , ainfi qu’à ceux qui fuivent, en ayant || 
fl fait des études particulieres , & ayant confulté à ce füujet | 
[ce que nous avons de plus celébre dans la Sculpture ; ** | 
{mais il a fallu les conformer à la grandeur du Volume, | 

A] qui feroït devenue incommode fije l'avoisaugmentée. Au || 

À iurplus quelque bien qu’on trouve la compolition de ces || 
À] Frontons, il ne s'enfuit pas de-là qu'on puille les imiter à || 
4! la lettre , il fuffit qu'ils puiffent donner une idée générale || 
{| de la forme pyramidale & des repos qu'il faut obferver || 
| dans leur compolition. | : 

| J'ai placé une Minerve fur le fommet du Fronton du | 

Î| premier exemple, avec des Efclaves à fes pieds & desin- | 
|! ftrumens de guerre qui groupent avec ces Figures, pour. 


répréfenter la valeur des grands hommes & la foumiffion || 


4 qui leur eft dûe par leur fujets :au-deflous & dans le tim- 
1! pan font les armes du Maître ; *** parce que ce Fronton || 
| étant du côté de l’entrée , elles fervent à annoncer aux || 
}] Etrangers la dignité du Prince & le refpect qui lui 
fl eft dû. |! 
I L'exemple B repréfente le Fronton qui décore la faça- 

1] de du côté du Jardin du même Bâtiment. J’ai placé au- 
| deflus une renommée qui femble publier les exploits du 
|| Souverain ; & divers génies s’y empreflent de former des 
A] faïfceaux d'armes pour en élever des trophées. Sur les À 
| acroteres, aux extrémités de ce Fronton {ont repréfentés || 


* Plannche 4 & 5, premiere Partie. 

** Aïnfi que.je Jai dit dans la Préface. | 
A] *** Les armes qui fe voyent dans ce Fronton font celles de Monfieur |] 
4] lorgor, Prevôt. des Marchands , à qui. j'ai confacré cet ouvrage. 
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DECORATION D'UN FRONTON COURONNE DE DEUX FIGURES 
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DECORATION D'UN FRONTON DONT LE TIMPAN EST ENRICHI 
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CHar. IV. DES FRONTONS. 41 | 
fl des hommes vaincus que la clemence du Grand qui ha- 
| bite ce Palais fait délivrer par des éleves de Mars. Letim- 
Î| pan eft occupé parune devife allegorique au fujet dont il | 
{| eft couronné, ce que j’ai fait pour donner du repos au 
| groupe de figures. Ce bas-relief traité avec legreté, me 
|| paroît y faire mieux qu'un fujet de figures , & les armes 
| du maître n’y pouvoient être bien placées, étant déja du 
| côté de l'entrée qui eft leur véritable lieu. J’ai fait écha- 
i per les attributs fur la corniche du Fronton, pour. ren- 
Îdre l’Archite@ture moins féche. Cette licence fe rencon- 
tre en différens endroits exécutée. par les Sculpteurs les | 


|| plus en reputation, & lorfqu'onenule avec ménagement, 


RP NAT EE 


!| elle produit un heureux effet. | 

Les deux exemples de la Planche 3 r font d’une ordon- |} 
nance moins riche , & peuvent être employés aux faces | 
latérales d’un grand Edifice , ou aux faces fupérieures d’un | 


Bâtiment de moindre conféquence. Le Fronton del’exem 


{a point de figures ifolées au-deflus, a caufe de Îa difpro 


|| portion qui {e trouve à une hauteur égale entre ces figures 
l & celles du timpan, & qui peche contre la vraifemblan- |} 
| ce. Ce n’eft que parce que j'ai été borné par le petit nom- || 
|| bre des exemples que je donne ; que j'ai fait voir celui-ci |! 
au-deflous de ce groupe de figures , afin de donner feule- || 
| ment une idée du fujet que l’on peut appliquer ailleurs | 


[| en lui fabftituant telle allegorie que l’on fouhaitera, * 


| Le Fronton du fecond exemple eft aufli couronné de || 
| deux figures plus ifolées que les précédentes ; & qui font |} 


:* Letimpan du Fronton de la façade de S. Cloud eft de -ceigenre, 
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| ple premier eft couroné de deux figures qui foutiennent |} 
|| les armes du Maître, & un bas-relief & un cadran orne le || 
| timpan, quoique , comme je m’en fuis expliqué , je n'ap {| 
| prouve ces fortes de figures en bas-reliefs que lorfqu’il n°y | 
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| propres pour un Bâtiment de moyenne hauteur, la com- 
| pofition des groupes devant être traitée fuivant la diftan- || 
| ce d’où ils doivent être apperçûs. Au-defflous & dans le | 
| timpan font des armes qui ne laïflent pas douter que ce |} 
Fronton ne foit pour la façade d’un Bâtiment du côté de || 
| fon entrée. J'ai orné les extrémités des acrotéres du pre- |] 
[| mier exemple de divers attributs fuivant la place que:la |} 
| corniche du Fronton m'a laiflée & la hauteur des acroté- || 
[res qui accompagnent l'Architecture de deffous. Mon || 
avis eft cependant de ne pas trop affecter d’orner les ex- || 
Itrémités d'un Fronton, afin que le fommet en puille |! 
mieux pyramider : du moinsdoit-on donner beaucoup de || 
| varieté à ces ornemens , & les rendre relatifs aux allego- | 
| ries qui dominent dans le timpan & le couronnement du |} 
| Fronton , ainfi qu'on le peut remarquer à la précedente |} 
| Planche 30. 
| Des Amortiffemens. 
|: Onentend quelquefois par le nom d’Amortiffement de |f 
ll Bâtiment, le couronnement & la décoration des Fron- |f 
l tons ; mais il s'applique en général à tout groupe de f- |} 
il gures , de trophées, de vafes & autres morceaux de fculp- |} 
A ture qui fervent à couronner quelque partie fupérieure d’u- | 
I|ne façade. C'eft de ces derniers dont il nous refte à parler, |} 
ayant décrit les Frontons. 
| Les Planches 33 & 34 fourniflent quatre exemples dif- |} 


| férens de ces fortes d'Amortiflemens. Les Architectes qui || 
| defapprouvent abfolument & les regardentcomme Îa pro- |f 
nm. d’un efprit déreglé ; en effet il n’en faut pas faire |} 
jun trop grand ufage , mais J'eflime ces fortes de couron- |} 
[nemens , lorfque, comme je l'ai dit, * ils font placés |} 


HO * Page s6 da premier Volume. 


Pr RD 


affectent dans leurs décorations une grande fimplicité,les |} 


4 


avec choix; qu'ils font d’aecord avec l’Architeéture qui 
[Les reçoit ; que Les contours qui les déterminent font cou |! 
fans, & qu’enfin il s’agit d'éviter par leur fecours la re- |! 
|| petition de plufieurs Frontons, & de diftinguer en même |! 
{| cems tous Îes différens avant-corps d’une façade de Bâti || 
|| ment d'une grande étendue. Les façades des Bâtimens du | 
| premier Volume peuvent donner une idée de leur rap-|i 
portavec l’Architeéture , & de la diverfité qu’ils forment |} 
| quand ils font partie de la décoration. 


| avoir attention de donner la fuperiorité à ces derniers L 
| les Amortiflemens ne devant commander au refle de la L 
| Sculpture que lorfqu'’ils couronnent quelque face de Bà- É 
| timent où les Frontons font obmis : quand on ufe de ces} 
| Amortiflemens , & qu'on y introduit des renommées , |. 
| des groupes de figures qui foutiennent des armoiries, ou |l 
[| des faifceaux d’armes , ou des cartels, on doit aufli pren- 
| dre garde de ne pas tomber dans ce goût piétorefque qui |] 
l'autorife, la pläpart du tems, à incliner ces ornemens. De | 
{| pareilles licences ne font bonnes que pour la Peinture | 
1} Arabefque ; au lieu que les contours CE | 
{nent à l'Archite@ure, & qu’il n’y faut rien foufrir que || 
| de perpendiculaire & d’horizontal ; fans quoi on donne: |! 


lun Edifice moderne. 


|ties qu'ils couronnent , & les faire répondre à l’Architec-| 
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Lorfque dans une façade * on eft obligé pour varier |] 
d'employer des Amortiflemens avec des Frontons, il faut 


ormes appartien 


d'offrir la reflemblance de quelque partie d’un Bâtiment 


roit une faufle idée de fes principes, & l’on rifqueroit | 


que la vetufté fait pancher , & qui fe trouveroit enté for 


Pour éviter un telinçonvenientil faut poferces Amor- | 
tiflemens {ur des focles, qui les élevent au-deflus des par- 


d 
ÿ 


es 
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* Voyez ce que j’ai dit dans le premier Volume, page 135. 
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Îlture de deflous : il eft bon aufli d’affecter de faire entrer 
|| dans la compofition de ces couronnemens , quelque mem- ll 
bre d'Architecture ou d'ornement qui prenne naïflance fur NN 
le focle quilesreçoit & qui paroïfle leur fervir de foutien. 

| Au refte on ne doit point ufer trop fréquemment de |} 
ces Amortiflemens , leur multiplicité feroit un déforde |} 
dans l'Architecture , aufli-bien que celle des Frontons : | 
| & d'ailleurs la dépenfe qu'ils demandent pour être bien W 
exécutés , feroit fouvent au-deflus de la portée de bien |f 
| des perfonnes qui aiment le Bâtiment. | 
| 1lett des Amortiflemens qui ne font compofés que de | 
 fimples contours d’ornemens qui fervent à recevoir des |f 
| cartels dans lefquels les armes du Maître peuvent être | 
'avantageufement placées , & qui font un boneffet, ainf |} 
lqu’il s’en voit à la façade du côté de l'entrée du troifiéme |f 
| Bâtiment du premier Volume, & fur la façade d’une des || 
|aîles du côté de la grande cour de l’Edifice qui fait la pre- |} 
|| miere partie du même Volume ; la Planche 33 donneplus |} 
| en grand ceux qui fe voyent en petit aux façades du prin- |} 
 cipal corps de Bâtiment de la premiere partie. * |! 
| La Planche 34offre deux amortiflemens plus riches, le ÎE 
| premier A eft dansle goût de celui qui couronne l’avant- |É 
| corps du milieu du Château de Verfailles du côté de la 

| cour ; & celui B peut être employé aux décorations des |} 
|| façades qui font d'une certaine élevation. Les figures qui |} 
| Le compofent,font plus piétorefques que celles de l’exem- || 
I ple À , & j'en ai tenu le cartel renverté ; afin de faire ref- |E 
| fentir la différence de ces Amortiffemens que le goût du | 
ll fiecle a introduits, lefquels ne laïffent pas quelquefois de |E 
! faire aflez bien quand ils font exécutés par nos habiles. IE 
| Sculpteurs, & qu'ils font placés à propos. || 
Ni: “Premier Volume, Planche 4 & S. 
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CuHapr. V. DES AGRAFES. 4 
[| Dans un Palais de conféquence , dont la hauteur pour- |} 
fl roit faire échapper à l’œil le détail d’un Amortiflement, |! 
1 & où l'ordonnance générale ne permettroit pas d'en con- || 
| ftruire un d’une certaine force, ilvaut mieux pour le cou- |} 
[| ronner fe fervir d’une baluftrade dont on peut orner les |} 
acroteres de trophées, comme au Château de Verfailles | 
| du côté des Jardins. On peut mettre des figures à la place | 
| de ces trophées; mais comme elles n’y font bien qu’en | 
I pied, & que l'élevation les fait paroître grefles, on doit |! 
{Les referver pour l’ornement des Bâtimens à un étage , | 
[tel qu’eft celui à l’Italienne, à la cinquiéme partie du pre- |} 
[| mier Volume; n'étant à propos de les admettre aux grands || 
[| Bâtimens , que lorfqu’elles peuvent être placées fur un | 
|| deuxiéme Ordre, & qu’un dernierétage leur fert de fond: |} 
{on en voit dans les élevations de la premiere partie du | 
| premier Volume, aux Planches 4 & ;. C'elt enfin fui- |} 
|| vant le plus de convenance & les différentes circonftan- |} 
ces, qu'un Architeéte doit fe déterminer fur le choix & |f 
| l'ufage de ces ornemens. 


CHAPITRE CINQUIEME. 


| Où fe trouvent divers exemples des ornemens qui fervent || 
| de clefaux Arcades & aux Croifées extérieures des Bà- 
timens , & des Confoles auf à l'ufage de la décoration 


des dehors. 


| Des Agrafes. 
: ( ETTE partie de la décoration eft fouvent la moins |} 


étudiée, quoiqu'elle foit la plus ordinaire dans les |} 


| Bâtimens , & qu’elle fafle prefque tout le mérite des mai- }E 
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| (ons particulieres ; c’eft de ce peu d’application qu’on lui | 
donne, que naît le mauvais choix que Fon fait de ces orne- À 
! mens, & c’eft aufli ce qui fait que les Etrangers,qui n'ont |£ 
|| encore qu’une connoiffance fuperfcielle de Paris,conçoi L 
| venc d’abord un mauvais préjugé de notre décoration. Que |] 
l oeuvent-ils penfer en effet du bizarre aflortiment de ces 
| Agrafes qu'il a plû de mettre de travers, & dont ou a À 
I retranché la fymétrie depuis quelque tems? Ilelt vrai 
qu'on en voit quelques-unes d'un goût très-fingulier & |! 
qui font admirer l’efprit fecond de l'inventeur ; mais || 
[| fous prétexte que ces ornemens demandent de la vivacité, L 
| doivenc-ils être employés dans ce que l'Architecture |] 
a de plus folide ? La décoration de ces Agrafes n’ex-| 
|| prime-t-elle pas le claveau qui forme la platebande d’une || 
| croifée ou le plain ceintre d’une Arcade! Rien exige- til 
| plus de précaution que ce claveau , & peut-on s’aflurer 
| d'une pareille conftruétion , fi l'Appareïlleur n’en a pas 
À mis la clef dansun équilibre parfait ? Orquelleidée peut 
on fe former à la vûe de la décoration d'une Agrafe dont 
D le deffein eft bizarre & de travers? Ne fait elle pas dou- | 
ter de la folidité de l'Architecture qui l'accompagne ? On | 
A doit donc avoir pour regle conftante, même dans les fa- || 
Î ces qui {ont ravalées de maçonnerie, de ne jamais fe pré | 
[valoir de ce que l’imitation n’a pas befoin de la folidité de || 
| La chofe même ; au contraire il en faut affecter toute la | 
réalité, & la licence d’en fupprimer quelque partie, ne | 
[| peut être tolerée tout au plus que dans la Peinture. Auffñ 
I voyons-nous que nos Architectes habiles & qui ont pui 
il (€ leurs lumieres dans l’Archite‘ture Romaine,s’éloignent || 
I] des caprices de la nouveauté, & confervent dans leurs 
I Edifices la fimplicité naturelle qui eft le vrai caractere de 
1 l'Architecture, laiffant aux nouveaux venus le feul moyer | 


de 5 id as 
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CHAP, V, DES ABRAEES 
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: 7 
| qu’ils ont de plaire par un pillage d’ornemens frivoles & |! 
| mal entendus. En évitant le défaut où tombent ces der- |! 
| niers , je n'ai pas affecté non plus de ces defleins pefans, 
| & dont la froide compofition n’a pour mérite que la {ÿmé- |# 
| trie : j'ai puifé une partie desexemples que je donne dans | 
| les Bâtimens les plus célébres, & je leur en ai joint quel- fi 
| ques-uns de mon invention. 
| Le Claveau d’une arcade peut également recevoir pour |} 
| décoration un mafcaron , une confole , un trophée ou un 
| cartel : la différence de ces orn2mens fert à varier les fa- W 
| sades , à diftinguerles avant-corpsd’avec lesarriere-corps, || 
[| Sc à marquer parleurs divers attributs la deftination de cha- |} 
que Bâtiment, On doit les tenir fimples ou riches à pro- |! 
|| portion de la fimplicité ou de la magnificence de la façade || 
| où ils font employés; & leur force doit dépendre de cel- || 
[| le du membre d’Architeéture qui les reçoit. Il ne faut ni |} 
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leur donner trop de relief, ni les rendre trop plats; ces 


fervent d'accompagnement aux têtes qui deviendroient 
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| deux défauts étant contraires à leur agrément. Le galbe |} 
| des cartels qui renferment les têtes ou les ornemens, doit || 
| être afflujetti au Profil des bandeaux ou archivoltes, afin || 
| que l’Architeéture & les ornemens paroilfent être faitsl’'un [4 
|| pour l’autre : il faut aufli que le cartel embrafe l’archivol- |} 
fre, & vienne jufqu’au deffous du tableau de la croifée ; & || 
| faire s’ilfe peut, que ce même cartel lie la frife ou la | 
À corniche qui le couronne avec ce bandeau ou archivolte: |} 
[| c'eft de là que ces ornemens ont été nommés en général || 
l Agrafes ; en effet ils femblent alors agrafer le bandeau au | 
Hnud du mur , & le nud du mur à la corniche ou frife. Cet- | 
te obfervationdoits’étendre jufqu’aux clefs depierrequ’on |} 
laifle en boffage ou qu’on orne feulement d’une tête. On 
n'affééte même dé ces clefs apparentes qu'afin qu’elles [E 


RE DER En rare eng CR Qi RD RER Ve TR Te a em en 
F TE RL EL EUCE CAS ER 2 nc STE AS 


LA Pr SIT LERSIe SEEN D 6 SR ne Gé à ; æ LES LR RE E TE Er + ESS LPS 


148 DELA DECORATION ET DISTRIBUTION DESÉDIFICES , 

trop nues , fi on les appliquoit feulement fur le nud du f 
| mur ou fur le bandeau d’une croifée. Les exemples des |! 
| Planches 35 & 36 font de cette efpece: la Planche 35 ll 

offre deux figures qui ferment Le plain ceintre de deux ar- | 
N cades , dont l’une eft accompagnée de réfend , & l'autre |! 
| feulement quarderonnée fur l’arête. Ï 
1 Il arrive quelquefois que lors qu’on met une tête pour 
Alclaveau, à des arcades ornées de réfend , on fait fervir de 

| clef le morceau de réfend qui repréfente le claveau ; mais |? 
Lil vaut mieux faire faire reffault à certte clef, parce qu’elle || 

marque davantage le milieu, & que cette faillie qui la dé || 

tache du nud du mur, regne au-deflus de l’arcade & s'é- | 
| end danstoute l’épaiffeur du tableau de la croifée, Jai fui || 
|| vi cette regle aux deux Planches 3$ & 36, & je n'ai chan- | 
1 oé dans la dernière Que la forme des croilées que j'ai tenues || 
l bombées & ornées d’un chambranle ou bandeau. 
| La Planche 37 offre deux Agrafes, où un cartel orné } 
| d’une tête , tient lieu de clef; elles font pofées fur des } 
| arcades où regne une archivolte, & qu'accompagne une |} 
{| partie de pleinthe qui leur fert de couronnement. ; 
U Ala Planche 38 font deux defleins detêtes avec desat | 
 tributs , l’un de chaffe , l’autre de guerre : elles font po- |! 
1 fées fur des clefs en demi-confoles qui font l'effet du cla- À 
| veau; & conviennent à des façades de Bâtimens très- |} 
| ornées. (L 
| La Planche 39 repréfente deux Agrafes en cartel com- |} 
| pofées d’ornemens:elles peuvent être placéesalternative- 
! ment entre des croifées décorées de têtes, où un grand 
! nombre d’ornémens uniformes ne produiroïent pas autant || 
1! d'agrément que la varieté, Elles peuvent être auffi à l’ufa- |} 
ue des Bâtiméns particuliers , où l'on ne veut affecter au: |] 

rune allegorie dérerminée. En. 
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À la Planche 40 on voit des Agrafes en confoles, lef | 
| quelles conviennent à des Bâtimens où regne la fimpli- | 
cité : on peut aufli les placer dans des aîles de Bâtimens || 
qui ont peu de relief. La figure d’enhaut accompagne un | 
bandeau qui couronne une croïfée bombée , & reçoit des | 
graines qui tombent des volutes de la confole. Je dois | 


avertir ici que lorfqu’on place des Agrafes à des croifées 
fans bandeau , comme il fe voit à la Figure d’en bas, il 
faut fe donner de garde de faire tomber aucun fefton , 


parce que n'étant foutenu d'aucune faillie , il paroîtroit | 
alors porter fur rien ; ce qui n’arrive pas lorfqu'il eft reçû || 


par l’épaifleur du bandeau. Il en eft de même de toutes 


les autres fortes d’ornemens pareils, qui fans cette pré- || 


caution {ortent de la vraifemblance. 


| Les quatre Planches qui fuivent, repréfentent des tro- 
phées compofés des attributs des élémens & des faifons : 


on en peut faire ufage dans la décoration des claveaux des 


portes & des croifées. Ils font d’un deffein aflez fingulier ; || 
& j'ai affecté de mettre dans leur milieu , le fujet princi-|} 
pal & qui détermine la fignification de chacun de ces tro: 
phées. Leurs attributs font aflez connoître à quoi ils font 
propres , & d’ailleurs les titres que je leur ai donné, | 
m'exemptent d’une répétition inutile : je pafle donc pré- | 


fentement aux Confoles qui fervent à la décoration des 
façades. 


Des Confoles qui [érvent a la decoration extérieure. 


_ Cette partie de la décoration étoit autrefois beaucoup || 
plus en ufage dans les Bâtimens, parce qu’on affectoit de |} 
décorer leurs façades avec plus de faïllie qu’on n’en voit | 
dans celles d'aujourd'hui, où au contraire on péche fou- | 
vent en ne donnant pas aflez de reliefaux membres d’Ar-. 
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À chitecture , ni aux ornemens. Néanmoins les Confoles || 
ont d’un ufage néceffaire dans les Maïfons des parti- 


I culiers où l’on introduit rarement les Ordres d'Architec- 


ture, & où elles tiennent lieu de fupports pour recevoir | 
la faillie des balcons. On les employe aufñli à racheter |} 
| des courbes , à terminer des amortiflemens & à recevoir |f 
! la faillie des entablemens. Qn en diftingue de deux fortes; | 
| les unes fervent , comme nous venons de le dire, à por- || 
|| ter des fardeaux faillans ; les autres font propres à rete- |} 
Al nir la chute de quelque partie d'Architecture rampante, |} 
| & s'appellent Confoles renverfées , telles que font celles 
| de la Planche 46. Les premieres font plus en ufage dans |} 
Iles faces des Batimens, & les fecondes appartiennent da- |} 
| vantage à la décoration des Jardins, fervant à y terminer |} 
| quelque rampe de baluftrade , ou tenant lieu d’archou- |É 
cant à un mur d'appui. Ces dernieres s’exécutent quelque- |f 
| fois en marbre , fuivant la conftruétion du mur auquel elles |} 

| font attachées ; mais communément on les fait de pierre, 
dl ainfi que celles de la Planche 45, dont j'aitenu les exem- |} 
B ples mâles, à deffein de les faire fervir de fapports à de k 
| crandes faillies au-deflus de l'œil. || 
fl Le galbe de ces Confoles faittoute leur richefle, & je |f 
| me fuis attaché ici plûtôt à ce qui concerne l’Architectu- |} 
re qu'à ce qui regarde la Sculpture : d’ailleurs ces parties || 
À] de décoration étant deftinées aux Bâtimens particuliers |} 
| bien plus qu'aux Edifices un peu confidérables , foin d'y |} 
El affecter trop d'ornement , on doit éviter d'y employer la |} 
&| plûpart de ces Arabefques qu'onexécute à Paris, & qu'une |k 
| mode ridicule y a introduits avec aufhi peu de convenan- || 
Il ce qu'aux agrafes des croifées, Il vaut mieux paroître fté- |} 
I rile en fait d’ornemens qui femblent porter quelque far. | 

1 deau , que de faire briller trop de fécondité aux dépens | 
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de la folidité & de la vraifemblance. J'ai donc fait confi- 
fter tout le mérite de ces Confoles dans le contour de || 
leurs profils , ainfi qu’on le voit à la Planche 45. 

Les deux exemples A,B font deftinés à porter de grands || 
balcons, ceux C,D à recevoir la faillie de quelque enta- || 
blement, &ceuxE,F,G,H font pour des corniches qui 
font reffault fur des avant-corps & qui foutiennent quel- | 
que appui ou balcon. 

A la Planche 46 on trouve quatre exemples de Con- | 
foles renverlées A,B,C;D , qui n'ayant que peu de Sculp- || 
ture , peuvent cependant être employées en marbre & || 
dans des Jardins de la derniere conféquence. L'exemple | 
E eft tenu plus fimple , & peut fervir d'appui à une balu- 
ftrade, ou terminer un mur de terrafle & lui tenir lieu d’é- | 
peron. La figure F peut convenir à la faillie de quelque 
balcon enterrafñle au rez-de-chauflée, & je l'ai faite’, à ce | 
deffein , d’un profil propre à être à la hauteur de l’œil , 
parce qu’à un étage un peu élevé la portion G en cache- | 
roit une partie. 

H me refteroit bien des exemples à donner, fi j'entre- 
prenois de détailler toutes les parties qui entrent dans la 
décoration des façades ; mais comme la diverfité des Bâti- 
mens en rend le nombre infini, & que tel morceau de || 
Sculpture qui fait bien dans un Edifice , ne fied pas dans | 
un autre, les exemples que j'auroïs pü ajoûter, ne feroient || 
que groflir ce Volume fans être d’aucun fecours. Telsfe || 
roient les trophées qu’on place fur les façades & qu'on | 
rend plus ou moins riches & ornés d’attributs différens , | 
fuivant l'efpece de Bâtiment qu’ils caraétérifent. Les diffé- |} 
rens Edifices qui fe trouvent dans le premier Volume , || 
peuvent en donner une idée afezdiftinéte & offrir en gé | 
néral le rapport qu’ils doivent avoir avec l'Architecture || 
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qui eft la feule qui ait droit de déterminer leur force & |} 
leur élégance. | 


CHAPITRE SIXIÉME. 


| Concernant les divers ornemens de Serrurerie qui fervent aux |k 
décorations intérieures &7 extérieures des Bérimens. 


S Ous le nom de Serrurerie, on comprend non-feule. || 
ment les gros fers qui fervént à la conftruétion des! 
| Bâtimens, mais aufli tout ce qu’elle fournit à la décoration | 
À tant intérieure qu’extérieure. Son utilité én décorant les |} 
1 dehors , eft d'autant plus grande , qu’outre L'air de noblef_ | 


Û | 
{| fe qu’elle donne , elle fert à garantir de l'importunité & 
{| des accidens dangereux auxquels les grands chemins pour-||f 
A roient expoler, fans en ôter le coup-d’œil amufant, & |f 
1] qu'elle fépareles Jardins les uns d’avec les autres , fans pri-|E 
|| ver de l'agrément de les voir. Cette partie qui regarde les 

|| dehors , & dont la difpofition ménagée avec art fert à |f 
Î| faire découvrir l'étendue d’un terrain fpacieux, eft celle [f 
| qui appartient le plus à l'Architecture. | 
!| La partie de la Serrurerie qui concerne les dedans , eft | 
{| plus du reflort de l’ornement, comme le font les verrouils, | 
{| les pannetons de Serrures , les entrées , les boutons, les |} 
| targettes , les bafcules , les efpagnolettes, &c. quile plus |F 
| fouvent dansles Maifons des grands Seigneurs s’exécutent |} 
| plûtôt en bronze qu’en fer; au lieu que dans l’autre partie , |] 

1 lesgrilles , les appuis deterrafles, les balcons, les rampes , | 
! &c. fe font ordinairement de fer qu’on embellit quelque- |f 
fl fois d’ornemens de taule relevée, ou de métal de diffé |f 

{| rente efpece,, {ur lefquels on pañle , ainfi que fur le fer , | 
jlune couleur en huile , pour les préferver de la rouille 4 
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que leur cauferoit l'eau du. (el, ou, l'humidité, | 


MS rl 


| des plans généraux. 


de poltes fleuronnés B d’un goût aflez nouveau , & qui 
A] paroiflent {oûtenir avantageufement le couronnement de 
À] cette grille » lequel: fe trouve aflez bien porté par la corni- 
1 che D. Je n'ai donné que très. peu | de faillie au. profil de 


Al té du coup- -d'œil. 


LI hauteur. Souyenc one plus: de fobidit ité on 1 forme: u urie 


53h 


Les grandes grilles qu’on pratique à l'extrémité des.Jar- 
dins , dans les cours & avant-cours , font quelquefois éle- |] 
vées ff le rez-de-chauflée , & étant polées {ur des |] 
murs d'appui de maçonnerie: ainfiqu'on en voit aux cours Î 
& avant-cours du Château de Verfailles. L'une & l’autre 
forte de grilles fervent à fermer auf les ouvertures des | 
À murs que l'on tient percés aux endroits qui font face à de | 
| grandes. allées placées. dans l'étendue d'un. Parc, ‘comme |} 
lie Lai fait remarquer en parlant dans le proue Voblue | 


| La Planche 47 repréfente une grille qui. {épare l’avant- |! 
4| cour d’ avec la cour d’un Château. Quoiqu’elle foit traitée | 
Îlavec aflez de. Simplicité, elle ne laifferoit. pourtant pas de |} 
(|| faire un afféz bel effet dans fon exécution , fes ornemens || 
étant de bronze, & fes barreaux étant peints en verd. Le || 
1 chambranle qui ares les ventaux des portes , eft orné || 


SR SE ARE 


| cette corniche, parce qu'on n eft plus dans le goût de |! 
Al rendre, ces fortes de membres trop faillans; ceiqui ne {er-l 
Al voit qu'à les rendre en même tems plus es &. moins | 
 folides. On.eft aufli revenu de la maniere de charger ces | 
4] fortes d'ouvrages d’ornemens confus, ;qui ôtoient la fiber | 


ll Pour interrompre la hauteur des, ventaux de ces por- |} 
iltes, qui eft ordinairement de dix- huit à vingt pieds ;:on [À 
Al les partage par une frife O qui leur tient lieu de traver- | 
il fe & que l'on place vers le bas,environ à uû tiers de toute 
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[léquerre circulaire , tel que celle de la ligne ponctuée E; 
|| mais comme elle produit un mauvaiseffet à l'œil, on s’en 
| pañle en prenant la précaution de faire les bâtis de la porte 
| d'une bonne force & en faïfant ouvrir les ventaux par des 
| pivots reçus dans des crapaudines fcellées dans Le feuil de 
|| la porte , & en les entretenant par des fiches à vafes, On 
|| doit pour plus de propreté , mettre en dehors une plate- 
|| bande F ; Qu'on attache für Le bâti du chambranle , & qui 
| fert de battement pour recevoir le bâti des ventaux , & 
[pour en cacher le jeu qui ne peut alors être apperçû qu’en 
1 dedans. à | dti 
Le Piédroit de pièrre G eft mis en ufage lorfqu’on veut 
|| foutenir des travées de grilles qui ont de l'étendue ; mais 
[Lil ne faut pas qu'ils foient trop fréquents , crainte de bou- 
{| cher la vüe. On les décore de vafes, de groupes d’enfans, 
| de corbeilles de fleurs ; &c. & alors on fait continuer un 
l'appui de la hautéur de [a retraite, comme à la Planche 
| 48 ; pour recevoir ces travées. 
Cette Planche 48 repréfente deux parties de travées de 
| grilles H, à barreaux droits , enfermés dans des cadres X, 
variés de defleins différens : Le petit couronnement P mar 
que le milieu de chaque travée. Il eft bon d’avertir que 
A] quand la longueur des travées pañle le double de leur 
hauteur , il ne faut point y mettre de couronnement ; il 
| y paroîtroit trop petit , & alors on peut faire monter 
les barreaux au-deflus de Îa travée , comme dans la f- 
l'oure précédente , & les décorer de fers de fleches , de 
piques, &c. Il yena de cette efpece aux travées des 
| grilles de l'Orangerie de Verfailles , dont l'exécution eft 
I crès-belle, Li ES 
À la Planche 49 on trouve quatre exemples de grilles. 
{| qu'on appelle grilles d'appui , à caufe que leur élévation 
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55 | 
left déterminée par la hauteur des retraites qui fervent de l 
| foubaffement à l’Edifice au bas duquel elles font pofées. || 
Î Ces grilles ne font en ufage que depuis quelques années : | 
|| elles font propres à défendre l’entrée d’unlieu fans en ôter || 
|| le coup-d’œil. Cette facilité ne fe trouve pas dans les gran- | 
|| desgrilles , fur-tout lorfqu’elles font chargées de beaucoup || 
|| d'ouvrage ,comme celles de Notre-Dame de Paris, où la |} 
| multiplicité des arnemens ne permet pas de jouir de l’a- |} 
À grément de voir les céremonies qui fe font dans le Chœur; 


[les grilles bafles au contraire peuvent être d’une forme | 


il très-riche , fans rien dérober au coup-d’œil. Quelques per- 
| {onnes :penfent qu'elles n'impriment pas affez de refpe@t | 
Aldans des lieux {acrés; apparemment dans l'idée qu'elles |k 
{ontique le Sanctuaire doitêtre abfolument féparé de l'en- | 
[droit où fe doit tenir le peuple , ainfi qu’on le voit enco- || 
Îre dans. quelquestunes de nos anciennes Eglifes. Malgré À 
il leur fentiment, il paroît que les grilles baffes font un très- | 
{bon effet, fur-tout lôrique le lieu eft peu fpacieux, en ce : 
Âlqu'élles ne femblent: pas le-divifer en plufieurs parties |} 

[comme les autres grilles, & qu'elles laiffent appercevoir || 
| par deflus leur hauteur , ce qu’elles renferment d'intéref- |l 
1 ant & de curieux. | pirate 
|. Ces grilles baffes peuvent auffi être mifes en ufage pour 
| féparer des Jardins de communication , & dont les dehors | 
à! font d’ailleurs bien garantis : elles ne s’oppofent point au | 
H| plaïfir de la vüe , & font d’une médiocre dépenfe : on les 4 
l'aflujettitalors à l'élevation desterrafles, ou des charmilles |} 
| de hauteur d'appui. On en voit de cette efpece au Chà- ! 
[| teau de Trianon du deflein de M'. Manfard , qui le pre || 
[| mier s’en eft fervi pour défendre l’entrée du Château. || 
| Quelque chofe que je dife en leur faveur, j'applaudis aux | 
À grandes orilles , quand elles font d’une forme gracieufe 
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1 & légere , foit qu'on les mette en ufage dans Les Jardins , 
| foit qu’on Les place dans les Epglifes. 

| Je n'ai point donné d'exemples de celles d'Eglife , ne 
| parlant point des Edifices publics dans tet ouvrage, & 
| me contentant d'y repréfenter quelques grandes orilles à 


{| l'ufage des Bâtimens particuliers , & quelques grilles baf- 


_Îl fes, qui quoique propres à la décoration des Jardins, peu- 


vent cependant fervir aux Chapelles de ces derniers Bâti- 
mens. On en pourra choifir dans les quatre exemples de 
|| la Planche 40. Les deux figures A,A font placées entre les 
| piédroits d’une arcade, & celles B,B le font entre des murs | 
d'appui, aufquels on aflujettit la hauteur de ces grilles. On 
les accompagne quelquefois de pilaftres pour détacher les 
Î] ventaux des portes d'avec les piédroits-contre lefquels ils | 
|| font adoflés. : 

| La Planche jo offre des parties de balcons fervant d’ap- 
| pui & d'ornement aux terrafles ; aux parapets, & aux hau- 
teurs fréquentées où il'eft néceflaire de préferver des acci- 
[| dens ; cé qui a fait donner à ces balcons lenom de garde- 
foux. On les tient ordinairement fort fimples , à caufe de 
la grande quantité qu’on en employe, quand on veut dans 
| Les Jardins en garnir de longues terrafles. Ces appuis fe po- 
| fent ordinairement fur des tablettes de pierre dure , dans 
lefquelles on fait des trous de diftance en diftance pour y 
| celler les barreaux montans qui fervent à féparer les 
| panneaux de ces balcons lorfqu'ils font en comparti. 
| mens : la plûpart fe font de barreaux droits garnis de fil 
| de fer. | 

| La Planche $ r donne divers exemples de panneaux & 
| de pilaftres de hauteur d'appui, propres à être placés en- 
I rre les grandes travées des balcons ou rampes , {oit dans 
Îles dedans, foit dans les dehors. On peut auf les mettre 
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indifféremment en ufage dans les angles comme dans des 
|| portions circulaires ; mais il faut fur tout obferver de les | 
1 placer avec fymétrie , ce qui doit être reglé par l’Archi- 
Hrecture qui les reçoit. | 
| La Planche $2 offre plufeurs defleins de potences de |A 
| lanternes,propres à l’ufage des veftibules,des cours, balles }f 
[| cours, avenues & autres lieux qu'il eft néceflaire d'éclai- Ê 
rer , comme on en voit dans prefque toutes les grandes Ë 
l Maifons, tant à la Ville qu’à la campagne. On fait pen- | 
dre au bout de ces potences, des lanternes de différentes 1h 
matieres , fuivant l’ufage du pais & la dépenfe qu'on veut fl 
faire, & dans lefquelles on place une ou plufieurs lumie- Ë 
Îlres. Ces potences peuvent fervir aufli à foutenir des en- 
| feignes. Le contour de leur forme eft ajufté à un angle d'é Ë 
querre qui leur fert de chañlis pour plus de folidité ; ceiles Ë 
qui font chantournées étant fujettes à fe corrompre, {oit |} 
|| par leur poids, foit par la fongueur de leur fervice. ! 

La Planche ÿ 3 repréfente deux différens balcons à l’u- | 
fage des grands Edifices , foit pour les dehors, foit pour 
les dedans : ils font tous’ les deux d’un goût fortnouveau, || 
| & ce n’eft aufli que depuis peu d’années qu'on atrouvyé le | 
| moyen d’executer en fer Les defleins les plus difficiles. On || 
| ft revenu de la gênante fymétrie qu'on donnoit à tous |} 
ll les defleins de balcons ; ce qui ne fervoit qu'à leur donner ff 
[un goût de fécherefle , & à en rendre la repetitionen- Ë 
nuyeufe. Cependant il faut prendre garde que les con- || 
tours qui en compofent les ornemens foient bien liés en-|f 
(emble par des boulons , & avoir foin de placer des pilaf- }f 
tres à des diftances raïfonnables ; pour {éparer les grands |! 
panneaux , & donner par lé moyen de leurs montans de (è 


| la olidité aux chaflis: autrement pour fe trop plaire à |£ 
| un deffein libre & courant, on manqueroit de donner {f 
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laflez de ftabilité à la traverfe d'appui. | 

| Le mérite de ces fortes d'ouvrages, eff que les jours y || 

| foient à peu près égaux ; qu'il y ait de la varieté dans les 

| contours & dans les formes, & que Les ornemens qui les 

lenrichifent foient exécutés de maniere qu'ils ne puiflent 
 Îlaccrocher les habits des perfonnes qui pañlent ou s'ap- 

|| puyent fur les traverfes : pour cet effet on doit les exécu- 

[ter en bronze , parce que le travail de cette matiere n’eft | 

|| pas fi fujet à tant de petites parties que celui de la taule 

relevée. Si on veut épargner la dépenfe ; on peut fondre | 

|| ces ornemens en plomb ; ils auront tout l'agrément du 

| bronze, ils pourront être dorés, ou recevoir la couleur |f 

[qu'on donnera à tout l'ouvrage. A la verité l'œconomie 1 

[de faire de plomb ces ornemens, n’eft bonne que lorf- | 

{qu'on les répand avec abondance dans les dehors. 

]| À la Planche ÿ4 fe voyent deux balcons qui peuvent 

|| fe placer à toutes les différentes efpeces de croifées: j'y ai 

[| mis des pilaftres & j'ai obfervé quelque fymétrie dans leur |f 

{| deffein. On leur donne ordinairement 2 pieds 9 pouces de |f 

hauteur , qui eft celle qui eft à peu près déterminée pour 

| fervir d'appui. Quelquefois lorfque les fenêtres font à 

|| banquettes, c’eft-à-dire, qu’elles ont un appui de maçon- 

| nerie d'environ feize à dix-huit pouces de haut, on pole 

| fur ces banquettes des demi-balcons qui en empruntent 

ile nom. Il eft à obferver que les appuis de cette efpece, 

|| ne doivent être admis que dans des Bâtimens particuliers, |f. 

| devenant trop petits dans l'ordonnance générale des |E 

| grands Bâtimens, outout au plus on n’en doit placer que |F 

| dans les endroits peu apparens. | 14 

J Les Planches ÿÿ & 56 donnent les defleins de quatre |} 

{rampes d'efcalier. Celle $ÿ en offre deux aflez riches & K 


1 d'un deffein fingulier : le milieu de leurs panneaux eft aflu- } # 
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À. Plolebshides qui retourne dequerre ur la D , Panneaux Hu Be Trier 5 
sellie de lappuy aunot que son chassis, EE. Zanneaux de Lalæwn composer À 
B.Zraverse elovec de dessus L appuy de pierre . 4 denroulemens comparls ; À 
Æ par des boulons de fer pour lécoudement F. Rondou lunette pour recevoir un 
des eaux huffre fi 
C, Pulastres semblables aceux qui sonten retour G. Ornemens de bronxeou de taute , 
_Jormant la Saillie du balcon, 
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fl jetti au fampant de leurs chaflis, & rachette aflez bien le |f 
{| contour qui les remplit. Cesrampes commencent par des || 
[| pilaftres, qui peuvent être arrondis par leur plan, füivant | 
1! la forme du limon de l’efcalier auquel on les affujettit. On || 
| fait des rampes à confoles, comme à la Planche 56; lorf- 


{re Planche a plus de fimplicité que celui de la précedente, || 


l des exemples dans les Maïfons Royales nouvellementbä 


terrafles ; n’en étant pas de même des balcons , defquels 

| on tient la traverfe du chaflis élevée d'environ un pou- || 
ce & polée fur des boulons, à deflein que lorfqu’ils font || 
l'en dehors , l'eau du Ciel qui tombe fur la tablette fur la- |} 
| quelle ils font pofés, puifle s’écouler; & que quand 
À {ont en dedans, ils ayent un air plus leger. 


| cant fur les frifes, les pilaftres montans, les différens cou- | 

“onnemens , amortiflemens & les banquettes, que fur les 
Hconfoles, mais comme je me propofe de donner au 
À public féparement une fuite de ces deffeins qui pourra être || 
[| utile aux ouvriers qui travaillent dans ce genre , je m'en |} 
| tiens à ceux que j'ai donnés, & je pafle à la Ferrure. f: 


AAA ES ED 


. Car. VI. DES ORNEMENS DE SERRUREÉRIE. 
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1Ë 
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quele limon eft élevé fur des marches circulaires qui tour- |! 
nent autour ; & alors on termine ces confoles fur le mon- |! 
tant qui reçoit leurs panneaux. Le deflein de cette dernie- || 


afin qu’on puifle choïfir. Le même égard que nous avons || 
recommandé en parlant des ornemens des balcons, pour || 
que les habits ne s’y engagent pas, doit être obfervé à || 
ceux des rampes. Il faut y pafler une couleur en huile, 
ainfi que fur les fers de ces mêmes rampes , à moins qu’on |! 
ne dore les uns & les autres en plein, comme on en voit |! 


ies. C’eft fur le noyau de l’efcalier que le chaflis de ces 


rampes fe pole, & c’eft au-dedans que les barreaux mon- |f 
tans viennent fe-fceller, ainfi qu’on l’a dit au fujet des || 


Il refte bien des exemples à donner fur cette matiere, 
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| pelle grofliere & qui s'employe aux étages fouterrains & 
| aux chambres des Domeftiques, tels que font les gonds, || 


De la Ferrure. 


On diftingue deux fortes de Ferrures , l’une qu'on ap- 
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(| Les pommelles, Les verrouils, Les ferrures communes, &c. || 
| L'autre qu'on nomme Ferrure foignée & qui eft deftinée 
[aux appartemens de Maîtres. Cette derniere exige davan- 
|tage le goût du deffein , étant compofée d’ornemens , & 


1 cenant de lui, comme nous l'avons dit , une partie de fon |} 
l'agrément. Elle comprend les pannetons de ferrure de la |} 
|| derniere importance, les boutons, les targettes, Les rofet- 1 
res, platines, gaches , entrées , bafcules , efpagnolettes, |É 
fiches à vales, &c. qui la plûpart fe font de bronze doré | 


| d’or moulu , ou qu'on met feulement en couleur , fuivant || 


| la conféquence des lieux où ils font employés , n’enten- |} 
| dant pas parler ici de la Ferrure d’une médiocre dépenfe. | 


res cocheres ,& que l’on tient foignée proportionnelle ls 
{| ment à fon ufage : c’eft à peu près la mème que celle || 
| qu'on employe dans les appartemens ; elle n’en différe |} 
fl que par Le plus ou moins de force que demande la Me- | 


fl 
K 
f 
x 


re 


ILeftencore une forte de Ferrure deftinée pourlespor- || 


| nuiferie qui la reçoit , & la fuppreflion des ornemens. |} 
Quelquefois on néglige de faire faire exprès ces Ferru- |} 
És ee V4 3 fé] 
ilres, par la facilité d’en trouver dans les magafins des Mar- | 
[| chands ; maison ne doit point avoir recours à un pareil |} 
n « e . L] e 9 e , : 

expédient, quand il s’agit d’une Maïfon un peu confidéra- || 
ble , & il eft beaucoup mieux d'en faire faire des model- | 


il fes appropriés & relatifs au lieu où on les met en ufage. 


[| à être exécutés en bronze & à être employés dans les ap_ | 


En voici quelques exemples dans Les Planches qui fui- |}. 
vent. Celle ÿ7 offre divers defleins d’ornemens propres |} 
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FERRURE POUR LA DECORATION DES APPARTEMENS 
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A.Plaitine de roselte Pot recoir Le bouton : 

-Fannetons de Serrure supporter pardes 
ornemens qui en rachetent la Sole, 

. Æntrees de Serrure de dorsan sans 

. Plaine qua enférme L bas dun vera 
a bascule : 

Ë Thrgette a lasage des portes aplacard 
ou des «grandes cro see, 

Ë Bouton a olwe pour Les loquetons 
des par Les { 

) Condut po ur recevoir Les bang les 


des serriires abaseule 


: Thnyle que dun seul tour de cf fatouvns. 
; ou fermer des verrouxz dans luns «gache 1 
. où platne, : 
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| côté & les ferrures de l’autre: on peut donner pour lo 
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tourner felon la forme des panneaux eft nouvelle, & pro- 


fent ces pannetons doivent avoir peu de relief & tenirleur 


plus grande beauté de leurs contours extérieurs. Pour plus |? 


e magnificence on fait quelquefois porter ces {errures fur 


D AU ee ge eme tn 
| partemens. Les figures BB repréfentent des moitiés de pan-| 
| netons de ferrures à bafcules, lefquels s’attachent fur la 
 ferrure & lui fervent de furtout : on doit leur donner une 

|| forme convenable au contour des panneaux de Menuife- | 
[rie qui les renferment. L’ufage de revêtir les ferrures d’or-| 
l'nemens de bronze , eft ancien : on s’en eftfervi dans pref- 
que toutes Les Maifons Royales ; mais l'idée de les chan-| 


[| duit un effet bien plusagréable que la forme quarrée qu’on Ki 
| leur donnoit autrefois , qui s’accorderoit malavec les con- | 
tours variés dont on ufe aujourd’hui dans la Menuiferie; ils | 
| doivent être fymétrifés, & il faut quela gache qui s’appli- 
| que fur celuides ventaux qui fe nomme dormant,;emprunte | 
[| La forme de la ferrure , & ne paroïlle faire avec elle qu'un 
tout;lorfque la porte eftfermée. Les ornemens quicompo- |} 


des ornemens qui font aufli de bronze & qui viennenten| 


racheter la faillie, mais cette dépenfe quiengage à celle de 


Il n’en eft-pas de même lorfque les entrées font d’un 


EXT SE PSE 


[| la dorure d’or moulu,ne convient pas à bien desperfonnes. |! 
[| J'en ai faicexécuter à Paris qui ont coûté jufqu'à mille écus; 
[| auffi ne fçauroit-on en defirer de plus riches. Les tringles 
l desbafculesH font en couleur d’eau & viennentfe terminer 
| dans des platines de bronzeDqui leur ferventde gache. 

| On doitaflujettir l’entrée de la ferrure aux ornemens| 
|| dont on enrichit le panneton, fans néanmoins que cela |! 
foit trop remarquable ; parce qu’alors il faudroit feindre |} 
| une autre entrée dans la gache , qui comme nous l'avons 
| dit, doit être rendue conforme à la {errure. 
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À ———————— 
{| verfes formes à ces entrées, & il fuffit de ne les pas rendre |! 
{| trop lourdes & d'éviter la licence de les orner de toutes !l 
|| fortes d’attributs. Celles en cartel me paroïflent mieux || 
|| réuflir que les autres ; on en fentira la différence par les 

{| deux exemples CC. Hi 
| Les boutons , les rofettes , les targettes, verrouils , pla- 

tines & autres pieces de cette forte, doivent être traitées 
avec les mêmes égards qu'on vient de dire. Il fuffira de 

| repeter qu'en général tous ces ornemens veulent être foi 

fl gnés & placés fans confufion, & qu’ils ne conviennent 
{qu'à des portes à placard ornées de moulures & de la || 
! Sculpture la plus riche. À 
| Comme j'ai eu foin d'exprimer, quoi qu’en petit , la || 
1 place de la Ferrure , dans une partie des décorations géné. | 
| rales de la feconde Partie de ce Volume, je crois devoir 

|| pañler bien des circonftances qui pourroient ennuyer le 

I Lecteur, & au fait defquelles on fe mettra plus parfaite- || 
| ment par la pratique & les exemples que fournit l’exécu- || 
fi tion. 

| Ceux que je viens de donner, étant, comme je l'ai 
dit, au-deflus des moyens de bien des particuliers, il eft 

| bon d’obferver qu'on peut exécuter fimplement en fer |} 
f| une partie de ces mêmes Ferrures , qui alors peuvent re- |} 
[| cevoir le poli. Cependant l'expérience a fait connoître : 
!| qu'elles étoient d’un entretien qui demande beaucoup de || 
{| loin , füurtout dans les appartemens à rez-de-chauflée : ce | 
{| qui fait qu'on y donne une couleur d'eau qui y réuflit fort || 
{| bien & qui les rend pratiquables, même dans des apparte- | 
|| mens diftingués; on en ufe également pour les Efpagno- || 
| lettes, les Ferrüures qui en dépendent, les fiches à vafes , |} 
| les mentonets, les gaches, Les fupports, &c. à moins que | 
à par une plus grande œconomie l’on fe contente feulement 


A MCE LR EL D SE LR STE ET 


HRRSBES RARES me 7 E RP 0 UPS A Se PUR I PIE 
 DEVELOPEMENT D'UNE ESPAGNOLETTE ALUSAGE D'UNE 
| PORTE CROISÉE 


? 
= Agrepis Letruer Jértre f'r Le pPannelort 


’ 
2e; 


Porte crotve 


2 
d. Zuzc 


PATT 


A , Lacet où Puleri a vu que recul 
LA 
à LA 
Le rage sp ro lets EL 
3  Æ LA 


, 


e LA 
CUT liltache wtx Lertéiarer 


2 
«2L eye ler" « 


3: 
val, 


. ae 
LUXTPLTTI TE Le Le «lULSEC » 


GNT 


d 


B .Peaneton soude ul rire. 


Le 


’ 
A 
TTL « 


rl cterreer doutes hauteur, Q?) 


L ; 
«Le lEspuyunolelte Ligue er 
m ia /, 74 

«æ ferrrier" cor ritffes crltitu 26e 


sur leu guzchiels 


à 
s 
Ÿ 
n 
& 
Ÿ 
ÿ 
n 
NÈ 
Ÿ 
2 
à 
CS 
à 
à 
N 
r à 
NY 
à 
S 
Ÿ 
n 
Ÿ 
\N 
à 
. 
$ 
LL 
NS 
Ÿ 
$ 
k 
= 
ÿ 
Ÿÿ 


Cu Agraffes uthuhoes wur Le. 


le ue de fr 


Bates montarrt des y uuliets 


ct quest Pur" Le (IEOVEIL du feart a) 


zyrtole 


e 


71eL01t B, ler Lierrriert Sole ne 


TETE 


+ ? gl 
- dernier £ fertriees SU Les choanssus 


verre 

D. £niluse eserva (ar. foi {rer La 
a Z 

trurgle de lBspaynollte als 


HutlSSANCE ee Lacet A, 


Z 
de L Bsgrezgnolelte dareis laquelle 2274 
A 


br ctourlle Les aerrou ce rvswor , 
4 


k à 
Le" Ÿ Zry 27 
4 


‘ 


, 


Perrtie n 
£ 


P 


ll ÿ £ = , 
ar Meur lourrante qui dune. 


N\' 


: à . 
seule oprert 1017 firel ouvru ot 


Si 
y 
rt) —m 


? * Cie 
ferrrretr” Les guichets, etler cr'015" 08 
e 


FE, Douille coutdeeen datans pour 


zgnolelte darts Loute sa lu 


< 


. Fire 
. LECELUOLU Le +LANTOUL qui ferrrie 
Le 


LILE Zsp 


- LA 
La porte CUS perl” enbears,. 
' .. 
LIProw1l, 


’ 
Le 


w 4 
G Loignee der 21 OL € 
L À 
EH. Zrou à resort, 


I , Crampor FAT ligue at el 


fil 4 


E 
(us 


riènt le LENTOLL » 


F2 


K.Gache dires laquelle wennent 


fermer L crochete CBspagn olette 
LPhune, 


cB. env. ct As 


SE 62 


|| de pafer une couleur de bronze, mais cette œconomie | 
[| neit bonne que pour les Veftibules & les premieres an- || 
B' ci-chambres , parce qu’en très peu de tems le frottement | 
|| que ces différentes pieces de Férrure font les unes contre ! 
|| les autres , dépouille la bronze & rend alors au fer à cou- | 
|| leur dans Les joints où fe fait le frottement. LÀ 
|| LaPlancheÿ 8montre le developpement d’une Efpagno- |} 
|| Lette à l’ufage d’une porte croïfée, qui peut également |} 
|| fervir à une croifée en fopprimant le verrouil d’en bas pour |} 
{| y fubftituer une gache comme en haut: cette forte de : 
!!l Ferrure eft devenue fort en ufage par la facilité que d’une || 
|| feule opération elle ouvre ou ferme un venteau de dix 4 | 
(| douze pieds de haut; elle en pourroitouvrirmême de plus 
| grands ,mais comme il ne fe fait point de croifée plus hau- 
| te fans impofte , il atrive alors quon ne {a leur fait point 
exceder, & que lagache de l'Efpagnolette fe trouve dans 
{a traverfe. ‘E | | 
L'on orne plus ou moins cesfortes de Ferrures felon la M 
décoration de la piece où elles font admifes , mais leur [ 
tringle & les pitons à vis ne peuvent être que de fer, en- ÿ 
| core qu'il faut qu’il foit doux toute autre matiere n'étant Ë 
{| pas propre à l’ufage d’une Ferrure de cette efpece,par rap- |} 
| port au mouvement continuel qu’on lui donne pour ou- || 
|| vrir ou fermer les ventaux fur lefquels elle eff attachée ; || 
{ l'on fe contente feulement de former les Platines, mains, |} 
[embafes,, de bronze enrichi d’ornemens, &% que l’on dore |} 
! couleur d’or, ou d'ormoulu, ainf que toute la tringle , ou || 
| bien lorfqu’elles font fans bronze on y pale feulement,ainf || 
[que nous l'avons dit , une couleurd’eau. La Planche fur la- 
| quelle font developpées les différentes partiesde cette Ef 
{| pagnolette eft munie des termes propres à chacune de fes 


loarties : j'en ai ufé de même à l'égard des autres Planches : 
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ORPRSPSER S PRR T . 
!| de Serrurerie , afin de ne pas interrompre le difcours par | 
{lun nombre de termes qui l’auroit défuni. | 

| Pañlons aux parties des décorations intérieures qui com- || 
| pofent La feconde Partie de ce Volume, & à qui ce que 
| nous venons de dire au fujet de la Ferrure femble devoir 
|| appartenir ; mais comme elle eft en liaifon avec la Serrure- 

Î rie, qui fait partie des dehors, j'aurois craint d’en ôter la || 

Al correfpondance fi je les eufle féparées pour les faire entrer 
| dans la feconde Partie. | 


. Fin de la premiere Partie. 


a LE 


| éd ft tt 


PET GERS Abd EP DA PS M LIN ES EU ES 
| Fe | 
> CA \f 
a es |: | 


j nous attac ber 


EN à RS STE EURE TE RTE USED EURE 


+ R A TTE 
DE LA DECORATION DES EDIFICES, 
ET DE LA DISTRIBUTION 


DES MAISONS DE PLAISANCE. 


SECONDE PARTIE. 


TER RESTE 


| | Contenant divers exemples de la Décoration intérieure , avec | 
le développement de [es parties. ( 
CHAPITRE PREMIER. 

De la Décoration intérieure en général. : 


R Ous le nom de décoration on comprend 
NS tout ce qui fert à orner un Edifice , {oit dans |, 
SW] {on ordonnance extérieure, foit dans l'inté- \ÿ ! 
 rieure. Comme nous avons traité de l’exté- || 
rieure en général, nous allons maintenant | 
à l'intérieure, SU ef dan Fix paint fs ile sh 
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H négligée-par quelques Architectes, qui malgré leur habi- || 
1 leté, fe laiflent entraîner par Les charmes dela mode, & |} 
[| qui facrifient leur reputation au defir de plaire à ceux pour |E 
I lefquels ils bâtiflent. Au lieu de cette vicieufe complai-|f 
| fance, qui autorife les moins expérimentés à fe mêler de || 
| produire des décorations capricieufes, & qui ne méritent | 
que le mépris des connoïfleurs ; on doit avoir grand foin | 
| de demêler les véritables beautés de la décoration inté-|} 
lrieure , & s'appliquer à la rendre relative avec les dehors |} 
par Ja correfpondance des diftributions. | 
Le vrai mérite dela décoration dépend de fon ordon- |} 
:| nance générale & de la relation desparties avec leur tout: |} 
| on doit y obferver avec un foin extrème que l’Architec- |} 
i| cure foit toujours fupérieute aux ornérnens , & c'eft à quoi 
| cependant on apporte fouvent le moins d'attention. Ce |} 
!| défaut pourroit bien être la fource de l’efprit de nouveau-|} 
| cé qui regne dans le Public ; parce qu’alors il n’eft plus |} 
i] fixé par cetté admiration qui faifit les perfonnes les moins |} 
{| intelligentes à La vûe des véritables beautés de l’Architec- |} 


| Dans la décoration d’un appartement, on doit encore |} 
| avoir pour regle indifpenfable d'accorder les ornemens|f 
!| d'une piece avec fon ufage , & d’enproportionner la ri- | 
‘| chefle avec celle de la piece qui la füit. La matiere qu’on [4 
y employe ne demande pas moins de confidération ; car |} 
| c’elt füivant fa qualité qu'on doit déterminer fon ordon- |} 
{| nance & rendre fa décoration plus ou moins fégere. ‘ 

| Pour donner une notion des différentes efpeces de dé- |} 
| corations qui ornent les difiributions d’une Maïfon un|f 
| peu confidérable , jen donne divers exemples qui fe-|£ 
É ront appliqués dans leur lie, Je n’ai point affecté de les |: 
| rendre trop magnifiques, de crainte qu'elles ne fuffent au- |} 
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ee a 


deflus de la portée de ceux à qui ce Traité peut convenir. 


1 D'ailleurs il auroit été dangereux d’offrir au Public des 


{exemples d'une richefle indifcrete à laquelle il n’eft déja 
que trop accoutumé ; ce qui lui fait fouvent préferer un 


! Architecte à [a mode à ceux dont la fageffe lui paroît froide 


& fterile; & ce qui fait auf que l’on trouve dans la plü- 


| part desEdifices modernes un afflemblage confusd’attributs 
À] placés fans choix, & qui fous l'éclat de l'or, reçoivent des 
Alapplaudiflemens qui ne font dûs qu’à une décoration judi- 


| cieufe. C’eft ainfi que les attributs les plusrefpectables pa- 


roiflent confondus avec des ornemens qui ne doivent leur 


[ naiflance qu’à une imagination bifarre, & l’on trouve par 


tout un amas ridicule de coquilles,de dragons,de rofeaux, 


À] de palmiers & de plantes, qui font à préfent tout Le prix de 
Î| la décoration intérieure , & qui comme nous l'avons fait 
[remarquer ailleurs , tranfpirent jufqu’à celle des dehors. 


l'on oublioit les fages loix de l'Architecture, que notre || 


I feroit à craindre, fi l’on continuoit ce défordre, & fi 


FENRERRESEES 


i & 


MN Ur 


[maniere de bâtir ne s’attirät un jufte blâme dans les fiecles |! 
futurs , & qu’on ne la regarde avec le mépris que nous 


avons pour l'Architecture gothique. Mais craignant de me 


| trop écarter des ménagemens que je me fuis propofé d’a- 


voir, Je vais me prefler d'entrer dans le détail des décora- 


tions que contient cette feconde partie ; heureux fi ces |! 


RER AL SIRET SEAUETS 


reflexions peuvent faire revenir le Public de fon erreur & |! 


rendre à l'avenir nos Deflinateurs plus circonfpe@s. 


De la Décoration des cheminées. 
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des ne qui font maintenant fort en ufage. Les anciens |! 
| au contraire ornoient leurs Cheminées d’une Sculpture Il 
| fort materielle , tant à caufe que les glaces étoient plus 
flrares de leur tems ; que parce qu ils trouvoient qu’elles fl: 
|| faifoient une efpece de vuide qui ne paroifloit pas naturel |f 
lau-deflus. d’un foyer. J'ai entendu dire à feu Monfieur de |f 
| Cotte, premier Architecte du Roy, qu'il avoit été te pre- |} 

need ranuie Jus les Cheminées ; ce qui dans la |} 

|| fuite a plû de maniere que dans les Maik ons confidéra- |f. 
[| bles on ne les fupprime qu’à peine dans les premieres An- [ 
| ci-chambres : Les perfonnes qui donnent à loyer des Mai- | 
| fons de conféquence , font même dans quelque obliga-lf 
tion d’en orner leurs appartemens. | 
ll Les Palmiers font fort en regne aux Cheminées pour|f: 
y fervir de bordure aux glaces, & on les termine par|k: 
flen haut en les croifant l’un fur l’autre ou en les grou- [a 
IRENT avec le Profil d’une bordure qui vient fe termi- | 
ner en enroulement. Quoique l'ufage autorile cette:ma- [À 
| niere de décorer , je trouve qu'elle eft hors de fa vrai- |} 
f femblance, & je voudrois n’appliquer à: une Cheminée 
i que des ornemens convenables à l'Architeëture, & ne | 
!| pas faire fortir des palmiers du dedans de quelques plan- : 
tes qui prennent leur naiflance fur des tablettes qui font |ÿ ; 
| de marbre. D'ailleurs il eft difficile de terminer heureufe: | 
ment par en haut l'extrémité de ces fortes de Chemi nées: 

les rableaux & les trophées de Sculpture que Fon' y place 
ny à réufliffent jamais bien ; parce qu’ils fe lient mal aife- k 
| mentavec le deffein des-bordures. Indépendamment de f 
L cette raifon , l’art avec leg: nel quelques. uns de nos.Sculp- 
| reurs exécutent cette maniere de décorer ,.ena fait intro- 
duire lufage à la plûpart de nos grands Bâtimens par] 
née à ce L: ABÈL IDF fcrit 1 nd ure & le Pon À | 
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llooût du defflein , dont cependant on ne doit jamais's'e 
carter, de lame de tout ce qu tétepéend ur a. | 
: chti 

Il faut auffi comparer l'Architecture du deflus aux for- 
mes qui compofent le chambranle, proportionner la for | 
ce des membres d'Architecture aux ornemens dont elle ef 
accompagnée , & regler fa richefle fur la Le a 
du lieu. 

Pour donner une idée de ces différens defleins, l’exem- | 


ic 


fimple & n'offre rien de cette magnificence dont nous 

avons parlé ci-deffus ; mais il faut confiderer qu’elle ef 

À deftinée pour la brériere Anti-chambre d’un grand Edi- 

Ë| fice, où , par rapportaux Domeftiques qüi s’y rallemblent, 

fon doit fapprimer les glaces, ie es on fubftitue de | 
. 


grands tableaux que |’ 6b pole für un Arctique , afin qu'ils 
foient hors de la portée de la main. 


2 En SAME DE D GENE ap A TR nie 


ques & dans les grandsSallons des Palais-des Princes, ou 
{fe trouve un-concours de Peuple, tel qu’eft celui dentil 
on vient de finir la décoration au Ghâteau de Verfil- 
Iles, & dont la Cheminée eft dans-ce dernier genre: 

IF LE faut obferver que l’Archite@ture & les: Profils q 

I compofent ces fortes de Cheminées; foient mâles, x 
| cependant attention qu'ils” ayent auciques sélation avec 


ain Rouet tout cle re\ cvétiflement Re à pistes dé RS noel on 


Li 


ple de la Planche $8'offre [a décoration de la Cheminée à | 


d'une PrREIERE Anti-chambre: cette Cheminée paroît fort f. 


er 
ep É FA pr 


à. 

On peut voir-encore un exemple de ces fortes de Che- > 
minées dans la décoration générale de la premiere Anti- | - 
chambre après celle du Veltibule, cotté 78, tÉ 
| Ces cheminées font aufli d’ufage dans les Salles pabli- fé: 
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l l'ordonnance de la piece où elles font fituées. Celle dela 
Planche 58 eft exécutée en Menuiferte peinte en-blanc, |! 
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Ha parlé dans les diftributions du premier étage, danse pre- |} 
| mier Volume , page 42. 
| LaPlanche so offre une cheminée proprepour unefe | 
| conde Anti-chambre : elle eft ornée de glaces, ces for- || 
fl tes de pieces étant plus fujettes à recevoir des perfonnes 
Î| qualifiées , que celles quiles précedent. Il ne faut pas af |} 
À! fecter dans Les Cheminées de cette efpece une richele qui |! 
| doit être refervée pour celles des lieux qui ont plus de |f 
À dignité : leur principale beauté doit dépendre de leur for |} 
1 me & de la relation que la Menuiferie de deflus doit avoir |} 
avec le Chambranle , qui , quoiqu'il foit d’une différente || 
| matiere , doit paroître la porter avec fuccès ; de façon | 
1 qu'il faut que ces deux parties ne faffent qu'un tout. Il faut || 
encore que la corniche qui couronne toute la piece, fem- |} 
i| ble être faite exprès pour couronner auffi la Cheminée ; | 
fl ce qui ne fe peut qu’en faifant faire à cette corniche un | 
Slreffault de la largeur de la Cheminée, ou en marquant | 
ll les extremités de cette largeur par des Confoles qui fe | 
| conforment au courbe du profil de la corniche , & qui | 
viennent s’agrafer fur fon architrave , auquel vient fe ter- |] 
| miner la hauteur de la Cheminée. J'ai fuppolé à côté de 
Î| cette Cheminée destapiferies enfermées dans des tringles |] 
| de Menuiferie qui leur fervent de bordure, & dont la | 
| hauteur va depuis le deffus du lambris d'appui, fur lequel |} 
1 elles font pofés, jufqu’au deffous de la corniche. | 
[| La Planche 60 repréfente une Cheminée enfermée dans | 
Àl une niche circulaire & terminée en anfe de pannier. Cette |} 
| Cheminée peut être mife en ufage dans une Salle à man- |] 
f| ger,dont on pourra faire Le revêtiflement de pierre de liais, |A 
El ou de Menuiferie peinte en blanc , à fon imitation. C’elt |} 
ll dans cetre vûe que j'ai donné de grandes parties aux pan- || 
À neaux qui accompagnent la Cheminée & que je les ai |} 
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chargés de peu d’ornemens : elle eff tenue auf aflez fim- |} 
| ple , & la forme de fon plan fait fa plus grande richefe. | 


[| Un tableau couronne la glace , qui fe trouve heureufe- || 


ment accompagnée par des pilaftres en arriere-corps qui | 
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|| femblent être foutenus par le chambranle. Ces pilaftres 
| peuvent recevoir des bras qui prendroient leur naiffance |! 
| fur la tablette du chambranie, & qui y donneroient beau- |} 
| coup d'ornement. La Cheminée, y compris les arriere- |} 
{corps & le chambranle, pourroit être conftruite de mar- |! 
| bre: fes divers compartimens feroient un bel effet fur le 
| fond blanc que nous fuppofons à la piece. 
HU La Planche 6r donne le deflein d’une Cheminéebeau- | 
| coup plus riche que les précedentes & deftinée pour l’u- 
| fage d'un grand Sallon , tel que celui dontnousavons parlé [À 
| dans les diftributions du rez-de-chaulée , à la premiere | 
}| partie du premier Volume. Cette Cheminée eft contenue |} 
|| dans une niche quarrée par fon plan , & fermée en plein fl 
j ccintre par fon élevation. Le lambris qui accompagne |] 
| cette niche peut être de marbre , & les ornemens de 
!| bronze : la plûpart de ces ornemens font des füujets mari- |} 
[| times, ainfi que.celui du tableau qui couronne la glace || 
| De grandes parties déterminent la forme de cette Chemi- [À 
jnée ; & c’eft une attention qu’il faut avoir pour celles qui |} 
| ornentun lieu vafte : alors on doit donner plus de {or- |! 
| ce aux parties des membres d'Architecture qui les com-|{ 
| pofent , en obfervant que lorfqu’elles font conftruites de |! 
{| marbres de différentes couleurs, cette diverfité fert beau- |} 
| coup à les décorer ; & que néanmoins il faut toujours,par Îf 
| préférence aux ornemens, s'attacher à la forme générale, Îl 
L& tomber plûtôt dans une fimplicité trop grande, mais # 
| majeftueufe , que d’affecter une richelle qui par {a confu- fs 
| fon deviendroit alors mal entendue. 
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| Les Planches 62 & 63 repréfentent deux Cheminées, |] 
À] qui peuvent avoir leur place dansles Galeries, les grands’ 
| Salons, les pieces d’affemblée & autres lieux diltingués 
| d’un grandappartement de parade: leur ftruéture peutêtre 
| de marbre, ou de bois peint en blanc dont les ornemens |] 
|| foient dorés. Cette derniere maniere eft celle qui eft le | 
À] plus en ufage , parce qu’elle a plus d'éclat ; & l’on referve |] 
1 le marbre pour les chambranles feulement, que lon revê || 
1! tit d’ornemens de bronze. On conftruit cependant encore || 
{| des Cheminées de marbre dans les Salles à manger, les | 
| Chambres des Bains & Les appartemens d'Eté , dont les || 
! murs font ordinairement de pierre de liaïs ouautre matiere {|} 
:| propre à donner de la fraîcheur : elles peuvent auffi être ad- || 
Ü mifes dans Les lieux dont la grandeur exige que leur déco 
# ration foit d’une matiere qui puille être traitée avec de || 
f| grandes parties. IL faut alors en ménager les comparti- || 
l| mens de maniere que la diverfité des couleurs leur donne | 
| de la richefle , comme je l'ai dit ailleurs ; & on doit don- |} 
| ner.aux -ornemens une nourriture proportionnée à la for- | 
A] ce des inembres d’Architeéture qui les recoivent. | 
l Les quatre exemples fuivans offrent différentes parties | 
| de décorationsde Cheminées & detrumeaux qui peuvent | 
E| étreindifféremment placées dans lesuns ou lesautreslieux. |} 
| LaPlanche 64 fait voir le couronnement d’un trumeau |} 
accompagné d’une panneau de Menuiferie , fur lequel eft |! 
Ÿ| un trophée de Sculpture : la bordure de la glace eft com- 
| pofée de palmiers entrelaflés de guirlandes de fleurs, dans |f 
li! le goût de ceux dontnous avons parlé au commencement || 
#1 de ce Chapitre. Je ne rapporte pas cet exemple pour en À 
M recommander l’imitation ; mais feulement pour donner li 
flune idée de ces fortes de bordures qui font tout le mérite | 
A] des Cheminées d'aujourd'hui , & pour faire fentir le peu 
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| de rapport que les traverfes qui portent fur la tablette, || 
fl ont avec les montans, 1H Lee # 
| Je donne dans les Planches 65 , 66 & 67, trois autres || 
Îl parties de décoration de Cheminées & de trumeaux , lef- |} 
[quelles font moins riches que les précedentes , dans la vûe 
A d’être utile aux différentes perfonnes qui s'appliquent à la 
{| décoration , ou qui la font exécuter, : 

A la Planche 6$ on voit le deffein d'un couronnement 
de Cheminée orné d’un tableau , dont la bordure fe lie || 
avec la glace en formant la traverfe. d’enhaut : aux deux 
côtés du tableau font des parties de panneaux renfoncés, 
dont le contour fe lie aufliavec cette même bordure. J'ai 
exprimé le deflus de latraverfe d’enbas, &j'aiinterrompu || 

|| la hauteur de la glace par l'efpace A ; afin de n'être pas |} 
: [obligé de donner à la Planche la hauteur de la glace dans || 
{fa véritable proportion ; ce qui n’étoit aucunement nécef- |} 
faire. J'en ai ufé de même à l’égard des autres parties de || 
décoration , pour avoir la liberté de donner le détail des |} 
parties plus en grand. ’ | | 

La Planche 66 repréfente le couronnement d’une Che- |À 

l minée , accompagné d’un panneau de Menuiferie. Cet || 
!| exemple eft fort fimple ; mais fes contours coulans peu- 

vent {uppléer à la richeflé que plus de mouvement lui au- |} 
| roit donnée. | | 
|: On voit à la Planche 67 Le couronnement & la traverfe |f 
d’enbas d’un trumeau. Un tableau fait partie de ce cou- || 
ronnement, & j'ai mis des pilaftes aux deux côtés de la ll 
|| glace pour qu’elle ne fût-pas d’un prix trop confidérable. |£ 
| Je me fuis borné à ces exemples particuliers pour les |} 
Î| Cheminées, s’en trouvant de répandus de diverfes formes |} 
| dans les décorations générales, lefquels pourront faire |f 
Îl juger de la relation qu’elles doivent avoir avec les par- |E 
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| ties qui les accompagnent. Avant que d'ypafler, voyons 
| Les exemples des portes qui font dans le même Ordre. 


: CHAPITRE SECOND. | 
| De la Décoration des différentes Portes à l'ufage des appar- |} 


temens de parade. : 


N donne plüs ou moins d'ornemens à l’ordonnan-|} 
ce de la décoration des. Portes, fuivant la qualité | 
[| du lieu où elles font placées & la qualité: de la matiere |E 
qu'on employe dans la conftruétion des murs qui en for- |} 
!| ment les:bayes, lefquelles fe doivent décorer à propor- || 

| tion que les pieces font élevées. À l'égard des ventaux |} 
| qui en font la clôture ; ils fe font d'une Menuiferie que | 


i l’on nomme à placard, & dont l’aflemblage dépend des |} 


| différens compartimens qu’on leur donne. La couleur | 


ll que l’on donne àices ventaux dépend aufli de celle: qui |} 
| regne dans la piece, pourvû qu'elle ne foit pasde marbre ; || 

ce qui ne leur: conviendroit aucunement. Leur richefle |} 
f| fuit celle du lieu où ils font placés , & lorfqu'ils fervent à |f 
fl féparer deux pieces dont l’une eft beaucoup plus décorée | 


1! que l’autre , on donne à leurs différens côtés des deffeins É 


! convenables. Quant aux chambranles de ces Portes & || 
[aux ornemens qui les environnent; ils doivent être rela- |] 
|| tifs à lamagnificence,, ou à la fimplicité de la piece: leurs |} 
A deflus, les pilaftres qui les accompagnent , & la corniche 
| qui les couronne font partie de ces ornemens: j'ai raflem- || 
| blé toutes ces parties dans les Planches fuivantes ; & mê- |} 
ll me j'en ai donné desexemples particuliers :.c’eft où l’on |} 
| peut en prendre une idée plus précife.… a: 
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: | : + De la Décoration des Portes. 


| La Planche 68 fait voir une Porte de Veftibule, ac- 
À] compagnée d'un Ordre Dorique dont le Plan général, |] 
Al fe trouve dans le premier Volume, Planche deuxiéme. | 
A L'Archite@ture qui compofe ce deflein, eft d’une grande | 
ii] implicité , & ne doit fon agrément qu’à la proportion de 
l| {es parties. Elle doit être exécutée en pierre, & comme 
la qualité de cette matiere eft plus ruftique que toute au- || 
tre , elle exige dans fonexécution moins derichefle & de 
détail. On employe dans les Maifons des grands la pierre 
de liais à cetufage, parce que cette pierrefe travaille com- | 
Î| me le marbre. Mais comme la fituation & l'éloignement 
… A] des païs pourroient à l'égard du liais, jettér dans une dé- || 
Î|penfe qui feroit au-deflus des moyens de beaucoup de |} 
À] perfonnes , ce deflein eft fait de maniere à pouvoir être || 
À] mis en œuvre avec toute autre pierre de taïlle, Les ven- {|} 
taux de la Porte font de Menuiferie qui doit être peinte || 
| de la même couleur que la pierre. Le chambranle qui | 
| renferme cette Porte, eft dans une arcade feinte , dont || 
[ l’archivolte eft en anfe de panier. La décoration & l’u- || 
| fage de la piece où elle eft fituée, font décrits dans le pre- 
[ mier Volume , pages 23 & 68. | 
+! La Planche 69 donne Îa décoration du fond d’un Pe- || 
ll riftile décoré d’Ordre Ionique , au milieu duquel eft une || 
[| Porte bombée qui renferme unePorte à placart deMenai- || 
[| ferie, ornée d’une impolte , au-deflous de laquelle s'ou-|f 
1] vrenc les deux ventaux qui font à grands panneaux avec || 
À un parquet au-deflous. L'Ordre Ionique eft couronné d’u- 
Jne corniche compolfée qui reçoit la vouflure du plafond || 
qui termine la hauteur de cette piece. | ( 
! L'exemple de la Planche 70 a été promis dans le pre- |} 
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RE 
mier Volume en parlant de la décoration du grand Sallon 

à l'Italienne, page 65 : en effet fa richefle générale & la 

Al nouveauté de fes contours, méritent bien d’être vûs de 
[cette grandeur & qu’on en rendit les formes plus fenfi- 
bles. Le chambranle de cette porte, eft terminé dans fa 

{| hauteur par une anfe de panier, dont le Profil fe groupe 
avec le trophée qui fert d’agrafe à cette Porte. Le tableau 
qui eft au-deffous , fert à corriger la hauteur qu'on n'a pû 

À] s'empêcher de donner à la baye de cette Porte, à caulfe 
1! de celle qui fe trouve depuisle rez-de-chauflée jufqu'au- 
|| deffous de l’entablement. L'élevationexceflive des Plan- 
[| chers, foit qu'on édifie une piece qui embrafle plufieurs 
[| érages , foit que les dehors foient déja faits, nous jette fou- 
I vent dans la néceflité d'imaginer des Portes qui par leur 
| forme générale puillent faire des parties fupérieures & qui 

|| aillent de pair avec la force des membres d'Architecture 
| de la piece où elles font édifiées : dans cette forme gé- 
| nérale font aflujetties les Portes de Menuiferie , au-deflus 
| defquelles on place alors des bas reliefs ou des tableaux 

|| qu'on enferme dans des cartels ou des bordures. Quelque- 

(| fois aufli on eft obligé de faire cadrer la largeur des Portes 
avec quelque enfilade fupérieure du Bâtiment, dont le: ! 
| point du milieu ne s’ajufte pas toujours avec celui de la 
| piece que l’on décore ; en ce cas on feint la moitié de ces 
{| Portes, pour obéir également à la fymétrie de cette pie- 
ce & à la diftribution du Bâtiment. J'aurois donné des 
| deffeins de femblables Portes, “fi je n avois pas craint d'in- 
M {ererici des exemples trop licentieux & peu convenables | 
fl à la igefle qui doit regner dans la bonne Architecture. | 
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BL * Mais j'ai préféré de les donner en feuille au Public féparement ; non comme “1 
HE des exemples à fuivre abfolument, mais comme des morceaux généraux dans lef ÎE. 
I] quels il fe trouvera des parties atiles , qui pourront s'appliquer à différens |E 
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| La Planche 71 eft compofée dans la même intention |}: 
|| que celle ci-deflus: il en a aufli été parlé dans le premier |f: 
1 Volume, cette Porte faifant partie des décorations du pre- |E: 
| mier étage du grand Sallon à l’Italienne. Les ornémens | 
| dont elle eft enrichie, ont relation avec la Mufque, aïnfi [#: 
À que Le fujet du tableau, quieft placé fous l’anfe de panier, |E- 
& qui defcend jufques fur le linteauqui détermine la hau- |f 
teur des Portes à placard qui ferment cette baye. La dé- 
coration de ces ventaux , & de ceux de la Planche préce- 
dente eft d’un deffein très-nouveau & dont la hauteur eft |$ 
| compolée de deux parties feulement, entre lefquelleson f 
1 doit placer les ferrures dont il a été parlé dans le Chapitre |} 
| de la Serrurerie , & qui font propres à des décorations de |f 
|] cette importante. J’ai exprimé l'intention de leur forme , |#- 
qui eft aflujettie au contour des panneaux, qui relative- |# 
ment leur doivent être aflujettis ; la:prudence d'un Ar- 
chitecte étant de mettre un jufte rapportentte les pluspe- |f 
tites parties & les plus grandes, & de ne fe voir pas obli- 
I gé de joindre enfemble des formes qui ne font pas faites |} 
{| l’une pour l’autre, parce qu’il aura oublié d’accorder l'Ar- If 
! chitetture avec la Sculpture , la Sculpture avec la Sesru- |k 
lrerie , &cC.. ; pen À 
Les Planches 72 &'73 donnentie deflein de deux Por- À. 
fl tes qui conviennent à la décoration des Chambres de pa- [f 
Hrade, des Salles d’afflemblée , des Salles de compagnie, E 
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| genres de décoration ; métant apperçû , comme je l’aï dit, qu'il feroit à crain- Îf 
Hi dre de les donner pour exemple dans un traité d’Architeéture ; qui a pour ob- |# 
jet pfincipal.de corriger la liberté du fiécle dans la décoration intérieure ; ce |# 


même égard ma fait changer plus d’un exemple que je donne, tels que font |h 


A moins fentir la différence qui eft obfervée entr’eux. & ceux-ci. Je les-donne- 


M rai aufli en feuille dans là même grandeur que les premieres Portes. - 
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Lles Planches $8 , 61, 70 & 71, pour lès donner tels: qu’on les voir ici | 
-& que j'avois gravés ci-devant avec des contours moins coulans, & qui quoi- } 
1 qu'ils différent peu d’avec: ceux que je donne dans ce Volume ; feront néan- 
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7 


| précedentes : on leur donne cinq à fix pieds de largeur, 


4 


A & environ le double de hauteur dansles grands apparte- 


D 


de ces Portes par des tableaux de forme irréguliere ; c’eft- 

là-dire, qu'on eft forti de l’efclavage auquel l'ancien ufage 

. Îl de faire des bordures quarrées ou rondes, avoit aflujetti : 
l en effet depuis quelques années on a introduit plus de vi- 
Fe. SR & e , ù 5 

À] vacité &.moins de fécherefle dans les ornemens: je n’en- 

|| tens pas parler de ceux que produit le déreglement de l'i- 


M flérilité des anciens fiécles & la fécondité de celui-ci. 
Quatre ou cinq defleins de panneaux qui forment les 
[ ventaux des Portes à placard, fufh'ant à les épuifer , je 
{lne donnerai dans les Planches qui fuivent que des def 
| feins de deflusde Portes, cette matiere étant plusabondan 
Arte. Afin de pouvoir les mieux détailler,jeles ai mis en grand 
| autant que ce Volume l’apû permettre, m'étant apperoû 


1 le édition de Daviler ne dewenoient point aflez fenfibles. 
{| Les Planches 74 & 75 fourniflent deux différens exem- 
lples de deflus de Portes, dont l'exécution doit être de 
4] Menuiferie : leurs formes font très-différentes , quoi qu’af- 


ne occalion de faire remarquer qu'il eft dangereux 
| r q ger 


Ex 2 


&c. Elles font d’une ftructure toute différente de celle des | 


| mens : généralement leur forme eft tenue quarrée par leurs | 
1] linteaux , que quelques-uns ont cependantchantournés de || 
‘|| diverfes manieressmais on doit avoir foin de ne leur don- 

]| ner que des contours bien coulans. On occupe le deffus À 


A] füujeties à la même hauteur & à la même largeur. Celui 
A] de la Planche 74 eft d’un defein bien plus mâle & d’une | 
Al forme moins petite que l’autre :ila pourtant été compo- | 
Al {é pour la même piece à laquelle le deffein de la Planche | 
4] 75 étoit deftiné. Cette différenee de proportion me don- | 
de fe" 


‘f] magination ; mais de ceux qui tiennent le milieu entre la } 


| 


A] que les exemples que je viens de donner dans la nouvel- || 


Line I] partie IT k ; } à Plarnche 74 page 78, 
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| foumettre à ce que prefcrivent la plûpart de ceux qui vous # 
| mettent en œuvre ; parce que fouventils fonttomber dans |} 
des difproportions. Par exemple, fi la grandeur du lieu |}. 
| exige la force des ornemens de labordure du deflus de la |E 
| Porte À , qu'y deviendra la légereté des formes & des L. 
i contours du deflus de la Porte B? C’eftà quoi doivent fai- [à 
]|re attention ceux qui font chargés de la décoration d’une |! 
|| piece , ou de quelqu'une de fes parties, & il faut qu'ilsfe 
[| faffent une loi d'y obferver une convenance raifonnable À. 
avec la grandeur du lieu & une parfaite relation avec les \| : 
attributs qui y dominent le plus. fans avoir égard à l’æco- |f 
nomie,ñiécouter la foible raifon de faire fervir un tableau, [f 
|| à la forme duquel il faudroit aflujettir le contours du de£ | 
| fffus de Porte; car fi cela ne fe peut faire fans irrégularité, |} 
| felle paroïîtra inexcufable aux yeux desétrangers, qui n’en |} 
| {| devineront pas la caufe ; l’exemple B eft dans cette der- | 
lniere licence, & je ne l'ai rapporté que pour faire fentir | 
| combien fes petites parties le font différer de celui A. À 
| Cependant cet exemple B étant exécuté dans un lieu qui 
eût moins d'élevation , pourroit y produire un agréable |} 
effet. Le chambranle qui foutient le deflus de Porte, eft |l 
[arrondi par Les angles , & couronné d’une corniche dont 
À la forme fe lie avec le contour des panneaux qüi reCoivent 
| la bordure du tableau. Le chambranle de l'exemple A eft 
| de forme quarrée, qui eft celle que je préfére à toutes les 
autres. Il paroît- porter avec fuccès la riche bordure qui 
l renferme le tableau & qui formie le deflus de Porte. || : 
| La Planche 76 offre le deflein d’un deflus de Porte en # 
fermé dans un chambranle ciroulaire & dont la principale | 
1 moulure fe termine en volute pour faire place à une agra- || 
fe, qui couronne ce chämbranke, & qui le fie avec la for- | 
me de la bordure du deflus de Porte , qui eft en arriere- |] 
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Hi 80 DrLA DÉCORATION ET DISTRIBUTION DES Épirices, || ! 
corps & fe repofe fur le double chambranle qui reçoitles|| ! 
Portes à placard , defquelles on voit une partie dans cet 
exemple. | L ! 
| La Planche 77 repréfente un deflus de Porte à pan-|| ! 
À! neaux , à l’ufage des appartemens qui ont peu d’élevation ; || 
Îl & où la forme d’un tableau deviendroit trop bafle: on s’en | 
| fert néanmoins quelquefois dans des pieces d’une hauteur | 
Al raifonnable , lorfqu'il fe trouve voifin d’un fujet colorié : || 
 fafinqu'une peinture neparoifle pas difputer contre l’autre. || 
À On doit en effet obferver des repos dans les décorations 
À & avoir foin de ménager la fupériorité des ornemens pour 
fl les parties d'une piece quand elles doivent l'emporter fur 
À! les autres : cette prévoyance en fait valoir la richefle & | 
À donne de l’admiration au fpeétateur. C’eft même cette | 
Ÿ| prudence qui fait qu'une piece oùileftrépandu peu d'or | 
Ë| nemens, peut offrir aux yeux autant de fatisfaétion qu’une || 
À traitée avec la derniere magnificence ; nous avons récom- 
É|mandé cette prudence dans le premier Volume à l'égard |] 
| des décorations extérieures , & en général elle doit être || 
Élobfervée dans tout ce qui s'appelle décoration, telle |} 
qu’elle puiñle être, ainfi que je me propofe de le faire 
remarquer plus au long en fon lieu. 
ll Douze exemples de deffeins de lambris propres à la dé- 
M coration des appartemens de parade & qui compofent le 
| Chapitre fuivant , pourront faire juger des repos qu'il faut 
Ë| garder en décorant une piece pour en faire bien reflentir 
routes les parties. : | 
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CHAPITRE TROISIEME. ! 


| De la décoration des Appartemens en général ; avec des |! 


exemples particuliers des pieces qui compo- 


{ent les Appartemens de parade... | 


De la décoration des Appartemens. £ 


À richefle de la décoration des Appartemens doit À 


fe regler fur la dignité de celui pour qui l'on édifie }: fl 


E {ur la deftination de chaque piece. Un Architecte pru- |} 
| dent doit fur toutavoir pour objet de la faire confifter dans fi 
les males générales, & dans le beauté des formes. La fy- {à 


| métrie ne doit pas non plus yêtre négligée ; car l'excès È 
| des contraftes | jetteroit dans un défordre dont nous avons |# 
parlé ailleurs, & qui n’eft que trop ordinaire dans les dé- 
| corations modernes. Mais crainte de tomber dans des re- | 
pétitions , paflons à divers exemples qui nous donneront 5 
| chacun en particulier une idée de la décoration des diffé- | 
ll rentes pieces dont un Appartement de parade peut être |} 
compofé, | 


J'avois deflein de donner ces décorations fans leur plan |# 


{ pour éviter le nombre des Planches, dont la quantité dans |£ 


Il les ouvrages de cette efpece Huleplie de beaucoup la dé- 
pente ; mais le fentiment de plufieurs Artiftes ayant été |à 
[| de les y inferer je me fuis rendu à leurs invitations , dans f 
il idée de paroître plus intelligent aux perfonnes qui n’ont fé 
qu'une foible connoiffance de l'Architedure. Pour cet ef |! 
I fet j'aifaitfuivre chacune des décorations par une petite |: 


Pit 


Planche; fur laquelle j'ai tracé une partie en grand du Plan 1} 
| de Pie Aoen. abrite nel ARE contours db les À 
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82. DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES ÉDIFICES , . 
El formes fur lefquelles les décorations font élevées géome- |! 
i| cralement ; & comme je n’ai pû offrir tous les delleins de 
{| chaque côté de la piece dont j'ai voulu donner l'idée, & 
ll que des raifons eflentielles ne permettent pas toujours de 
f| rendre d’une forme égale, j'ai joint plus en petit fur cette 
| même Planche un plan général de la piece , qui fera fen- 
! tir la différente diftribution de fes côtés oppolés. J'ai auffi 
| marqué pgr des lettres de renvoi les termes des parties 
principales que forment les différens reflauts, foit par rap- 
| port à leur Plan , ou par rapport à leur éevation , de mê- 
| me que par rapport à us ibadion onidécutation afin 
fl de farisfaire la curiofité des perfonnes qui ont du goût 
il pour le Bâtiment fans avoir la connoiffance de juger folide- 
El ment de la relation que doiventavoirles diflributions des | 
| formes générales d’une piece avec leur décoration. 
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De la décoration des V. cfribüles. 


il  Ondiflingue deux fortes de Vefibules , CEUX qu'on 
_ Hrient fermés du côté de l’entrée par des arcades accom- 
lpagnées de chaflis à verre, & ceux qui ne font ornés à |} 
| leur entrée que de quelque colonnes ou pilaftres, qui 
l'en même tems fervent à foutenir le mur de face. Ces der- || 
A] niers font les plus en ufage à la campagne où fon n’habite |} 
ique l'Eté, & où l’on eft moins obligé qu’à la Ville de fe |f 
| preferver de froid & de l'humidité. (| 
|  Lorfqu'on veut refufer l'entrée de ces Veftibules aux |} 
| gens de dehors , on les ferme de grilles feulement , ainf} 
| qu'on en voit au Château neuf de Meudon , & même à |} 
| Paris dans quelques grands Hôtels, où l bcondos dut 
rain permet que ces Veftibules ne fervent par d’Anti-{ 
H -hambres , comme ils le pourroient , fuivant c  — nous |à 
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à mo “me me ts 


flavons dit au premier Volume, en parlant des diftribu. À 
tions du rez-de-chauflée de la premiere partie, page 23. 
f| La décoration de la Planche 78 peut être appliquée Î! 
flindifféremment à l’un ou à l’autre de ces Veftibules, fon 
flélevation étant prife du côté oppol€ aux croifées. Lesan- 
#lgles en font à pans dans lefquels font formées des ni- 
| ches circulaires & propres à recevoir des figures. Ces ni-: 
| ches prennent leur naïffance far la retraite où repofe l'Or 
| dre Tonique qui décore ce Veflibule : j'y ai pratiqué des 
{| piédeftaux quiportent les figures & qui fontqu'élles font | 
{| dans la proportion qu’elles doivent avoir parranport à la 

| grandeur de leur niche ; cette proportion étant que Les 
| yeux des figures foient à la hauteur du diamétre qui ferme f 

| le ceintre des niches où elles font pofées. Les piédeftaux |} 
 fqui fervent à leur donner une proportion fi généralement 
fl approuvée, font d’autant plus avantageux que les figures |} 
À] qu'on place pour la décoration des Veftibules ou autres |! 
l appartemens , ne font jamais mieux que lorfqu’elles font |} 
{| élevées au-deflus de l’œil du Spectateur. 
| Ilen eft de même, fuivant monavis, des Ordres d’Ar- |f 
{| chitecture , qui étant élevés fur une retraite de hauteur} 
| d'appui, ont bien plus de grace que lorfqu'ils font pofés || 
lau rez-de-chauflée de la piece. Il arrive fouvent que pour |} 
Î menager de la relation entre les décorations intérieures |} 
f| & extérieures, on eft obligé de donner peu d’élevation 
faux retraites des colonnes & des pilaftres ; mais lorfquela | 
| décoration d’un Veftibule eftun peu confidérable, & que 
{| par une néceffité indifpenfable on ne peut obferver cette [| 
1 égalité de hauteur entre les retraites de dehors avec celles 
| de dedans, je choifrois le parti d’en fermer l’entrée par}. 
|| des arcades , afin de faire mourir contre leurs tableaux les 
{| retraites qui reçoivent les bafes des colonnes ou pilaftres 
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| qui forment les décorations extérieures , & de terminer |} 
D À : e 2 # # : 
| dans fleurs embrafures celles qui décorent l’intérieur du |} 
| 


AIX ule. Alors la différence de la hauteur des retraites |! 
| devient moins fenfble par le reffaut que le tableau fait fur |} 
1 j'embrafement , qui femble autorifer cette inégalité ; car É 
il ne faut pas conclure de ce que je recommande de gar- || 
| der de la relation entre ces retraites, qu'il ne faille jamais | 
| interrompre : il fuffit de la faire regner dans les parties |f 
[| zénérales qui forment les mafles d’une décoration. Par |f 
exemple, il auroit fallu que j'euffe racourci la hauteur du |f 
| Chambranle A , fi j'eufle voulu conferver celle des retrai- 
res pour le recevoir ; au lieu que l'ayant prolongé jufques |à 
| fur fon petit focle, il en devient plus proportionné. Ce 
| chambranle A eftenfermé dans une arcade feinte accom- fi 
| pagnée de fon bandeau , que j'ai tenu dans une grande |f 
À fimplicité ; cette porte feinte fe trouve dans l'arriere corps |} 
| formé de demi-pilaftres , & les reffauts du Plan fervent à KK 
# relever la fimplicité de l'Architecture de cette décora- |4 
Al tion, _È 
| Il fcroit dangereux d’ufer trop fréquemment de ces ref- 4 
| fauts ; ils autoriferoient quantité de petites parties, & |k 
ic'eft pour les éviter que j'ai fait pañler fa corniche qui |! 
| couronne cette piece, par deflus les pilaftres K, que j'ai À 
|| pliés: j'ai mieux aimé qu’elle formât ün plafond, tel qu’on | 
il Le peut voir par le Plan, dans la Planche fuivante, que de # 
|| lui avoir donné des reffauts qui l’auroient rendue trop éga- |E 
| Le dans fes parties. J'en ai marqué les endroits fupérieurs ( 
{| par des cartels ornés de bas-reliefs, afin que le refte parût |} 
| plus fimple ; & j'ai placé au-deflus de la porte & au-de- |} 
k| dans de l’arcade feinte , un cartouche , dans l'intention f 
1 d'y mettre les armes ou le chiffre du Maître. C’eft dans 8 


es fortes de pieces qu'on peut les faire paroître 3 mais il 
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fl eft de la prudence de ne les pas répandre dans toutes les || 
{autres , de crainte qu'une telle affeétation n’annonce trop |} 
| de vanité : cette marque de grandeur ne convient qu'aux || 
| Mailons des Souverains, & fur tout dans les dehors où |} 
à l'on doit imprimer le refpect qui leur eft dû. l 
| La Figure 1° de la Planche 78 , N° 2, offre une || 
{| partie du Plan en grand qui exprime les formes de la dé. 
lcoration du Veftibule dont on vient de parler , laquelle 
| faic fentir Les proportions racourcies de fon élevation, || 
A élevée fur fon Plan géometralement ; l’on s’appercevra |] 
À! dans cette portion de Plan , des reffauts que forment les || 
| retraites, ceux de la corniche, & des différentes parties fu- || 
| perieures qui déterminent les mafles générales de ce Ve- |} 
| ftibule. Comme je n’ai donné que la décoration d’un des |} 
| côtés de cette piece , on voit à la Figure 2° de la même || 
| Planche le Plan général en petit de toute la piece , pour | 
|| donner une idée des fujettions que les diftributions inté- |} 
| rieures reçoivent des extérieures. Cette fujettion jette fou- | 
| vent dans {a néceflité , ainfi que je l'ai dit dans le premier | 
| Volume, pages 157 & 175$, de donner une décoration |} 
| diflemblable aux différens côtés d’un Veftibule ou autres || 
| pieces : mais cette défunion n’eft point un vice dans la || 
décoration lorfque l’on accorde ces diftributions de ma- | 
| niere à faire concevoir à l’efprit une uniformité généra- 
| le entre les principales parties, que l’on s’eft refervé de {| 
f| la relation dans les points milieux, & que chaque an- | 
I gle figure avec celui qui lui eft oppolé , ainfi qu'ilfe peut | 
remarquer dans la Figure 2°:on trouvera ci-derriere l’ex- |f 
| plication des termes des différentes parties qui la compo: |k 
| fenc. | 
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Explication des termes de la Planche 78 , N° 2. 


I! A. Partie en grand de la décoration intérieure du Veflibule. 
1 B. Plafond formé par le deffous de la corniche. 


| C. Saillie de la gorge de la corniche. 
D. Niche circulaire dans laquelle ofe pofée une Figure en Pied , 
ll élevée fur fon piédeftal. 
IE. Arcade formant un renfoncement. 
NF. Embrafure de la porte. ; 
G. Chambrante de menuiférie qui reçoit la parte à placard qui | 
| donne entrée de ce Veftibule au Salon. 
À EL. Chambranle de pierre, 
UT. Bandeau. 
UK. Pilaftre plié. 
1 L. Plaftre coude. 
1 M. Grande arcade en anfe de pannier donnant entrée à l'Efcalier. \R 
IN. Porte croifée qui éclaire 7 donne entrée au V é[fibule. 
1 O. Porte enfermée daus une arcade feinte failant [ymétrie a | 
ll celle vis-a-vis ,& qui donne entrée à l'Efcalier. | 
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Des premieres Anti-chambres. 
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| Ces fortes de pieces fuivent ordinairement [es Vefti- 
| bules , & doivent être tenues en général d’un caractere | 
| fimple. L’Architeéture doit être l’objet principal de leur fi 
|| décoration, & la proportion jointe à la fymétrie, doit être |! 
I aufli cout l’ornement qu'il y faut employer, & fi l’on | 
| veut y en faire entrer quelqu'un, que ce ne foit que re- |} 
 lativement aux formes générales. | 
| Leur conftruction eft différente, fuivant la dépenfe || 
} qu'on veut faire, mais fans avoir égard à la matiere , qui || 
| le plus fouvent eft de pierre de liais ou de marbre , & fap- |! 
{| pofant que par œconomie onen revêtifle les murs de me- 
lnuiferie , on doit toujours obferver comme une loiinvio- : 
| lable , que les parties foient d’une Architecture mâle , & î 
| que leur force réponde à la grandeur du lieu & à ‘la qua- 
| lité de la matiere qui doit en compofer la décoration, | 
|| c'eft-à-dire que la menuiferie même doits’y reflentir de la à 
l force & avoir ce beau fimple qui convient au marbre. |} 
| Mais quel que foit Le revêtement de ces pieces, l’exem- |À 
l ple qui fuit va nous donner une idée de leur décoration. : 
| Elle eftaflujettie à la forme circulaire de la piece marquée Ë 
X, Planche 2° du premier Volume, * laquelle fert de À 
| Salle à manger pour les Officiers. 
{| S'il eft important d'apporter une férieufe attention aux | 
fl formes qui conftituent la décoration d’une piece ; il n’eft 1 
|| pas moins néceflaire avant que de fa déterminer , de don. . 
j ner des contours heureux au Plan de cette même piece. || 
| Rien ne releve tant l’éclat de la décoration intérieure , | 
que la liberté dont on ufe depuis quelques années , d’ar- |! 
| x Ainf qu'on h 
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| rondir les angles du lieu que l'on décore. Outre que I: || 
| fymétrie en devient plus aifée, la piece en reçoit aufli plus | 
| de relief, & l’on trouve par ce fecours l’agrément de 
 fupprimer certains angles caufés par Les biais d’un terrain 
1 & d'effacer Les vuides que laiffent les fouches des chemi- 
nées , fans néanmoins que le revêtemens empêche de | 
les mettre à profit en y pratiquant des armoires. In- 
| dépendamment de ces petits ménagemens quine doivent 
pas arrêter notre attention , il eft certain qu’une des plus 

randes beautés de la décoration vient fouvent de celle 
[du Plan. 11 ne faut pourtant pas s'abandonner trop à 
Îces contours ; il feroit mal de penfer qu'une piece ne 
[puifle être belle, fans être déterminée par des lignes || 
| courbes; il en eft qui ne font compofées que de quatre 
[lignes droites, & qui font un agréable effet. Leur prin- 
|| cipale beauté dépend de leurs proportions & du judicieux 
| affemblage de leurs parties principales, telles que fontles 
| portes , les croifées & les cheminées. Lorfqu'on décore 
lune piece , on parvient rarement à contenter les connoif- 
| feurs , fi l'on n’a pas pour objet une fymétrie parfaite ; |f 
1 & c’eft fouvent cette difficulté qui engage à donner à cet- 
[te piece des contours qui fe prêtent à la fymétrie ; 
mais alors ileft dangereux de fe laiffer emporter par la vi 
[vacité de fon imagination , qui écarte fouvent des | 
| regles fondamentales de l’Archite@ure. Combien en | 
voyons-nous que l’efprit de nouveauté a fait tomber dans 
| le défaut de fupprimer les lignes droites & dans les plans 
|| & dans les élevations , & qui croyant fe faire un mérite 
À de leur fécondité, ont fait un mélange ficonfus de Sculp- 
ll cure & d’Archite@ure , que Le Spectateur le plus attentif | 
ne peut malgré toutes fes reflexions , garder le fouvenir || 
d'aucune des formes qui compofent ces décorations, n | 


deviner 
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| deviner le motif qui a porté l'inventeur à décorer de cette 
| façon plûtôt que d’une autre. 


|| pables de décorer au goût des habiles gens: la plüpart n’é- 

[ant pas favorifés d’un heureux naturel, & ne pouvant f{e || 
| diftinguer par le fecours d’un defein élegant & hardi , 
| veulent imiter la nouveauté des formes qu’un génie abon- | 


l'ils font un mauvais choix , ils ne peuvent aufli en compo- || 


ll té de l’Archite@ture , on doit avoir pour principe de fré- |} 

quenter les Edifices généralement approuvés & qui font || 

du goût des plusintelligens, ainfi quele font la plüpart des || 
£ P D HU PAUR 


nd nd 2 à 


{té a de defectueux , lorfqu’on n’imite pas ces décorations || 
fregulieres & majeftueufes qui s’attirent l'admiration des | 
{plus grands connoiffeurs, tels que font les ouvrages du à 
| fameux Manfard & ceux de nos premiers Architectes dont || 
nous voyons des monumens très-eftimables. 


| qui font admifes danses dedans,par la comparaïifon,& que || 
le caraétere de la décoration extérieure doit déterminer 
{celle que l’on appelle intérieure. Rien à mon gré n'ofire |h 


[façade de Verfailles du côté des Jardins , une partie de |f 
fes décorations intérieures, la Chapelle, & tout ce qu'on || 


[y ; aufli-bien que le Château de Clagny bâti par François 
f} Manfard , font dignes d’admiration & laifleront à cet il 
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De là vient fans doute que peu de fujets fe rendent ca- 


dant a produites ; & comme ils ne fçauroient dans leur 
idée étroite embrafler que de petites parties , dont même || 


ier qu’un tout bizarre & mal entendu. 
On rifque toujours de tomber dans ce que la nouveau- 


Pour acquérir les lumieres qui conduifent à la vraie beau- À 


Bâtimens du Roy, étant du fentiment que les décora- | È 
tions des dehors influent indifpenfablement fur celles |! 


plus de grandeur & de fagefle que les décorations de la 


voit dans les Jardins de ce fameux Palais : Trianon , Mar- | 
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1 luftre génie une place glorieufe dans la mémoire de la po: |K 
icerité : Saint-Cloud, Meudon, Chantilli & beaucoup 
Hi d’autres endroits femblables, doivent non-feulement ex- |} 
il citer la curiofité des amateurs, mais faire encore l'étude |} 
particuliere de ceux qui veulent exercer l'Architeéture |E 
avec diftinction. Je citeroïs beaucoup d'autres monumens, 
comme l'Hôtel des Invalides, le Val-de-Grace & quanti- 
ll cé d'Hôtels qui font l’ornement de Paris , fi de telles cita- |} 
Él tions n’appartenoient plütôt à la defcription de cette ca- |f° 
| pitale, qu'à la matiere dont je traite. Le peu de remar- |}: 
El ques que je fais ici, ne font que pour tâcher d'amener les |£ 
| efprits vers ce que l'Architecture a de plus accompli, & 
| Les détourner d'accorder leur admiration à des Edifices qui |# 
| ne peuvent plaire que parlanouveauté, & auxquels leurs | 
| propres inventeurs trouvent même à redire quelques an- |} 
É| nées après qu’ils Les ont faits conftruire. Quelque hardief. |} 
| fe qu'on puifle trouver à ce que j'avance, je ne puis ca- || 
| cher des reflexions qui me paroïflent aufli vraifembla- | 
fl bles : j'en ai averti le Lecteur dans la Préface, il doit |f: 
{| s'attendre à les voir naître fans aucune fuite & fuivant que |}: 
flla matiere me les préfente : ce qui m'encourage à les 
dl faire paroître , c’eft que je les crois fondées {ur des prin- |E 
À cipes folides, & que j'ai lieu d’efperer qu'elles ne déplai- [f: 
front pas aux vrais Architectes. : 
Maisileft tems de revenir à La defcription de la Plan- |f” 
che 79, qui, comme nous l'avons dit, peut être exécu- |h: 
ll tée en marbre ou en pierre de liais, étant deftinée à fer- |}. 
El vir d'Anti-chambre & de Salle à manger. La fymétrie en |E 
El fait tout le mérite ;. les portes; les croifées.& les chemi- |f: 
| nées étant enfermées dans des arcadesenplein ceintre, ac- |k: 
À] compagnées d’un avant-corps qui forme une partié du à. 
D chambranle , & qui monte jufqu'au deflous de la corni- |#: 
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L che qui couronne ce révêtiflement. J'ai fait profiler l’ar- |f 
| chitrave fur cet avant-corps, afin de détacher les arriere. 
| corps que j'ai tenus occupés par un grand panneau, qui |} 
| Le forme une retraite de hauteur d’appui, laquelle lui don || 
ll ne une proportion fimplé, mais fort heureufe. La chémi. : 
Î| née eft placée dans un des angles de cette piece qui eft |} 

circulaire. J'en ai rendu l'Architecture mâle, & je n’a |} 
| point affecté de la décorer ; ces fortes de pieces, ainf | 
l que je l'ai dit ailleurs , devant êtretraitées avec fimplici |} 


}| qu'alors la varieté des couleurs dans leur différens com l 
partimens, leur donne aflez de richeffe : mais quand même |} 
| elles ne feroient conftruites que de pierre de liais, la for- [} 


| bel effet, & c’elt à quoi ondoit principalement s'attacher | 
| Quelquefois on les revêtit de menuiferie, qu'ondoitpein |} 
|| dre en couleur de-pierre ou de marbre : devant toujours |} 
avoir attention que le Profil & l’idée générale de la dé- |} 


1] dont nous venons de parler ci-deflus , où l’on peut aifé là 
| ment fentir les proportions racourcies de l’élevation géo- 
{| métrale caufée par les portions circulaires dont les quatre |}: 
À] sngles de cette piece font compofés. Nous avons dit que À 
À] ‘a fymétrie failoit un des principaux ornemens de {à dé- ‘E 
| coration , & c’eft pour en offrir une idée générale que | 
{j'ai rapporté la Figure 2° en petit, qui quoïqu'elle fe |} 
lvoye marquée X dans la deuxiéme Planche du premier H. 
| Volume , n’y vient ni aflez diftincte ni aflez détaillée. À 
À] de tous les refMauts, chambranles, renfoncemens, tableaux, à 
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té , fur tout lorfqu’elles font exécutées en marbre; parce || 


me & la grandeur des parties pourroient produire un aflez || 


Coration foient proportionnés à la matiere qu’on a deflein 
d'employer ; ou même d’imiter. | | 

La Figure premiere de la Planche 79 N° 2 donne une |l 
partie en grand des formes de la premiere Anti-chambre 
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& embrafemens ; que l’on peut voir dans cette Figure |} 

qui eft d’une grandeur fenfble ; & comme ce font tou- |f 
Îtes ces différentes parties aflujetties les unes aux autres |E 
El qui compofent la fymétrie d’une piece, on ne fçauroit |} 
trop s'attacher à étudier que ces différentes fujettions | 
I foient agréables à l’œil & en même tems en relation || 
aux parties apparentes des faces extérieures; ces fujettions |} 
| font plus fréquentes dans les pieces de forme irréguliere à |} 
!| caufe des biais qu’il faut racheter pour s’accorder au point | 
!| milieu.des dehors qui font prefque toujours oppolés à |] 
il ceux des dedans, mais telles que foient ces difficultés ine |} 
À! faut jamais qu'elles foient préjudiciables au coup-d’œil fu- |} 
{| périeur , telles que font les principales enflades d'un Bä- |f 
lciment, même d'unappartement, tel que l’enfilade OP, * |E 
il & c’eft en cela que l’on doit faire confifter cette relation |}: 
étroite des diftributions intérieures avec les extérieures. A | ; 
{| l'égard des allignemens inférieurs , tels que font ceux |} 
1 QRST;;ileft bon, lorfque cela fe peut,de faire que les points || 
!| milieux s’alignent directement fans interruption ; mais || 
comme cette fujettion coûteroit fouvent cher à l’harmo- [l 
fl nie générale ou.d’une piece ou d’une façade de Bâtiment, 
Hil fe faut contenter de retourner d’équerre fur les furfa- || 
ces. foit qu’elles foient circulaires ou diagonales) les re- |}. 
| cours.des arrêtes des embrafemens comme ceux Z,ouren- || 
| foncemens ou autresmembres d’Architeéture, felonl'in- L 
| tention de la décorationdela-piece. J'ai marqué par des | 
il Lettres d'Alphabet dans l’une &c l’autre Figure les princi- W{: 
‘ paux membres d'Architecture afin -de ne pas charger ces ||: 
l'exemples d'écriture qui n’apporte- fouvent que de: la |l. 
i confufion ::en voici l'explication à la page fuivante. 1 


* Voyez-le Plan du rez-de-chaufléé, premier Volume, Planche 2. où cette ‘; 


fl enfilade eff en relatron avec la chambre en niche & la Salls de compagnie. 
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H A. Foyer. h5 
| B. Jambage. 
UC. Chambranle ou bandeau. | | 
D. Champ faifant partie du chambranle © formant avant- |E 
corps fur le nud du mur. Fa | 
LE. Arriere-corps ou nud du mur. : : 
IF. Corps faillant formant panneaux dans la décorarton , 
Planche 79. 
1 G. Tuyau dévoyé de la cheminée , rangé ainfr, le foyer [e trou- 
| vent dans une portion circulaire qui ne monte pas de fond. 
NH. Pole qui [e place ordinairement dans ces fortes de pieces |L° 
NO &° dont la fumée fe va repandre dans le tuyau G par ke | 
foyer À. ; 
LT. Tableaux formés par les arcades fermées en plain centre € |t 
ll dans lefquelles pour la [ymétrie font indifféremment enfer- |f 
mées les croifées , portes-croifées , La cheminée, Ce. ; h 
UK. Partie des Ventaux des portes à placard, © vitrées. qui |f 
|| ferment une partie de ces arcades. | 
UL. Saillie de la gorge de la corniche. 
Hi M. Retraite ou focle qui régne autour du lambris , @ fur 
laquelle les chambranles des arcades viennent prendre naïf- | 
IN | L. 
IN. Partie de l'eftalier qui fe voit dans la Planche 2° du pre- 
NO mier Volume, lequel monte au premier étage. . : 
1Z. Arrête d’embrafement retournée d'équerre [ur [a farface. 


Explication des termes de la Planche 79» N°2. | 
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Des fecondes. Anti-chambres , ou Salles d'Affemblée. 


A Les fecondes Anti-chambres font dans les maifons de 
4] Grands, le lieu où l’on reçoit les perfonnes qui méritent 
4] d'être diftinguées : elles fervent quelquefois de Salle d’af 
ffemblée ; & c'’eft en cette derniere confidération que j'ai 
| orné de glaces les trumeaux de la décoration de la Plan- 


lche 80, les fupprimant ordinairement dans les fecondes 
Anti-chambres , pour y placer quelques panneaux de me: || 
}nuiferie ou de fculpture. L’étendue de ce Volume ne 


flnayant pas permis de donner chacune des pieces qui 


À compofent un appartement complet, j'ai pañlé tout de || 


4 fuite à la décoration de celle-ci ». qui peut être regardée 
|en même-tems , ou comme feconde Anti-chambre , ou 
fl comme Salle d'afflemblée. 
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1] J'en offre la vûe du côté des croiïfées , afin de faire re- À 
j| marquer la relation qui doit être entre Les trumaux & les | 
1 formes des croilées : en effet la décoration intérieure doit 
[| fe reffentir de la fagefle dont il faut ufer dans les dehors; || 
{| c'eft-à-dire, qu’il faut que les contours des formes géné. || 
flrales qui compofent la décoration des trumeaux , foient 
f|relatifs à ceux qui déterminent les contours des croifées. | 
1] C'eft néanmoins ce qu’on obferve rarement, parce qu’on || 
{| s'éloigne des préceptes de l'Architeéture pour s’abandon- |} 
flner aux caprices de la Sculpture, qui n’ayant pour but que |] 
{| la varieté, fait tomber dans des contours vicieux , qui ne | 
1|s'apperçoivent que lorfque toute la machine eft réunie & |} 
flentierement achevée. Pour éviterun pareil défaut , il faut |} 
[le reffouvenir que l'Architecture doit commander à la | 
4] Sculpture; puifque c’eft elle qui détermine fà place & fa || 


À] force. J'entens ici par l’Archiure, à l'égard des déco- 
2! rations des dedans, les mafles générales, comme les cham- 
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1 branles qui renferment les portes, les croïfées & les au- |} 
tres grandes parties ; de même que tous les compartimens |} 
[| que forment les divers panneaux qui fervent à décorerune |} 
piece. Or afin de conferver à l'Archite@ture fa perfe@ion || 
| & fa dignité, il ne faut pas que la vivacité de l’efbrit per- 
[mette à la Sculpture d'en corrompre les contours impru- |} 
[ demment & de la détruire. C’eft cet égarementqui nous a |} 
|| donné lieu de dire qu'il eft impoñlible à un Speétateur de |f 
| conferver dans fa mémoire des chofes conçües fans regle |}: 
& fans principe, & que la confufion des ornemens dont 1. 
les yeux d’un éleve font frappés, l’accoutume infenfible- |f 
| ment à négliger l'Architecture, pour ne plus compofèr à 
I] dans La fuite qu'une décoration fans ordre, fans choix & |}: 
A fans convenance. ; Ée : 
| Ce n’eftqu'à regret que je rappelle les défauts danstef- |f 
! quels on eft entraîné par le goût du fiécle. La crainte de |f 
H paller pour critique chez mes compatriotes, & d'attirer |}. 
| î le mépris desfétrangers pour notre Architecture , me re- | 
{ uendroit fans doute, fi je n’étois animé par l'extrême dé: |. 
Al fr que j'ai de faire revenirle public d’une erreur à laquel- |} 

| le il ne fe plaît que trop, & d’en preferver à l'avenir}. 
 feeux qui s'appliquent à FArchite“ture. Ce qui fe trouve |F 
dans ce traité fur ce fujet , ne doit qu’encouragertces dér- L 
[niers, puifque je ne cenfure les vices qui fe font gliffés|f 
dans cet art, que pour mieux en relever les beautés. Jef. 
Hn'ai gueres pû me difpenfer d’en agir'ainfi., en écrivant |}. 
[fur une matiere qui n’a jufqu'à ce jour été traitée que fu- f° 
fperfciellement , & qu’il m'a fallu envifager du bon & du a: 
mauvais côté. D'ailleurs mon premier deflein a été d’ap: |}: 
fprofondir d'autant plus cette partie du Bâtiment, que je ||: 
me fuis fréquemment apperçû que la plûpart des décora- |}- 
ftions qui s'attirent de l'admiration par le coup-d’œil gé: |}: 
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ration de la Planche 8o dont nous parlons, & m'a en- 


4} néral& par la richeffe qui y eft univerfellement répan- | 
}| due, ne paroïflent après un examen {évere qu’un aflem- 
[blage confus de parties qui n’ont point été faites pour le 
J|tout enfemble; défaut qui ne provient enfin que de ce 
{| qu'on oublie que l’Architeture doit déterminer la Sculp- 
ture, & lui être ce que le coloris eft à l'égard de la| 


H 
F3 


Cette reflexion m'a fait tenir dans la fimplicité la déco- {| 


1 gagé d'en faire confifter la beauté dans celle des contours | 
4] de chaque partie quila compofent , & dans le jufte rapport 
{| qui s y rencontre. Pour donner plus de proportion aux K 
4 chambranles des croifées qui décorent cette piece , étant |} 
À! aflujetti à la bauteur & à La forme du claveau antérieur, jai | 
{| élevé ces chambranles en anfe de panier ; ce qui forme || 
Îlune vouflure dans l'embrafure des croifées. J'ai orné ces 
1! vouflures de têtes en cartel qui rachettent la faillie, & 
À| viennent agrafer le chatnbranle avec le nud de l’'embra- M 
À] fure : j'ai marqué les chaflis à verre dans les bayes de |} 
| ces croifées , dont deux font à banquettes, & celle du li 
{| milieuen porte croifée , laquelle fort {ur une Terrafle or- 
f| née d’un balcon qui fe voit en demi-teinte au travers de Ja 
| baye d’un des venteaux quej'aifuppofé ouvert:celui quieft |} 
{| fermé eft tenu à grands panneaux pour recevoir des gla- 
} ces; ce qui donne un air de grandeur, & procure plus de 
{| lumiere dans les appartemens à caufe de la fupreflion des 
4 petits-bois. * Ces chaflis fe ferment comme les autres avec 

{lune efpagnolette, au bas de laquelle eft ajufté un verrouil | 
{| à reflort. J'ai exprimé cette ferrure dans ce deflein autant 

fique la grandeur de l’échelle me l’a permis: on la voit plus |} 
{Len grand dans la premiere partie de ce Volume, Plan. s8. | 


* On en a ufé ainfi aux croifées des principaux appartemens du Palais Bourbon {| 
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| Je donne aufli le développement de l’aflemblage de me-| 
| nuiferie de ces croifées & de leurs guichets , à la Plan- 
Hche 97 du Chapitre fuivant , où je remets à parler des 
| différentes embrafüures & revêtiflemens qui Les accompa- | 
| gnent. | 
Comme les croïfées qui font à grands panneaux , cau- 
fent beaucoup de dépenfe par rapport aux glaces, & que 
par conféquentelles ne conviennent pas à tout le monde, 
on pourra fe fervir de l'exemple des deux autres, & y 
mettre des verres blancs , ou même des glaces, qui de- 
venant plus petites, ne monteront pas à un fi haut prix. || 
Les banquettes qui font au bas, font d’une grande com- | 
modité dans les appartemens : pour leur donner plus de 
noblefle on les couvre de marbre, & onpeut les faire fail- | 
lir par leur plan de quelques pouces dans la piece. 
Au-deflous des glaces des trumeaux font placées des ta. 
bles de marbre dont les pieds font en confole: elles {er- | 
vent d'entrepots & concourent à la décoration. Les an- | 
gles de cette piece font ceintrés ; c’eft pourquoi j'y ai | 
{| lupprimé les glaces , quine pouvant être arrondies par leur | 
plan , ne font jamais bien dansune portion circulaire, où || 
l'on ne doit par conféquent jamais en mettre. Si pour la || 
| repetition des lumieres, on s’y trouvoit comme contraint, || 
je voudrois que pour les recevoir on fit un pan coupé au || 
lieu de portions circulaires ; autrement ces glaces droites |} 
[| fe trouvant dans une partie concave, exigeroient des or- |} 
nemens en cul-de-lampe qui en portaflent la faillie: & |} 
[| dans leur hauteur , d’autres ornemens qui puffent racheter || 
Île nud du lambris ; mais cette derniere maniere quelque 
fl bien traitée qu’elle foit , n’offre toujours qu’un agrément |} 
limparfait & oppofé à la beauté de la forme de la piece. || 
Mon avis eft donc de laiffer l’'ufage des glaces en pareille. f 
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| occafion , & de leur fubftituer des tableaux ou des pan- || 
| neaux de Sculpture: oubien je voudrois que les contours || 
|| de la piece fuffent affujettis de façon que l'on püt fans dé- 
| fectuofité yemployer des glaces. C’elt de cette judicieufe || 
| harmonie que j'entens parler, lorfque je recommande une |} 
[| parfaite relation entre les diftributions du plan & les dé- |f. 
| corations intérieures, & entre celles-ci & les décorations |}. 
| extérieures , aufli-bienqu’une jufte correfponpance des en- |f 
| flades des dedans avec celles des dehors; ce qu'il faut |l 
avoir toujours en vüe. # 
| L’ontrouve dans lapremiere Figure de fa Planche 80, |f 
| No. 2;le Plan général de la piece quenousvenons de nom- |} 
{| mer deuxiéme Anti-chambre ; ou Salle d’afflemblée ; com- | 
| me je n’ai donné que la décoration du côté de cescroifées, | 
1! il eft bon de faire obferver, ainfi que je l'ai dit dans le |f 
{ premier Volume, pages 24 & 25, qu'à l'égard de ces |} 
ll fortes de pieces on n’y admet Le'plus fouvent pour la dé- WE 
| coration que de belles tapifleries , que l'on pofe fur un lam- |f 
Al bris d'appui , qui felon l'élévation des planchers fe tient || 
de la hauteur des tablettes des cheminées, ou feulement |} 
à fur un lambris d’appui de hauteur ordinaire ; mais en fup- 
| pofant que cette piece , ainfi qu’il a été dit, füt décorée |} 
de tapifleries, il ne s’enfüit pas de-là que l'on en décore |l 
| les-crumeaux des croifées , fur tout dans les Bâtimens mo- |f 
| dernes , le goût du fiécle étant de les tenir le moins lar- 1 
| ge que la conftruction Le peut permettre, ( eu égard à la |} 
il folidité ;:) iln’en eff pas de même des anciens Edifices ou |} 
1] l'on affectoit au contraire d'éclairer auffi peu les apparte- |} 
mens , qu'on les perce prefque tout à jour aujourd'hui : }h 
| en fuppofant donc parler de la décoration moderne , qui | 
A] eft l’objet dé cet ouvrage ; les trumeaux des appartemens |f 
| devenansen général étroits, on les décore ( même dans les |} 
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!! pieces où l’on admet latäpiflerie)de glacesenfermées dans 
|| des bâtis de menuiferie ornés de Sculpture , ainf qu’il s'en 
! voit plufieurs exemples dans cette feconde Partie, & l'on |f 
{| place la tapilerie le long des murs de réfend marqués r, 2, || 
|| 3; au lieuque dans les autres pieces revêtues de menuiferie || 
1! on affecte de feindre , pour plus de fymétrie, des portes || 
Al vis-à-vis & à côté de celles qui font néceflaires à une pie- | 
I ce de parade , ainfi qu’on voit marquée celle 4, l’on re- 
| vêcic aufli les petits dofferets ÿ , entre les manteaux de | 
!| cheminée & les portes d’enfilade , de menuiferie, pour |} 
Îl éviter de trop petits morceaux de tapifleries qui feroient |] 
l'un mauvais effet , & pour la fymétrie on affecte de l’autre |} 
| côté de la cheminée un pareil morceau de lambris. Cette |} 
| même raifon m'a fait ceintrer. les angles 6 de cette piece | 
|| du côté des croifées, où j'ai placé un morceau de lambris |! 
1 qui lie le dofferet de la croilée avec celui de la porte; ai |} 
ll aufli arrondi Les angles du côté de la porte d'entrée fur lef | 
| quels doit pañler la tapiflerie , au lieu que fi cette piece || 
| étoit revêtue de menuiferie, elle recevroit La même déco- || 
É ration que fes angles oppofés. La porte d'entrée marquée || 
1 7, fe trouve d’alignement à célle 8 ; qui fort dans le Jar- || 
! din par un efcalier à deux rampes & à double pallier , | 
Î dont l’on voit une partie exprimée dans cette prumiere |} 
{| Figure , ainfi qu'un arrachement des pieces quienviron- 
Î nent celle dont nous parlons. 
| La Figure deuxiéme offre une partie en grand de la | 
] proportion des croifées & des trumeaux , que donne pour || 
| exemple la décoration dela Planche précedente, le con- ; 
| tour du Plan de labanquette, de la table de marbre & de || 
! l’apui du balcon à banquette qui eft en dehors, la faillie | 
{| de la corniche intérieure, fon contour dans fes angles, &.|} 
{| l’arrondifflement que forment les panneaux placés dans les : 
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angles de cette piece, ainfi qu'ils fe voyent expliqués par 
Al Lettres de renvoi dans l'explication ci-deflous. 


Explication des termes de la Planche 80, N°. 3. 


A A. Terraffe. 
B. Pallier. 
C. Murs de faces: 
D. Mur de réfend. 
E. Trumaux. 
F. Porte croifée. 
1 G. Croifée en banquette: 
IE. Embrafure ou embra[emens: 
LL. Feuillure. 
UK. Tableaux. 
L. Appui qui reçoit le balcon a banquette. 
M. Banquette [aillante fur le nud du lambris. 
N. Plan de la table de marbre portée [ur fonpied en confole. 
O. Portion circulaire ornée de panneaux de menui[erie , décorée || 
fl de Sculpture. 
[| P. Foyer de la cheminée. 
f ©. Jambage. 
UR. Chambranle de menuiférie qui ferme Fambrafure des croifées || 
en anfe de panier. | 
[LS Baye de la porte a placard qui donne entrée au Sallon. 
ET. Sasllie de la corniche. 
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Des Sallons , on Salles de Compagnie. 


Mon deffein n’eft pasde parler ici des Sallons à l’Italien- || 
ne , qui embraflent plufieurs étages , en ayant donné un || 
l'exemple dans le premier Volume * : je ne veux pas non || 

plus faire mention de ceux,qui quoique d’une hauteur or-!|l 
dinaire , font traités avec une extrême magnificence ; la || 
fimplicité faitici tout mon objet, & je n’entends parler |! 
que de ceux qui ne s'attirent des applaudifflemens que || 
par la beauté des formes, la fymétrie & la varieté des || 
[contours : une décoration qui plaît par ces avanta- || 
ges , doit être eflimée beaucoup au-deflus de celle qui | 
! frappe par fon feul éclat , & fi elle a de la peine à fe faire |] 
donner la préference au premier coup-d’œil , la réflexion || 
& la comparaifonde fes parties, les unes avec les autres , |} 
en font bientôt connoître l'excellence ; au lieu qu'après |f 


[un examen exa , on fe répent prefque toujours des ap- || 


| plaudiflemens qu’on a donnés à celle qui ne fe diftingue | 
que par la profufion de l’or, & la diverfité des matieres, |} 
& qu'on revient aifément à la décoration qui exprime cet- || 
te fagefle qui caracterife la véritable Architecture. Je me 
| perfuade que les perfonnes qui ne fe laïflent point con- {|| 
[| duire par Fopinion, & qui ne cherchent que le progrès de | 
I cet Art veulent s’en former une parfaite idée , tombe- || 
| ront aifément d'accord, qu’on doit rejettercette multipli. |E 
cité d'ornemens qui ne compofent qu’un tout embarafé. |} 
| Jene veux cependantpas dire, qu'il faille affe@terune | 
trop grande fimplicité, qui feroit une marque de ferilité ; | 
mais j'entens que l’on obferve desrepos, que toute léten- 
D due d’une piece ne foit pas indifféremment ornée; que les || 
parties fupérieures , comme les cheminées, lesportes, Les |] 
* Planches 7 & 8. 
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| croifées paroiflent commander au refte, foit par leur éle-| 
{| vation ou leur marques de richefles fingulieres , & que || 
| les morceaux qui leur font inférieurs , comme Îes tru- 
|| meaux & les dofferets qui les féparent , foient tenus plus|| 
|| fimples. Sans cette précaution, l'œil trouvant une même |} 
l-richefle de quelque côté qu'il fe tourne & étant égale- |} 
| ment occupé, ne peut rien diftinguer qui mérite la pré 
| ference ; ce qui embarañle fi bien l’efprit du fpectateur , || 
que comme nous l'avons dit, il fort de cette piece fans || 
Î| avoir retenu aucune de ces formes. 
Il J'ai donc affecté de donner de la fimplicité à la déco- 
| ration de la Planche 81 ; faifantnéanmoinsenforte qu’elle || 
!| fût fufceptible de richefles fans une extrême dépenfe, dans || 
| le deffein de la faire fervir au Sallon du rez-de-chauffée de || 
!| la troifiéme partiedu premier Volume ; * lequel Sallon eft |} 
| deftiné à raflembler les compagnies. C’eft à la décoration |} 
À! de ces fortes de pieces qu’on donne ordinairement degran- || 
| des parties ; les petites faifant un mauvais effet dans un |] 
{| lieu un peu vafte, & étant fujettes à devenir fales & dif- | 
|| formes par la poufliere que le concours du monde y éleve, || 
| & par la fumée qu'exhalent les lumieres : ce n’eft qu'aux 
[| appartemens d'Eté & où l’onne fait pas une perpetuelle 
{| réfidence , que les dernieres richefles peuventconvenir. {| 
|  Ondoitdécorer avec une exacte fymétrieles Sallons & 
|autres fieux femblables qu’on habite l’'Hyver par préferen- || 
Î ce, & la diftribution des glaces doit aufli concourir à leur || 
{| beauté ; la reflexion des bougies y faifantune agréable ré- 
Î| petition. Dans cette vûe, les angles de cette piece font à 
! pans , “* que j'ai ornés de glaces , au-deffous defquelles |} 
|| font pofées des tables de marbre fur des pieds en confo- |} 
* Planche 23. #* Ainfi qu’on le peut voir dans le Plan en grand de cette | 


! niecei la Planche fuivante cotée 8 1 , N°. 2. 
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A Le: des girandoles qui reçoivent des bougies, paroif- |f 
| {ent fortir des enroulemens qui forment les: bordures |} 
Îldes glaces, & viennent s’afleoïr fur ces tables : elles | 
1 font de ces quatre angles une agréable fymétrie avec cel- || 
[| Les qui font placées vis-à-vis fur [la cheminées De grands || 

tableaux féparent les portes d'avec la cheminée ; & occu- || 
{l pent fort heureufement les grandles parties qui . reçoi- || 
| vent : des panneaux de menuiferie y .auroient paru trop |! 
| fimples ; ceux de Sculpture y auroient été trop riches & {e- |F 
| roient devenus d’une forme ingrate. J'ai pofé ces tableaux |} 
fur un lambris d'appui dont la forme eft affez nouvelle ; |l 
mais qui peut être autorilée, parce qu’elle eft d' incelligen- 

| ce avec la traverfe des bordures, & que la cimaile du lam- ||: 
| bris d’apput-eft faite exprès pour recevoir les fophas: qui |f 
| doivent meubler cette piece. Je dlois dire à cette occafon | 
| que tout doit concourir dans une décoration à fon ordon- [À 
| nance générale , que les meubles en font partie, & que 
| par conféquent ils doivent être relatifs aux contours; à |} 
1 l’élevation & au plan de la piece; c’eft cette none ! 
| qui forme un beautout, & qui faït qu’une piece moins ri- || 
che, l'emportera toujours fur une plus magnifique , pour || 
laquelle on n'aura pas eu les mêmes égards. : 
! On doit aufli avoirattention dans l'ordonnance des or- || 
Î nemens, de leur donner plus ou moins de force, fuivant|| 
ll qu'on les dore ,ou qu’on y palle feulement une couleur || 
À} uniforme : cette attention doit s'étendre Fo as profils | 


Hors les membres qui les compolent " peuvent. avoir plus | | 
| de largeurque lorfqu’ils font dorés enplein. Quelquefois | 
| on fe contente de dorer les bordures des tableaux-& des |} 
glaces , & de pafler une couleur: fur le refte-de Ja déco- | 
(2 ration & des ornemens. 
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D 
IL faut aufi prendre garde de ne pas faire, faris de {oli- 
des raifons', une confufion de diverfes matieres dans une | 
décoration , qui n’en devient que plus reguliere & plus 
belle lorfqu’une feule matiere la compofe. Je défirerois |} 
que cette régle fût obfervée même dans l’imitation ; car |k 
les chofes mêmes que nous fçavons être feintes, déplai- | 
fent quandelles ne font pas vraifemblables ; & fous prétex. |} 
te d’un plus grand agrément , on ne doit pas donner la | 
couleur du marbre à des parties qu’on fent bien ne pou- 
voir être d’un marbre effectif. Envain l'on veut fürpren- 
dre de l'admiration par de telles fuppoñitions, la refle- 
xion donnant une idée précife de l'ordonnance d’une pie- 
ce , ñne laïfle jamais douter un connoiffeur du peu de gra- 
ce & de folidité qu’elle auroit, fi fa décoration étoit réel- |} 
lement conftruite de la matiere dont elle n’a que l’appa- 
rence. Ces imitations ne font tolerables que quand il s’a- | 
git de la décoration de quelque fête publique : elles ne 
conviennent non plus que pourdes modeles fur lefquels | 
on veut aflayer différentes couleurs à l'égard des compar- | 
timens , afin d’en voir le fuccès avant que de les exécuter | 
de la véritable matiere pour laquelle on fe détermine par | 
cet effai. En un mot , on devroit refufer le nom d’Archi- | 
tecture à tout ce que l’efprit le plus fécond fçauroit ima- 
giner, dès qu’il ne pourra être exécuté de la matiere qui 
s'offre aux yeux : il ne faut pas même que l’œconomie en | 
gage à tromper de cette maniere ; car premierementil eft 
honteux que dans la maifon d’un grand Seigneur, on fub- 
fitue par une faufle repréfentation , une matiere inférieu- } 
re à celle qui devroit y être employée, & c’eftvouloiren |] 
faire paffer les décorations pour de fimples modeles : fe- 
condement , lorfqu’un particulier eft borné à l'égard de la || 
dépenfe , il doit fe reduire à des matieres dont le prix |} 


n'excede 


CHap. IIL.DES SALLONS ou SALLES 


DE COMPAGNIE, IOS 


À! n'excede pas fes moyens.L’Architecture qui eft labafe de 
cous les Arts qui concernent le Bâtiment, ne doit ad- 
Î| mettre rien de faux : comme étant l’ame de tout l'édifice, 
1 c'eft à elle de réprimer leur trop grande vivacité, de leur 
ll afignér des placesconvenables & de faire enforte qu’ils 
fl la faflent valoir elle-même, bien loin de la détruire : d'ail. 


k l'impofhbilité de l'exécution. 


 yeuxne découvrent les joints que forme le plâtre quiprend || 
Hnaifancefur le bois: & quoique cet allemblage foit uni || 
| par une même couleur, on s’appércevra toujours de la || 


ER EP rs LIN EEE RENSE 


f travaillés avec plus de légereté que ceux qu’on fait de pla- 
tre, & par conféquent ces divers ornemens forment {ous | 
| lune même couleur une difproportion qui péche contre l: ( 
convenance & les principes de la bonne Archite@ure. ! 
| Pour finir cesreflexions , je dirai feulement que Le prin-! 
TT. IL Parc, Il, NO 
| 


Poe re 


El leurs la licence de mêler le faux avec le vrai, ne réufit | 
il jamais bien , Le tems en découvre bientôt l'imperfeétion || 
| & perfuade le Public,ou de l’æconomie du Maître ou de |f 


j) J'ai remarqué dans un Bâtiment moderne qu'un Archi | 
tete avoitvoulu marier dans la décoration intérieure d'un. 
| Sallon, le plâtre avec la menuiferie, par la difficulté qu'il 
[| trouvoit d'exécuter enbois les courbes qui forment la cor |} 
{niche & la naïflance du ceintre du plafond, ce qui auroit | 
[exigé de lui une toute-autre ordonnance de deffein , ou 
fauroit jetté dans une fort grande dépenfe. Quelque fu- | 
| portable que paroifle cette foible raïfon, je ne puis regar- |] 
À] der une telle décoration que commele modele d’un mor-|| 
il ceau à édifier , après que l’Architecte fe {era confulté au 
| fujet des formes générales; car il n’eft pas poffible que les |} 


jonction des deux différentes matieres: ce que le tems|f 
rendra defagréable de plusen plus, Cela eft d'autant moins | 
à imiter,que les ornemensen boispeuvent & doivent être 
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| cipal foin d’un Décorateur doit être de fe regler fur la de- 
Hination du lieu , aufli-bien que fur la qualité de la matie- | 
[re , fuivant qu’il lui eft permis de la choifir , ou qu’elle lui | 
left prefcrite par l'œconomie. Il faut que la folidité s’ac- 
il corde avec l’exécution ; & il ne doit pas s’expofer à fe re- 
[Ibentir de lalegereté avec laquelle il aura décoré un appar- 
tement , ou de l’aveugle complaifance qu'il aura eue pour |] 
| les perfonnes qui le mettent en œuvre, par la reflexion |} 
| 
| 


{que jamais la cenfure ne roule que fur lui. | 
Ayant remarqué ci-deflus que la forme des meubles con- 
couroit à la grace de la décoration d’une piece, j'ai ex 
primé dans la Figure 1° de la Planche 8x , N°. 2, le plan| 
de ceux qui peuvent y être placés de maniere à relever 


É 


| l'éclat de la décoration plûtôt que de la défunir. Nous |} 


| 
| 
| 
| 
| ï 
l'avons dit page 103 ,que la cymaife du lambrisétoit chan- |} 
| tournée de maniere à couronner les fophas A, qui fe doi- || 
| 


vent mettre au-deflous des tableaux placés dans les tru- |} 


meaux B , au côté de la cheminée C, & vis-à-vis fon tru- || 
{| meau D. Ces meubles, fans occuper de place, font un bon} 


2 effet , & ayant environ fix pieds de long peuvent conte- |] 
i 


| nir plufeurs perfonnes ; car c’eft une attention qu'il faut | 
la 
| 


lavoir de pratiquer des fieges dans une piece à peu près fe- || 
| lon la quantité du monde que fa deftination doit attirer , | 
| afin de n’être pas dans la néceflité d'y apporter un nom- | 
|| bre de fieges étrangers qui défigurent l'ordonnance & 1: | 
| diftribution des meubles mobiles, tels que font les tables |} 
| de marbre, les torchieres , banquettes * & autres, dans |! 
| les grandes pieces fujettes à recevoir nombreufe compa- | 
| gnie , comme les Sallons , Galeries, Salles de compa- || 
i snie, &c. Je conviens qu’il eft difficile de placer affez de | 


x 
{ 
n 


El _* Que Pon garnit le plus fouvent de couffins ou petits matelas faits exprès & |à 
&} que l’on tient de la même étoffe que les rideaux & portieres. | 
ÿ 1 ‘4 


MES 
Er 


dé 
ES : 


RE LR EL REX LA ETES DE MST LE ET EN EN PES CP Ne | FREE RE PU RTE ‘ 


Cnar. Ill. pes SALLONS Ou SALLES DE COMPAGNIE. 107 |Ë 


| meubles qui contribuent tous à l'harmonie de la déco- |} 
ration, & que l’on eft obligé alors d’y introduire des} 
| fieges commodes qui fe tranfportent d’un bout de la pie- | 
ce à l’autre felon le befoin que lon en a; mais en gé- | 
néral il faut avoir en vûe d’en admettre le plus que faire || 
fe peut dans ces pieces d'aflemblées, & cette raïfon doit |! 
faire rejetter les formes irrégolietes. , par la difficulté d’y |! 
en pouvoir placer commodément. Suivant ce principe | 
[jai mis dans les trumeaux des croifées E, des fieges | 
| qui peuventtenir deux perfonnes. Dans toute autre déco: } 
ration ces trumeaux auroient été mieux occupés par des W 
| cables de marbre, ainfiqu'il s’en voit dans les anglesF de | 
I cette piece, qui font à pans coupés, & où on pourroit |} 
| reciproquement placer des fieges comme aux trumeaux || 
| des croïfées. 
La diftribution de ces meubles & leur relation avec la 
1 diftribution & décoration,doit s’entendre en général pour || 
| toutes les pieces qui font d’un pareil ufage , & c’eft pour 
| donner une idée de leur liaifon avec les plans & élevations |! 
que j'ai rapporté ces Planches après coup, aufli-bien que |} 
| pour faire fentir la relation des faces oppofées à celles que | 
4! l'on trouve dans les décorations ci-jointes. À 
| La Figure deuxiéme donne en grand une partie du plan || 
| de l’élevation que l’on voit en là Planche 81 , & une | 
| portion du retour en équerre de cette même piece où À 
font exprimées les croifées qui éclairent ce Salon, lef | 
quelles font partie de la diftribution du rez-de- chauffée de | 
la troifiéme partie du prémier Volume, Planche 23. | 
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Explication des termes de la BH STUNT 0, 


1 À. Sopha dont la forme ef déterminée dans la décoration flan | 
ll «che 8r , © dont on a parlé page 103. : 
1 B. Trumeaux occupés par des tableaux qui fe voyent auf]: \f 
| Planche Sr. 
IC. Foyer de la cheminée ne du jambage , © dont on |} 
El - voit le contour de la tablette dans la Planche 87. 
1 D, Trumeau de glace qui fait face. à la cheminée. | 
UE. Trumeaux qui peuvent être ornés de menuiferie ou de glaces, 1 
D © qui feroient un agréable effet [e trouvant vis-a-vis les 
il uns des autres. | 
LE. Pans coupés de la même largeur des trumeaux E , © qui || 
‘ font occupés par, des glaces qui fe reflechiffent. l 
AG. Table de marbre far laquelle on peur affeoir des girandoles. 
MEL, Sieges en forme de [opha, à la place defquels on pourroit \ 
|  Jubffituer des tables de marbre, À 
LT. Chambranle [aillant formé ainft pour loger dans cette [aillie | 
| la brifure du guichet de la croifée, hors : qu'il ef expliqué |h 
[| dans le chapitre de la menuiferie en parlant de la croifée a |} 
| double paremenr. 
i KR: Epailleur du lambris qui revérit cette piece, || 
| L. Naif[ance du bâtis dormant de la porte croifée [ur laquelle l 
viennent [e fermer les guichets. | 
I M. Porte crotfée. 
IN. Porte à placard dont les venteaux s'ouvrent dans les em- 1 
|| Orafures. EN 
HO. Salle de la corniche du plafond, 1 
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Des Chambres de Parade. 


De toutes Îes pieces qui compofentun appartement de || 
| parade, il n'en eft point qui exigent plus de richefle, de |} 
| bon goût & de regularité que celles-ci. Le nom qu’on || 
| leur donne doit s'entendre de leur décoration, de l’af | 
| fortiment des meubles , de la fymétrie des glaces , des ta- || 
il bleaux & autres ornemens qui doivent y être placés avec | 
une parfaite intelligence. Quoique la richefle femble ici ff 
| être autorifée ; elle ne demande pas moinsqu’on y obferve | 
| des repos entre chacune des parties fupérieures qui com- | 
| pofent leur décoration. Il eft fouvent d’ufage de {éparer || 
fl lesalcoves d'avec les chambres par des ordres de colonnes: | 
[mais alors il eftdes regles de convenance dont on ne doit |} 
| pas s'écarter , Les colonnes ne pouvant être employées |} 
| en alcove que lorfqu’on veut les fermer d’une baluftrade |! 
[| de hauteur d'appui ; laquelle hauteur doit être en relation |} 
l'avec celle du piédeftal ou dé qui reçoit la colonne. Carl 
|| fi cette baluftrade venoit fe terminer fur le fuft de la co- |] 
|| ionne , elle feroit un mauvais effet; & fi elle étoit ifolée | 
& placée au-devant, elle cacheroit une partie de la hau- 
Fi ceur de l'Ordre. Ce feroit encore un défaut , felon moi, || 
!! d'élever un Ordre d’Archite@ure fur le parquet d’un plan- | 
| cher, devant toujours, ainfi qu'une figure , être polé fur |] 
h un piédeftal , afin que l'œil puifle lappercevoir d’un feul | 
jtems ; ce qui n'eft pas poflible , lorfqu'une colonne eft| 
j fans piédeftal , parce qu’alors il faut promener fa vûe à || 
| plus d’une reprife fur le haut & fur Le bas. Il faut donc |} 
il éviter d'employer des colonnes , lorfque la hauteur du |f 
plancher ne permet pas de lesélever du parquet :la même 
F! raifon doit empêcher alors l’ufage des eftrades: cependant |f 
{comme la dignité desappartemen 
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ge la pratique , il faut ou pouvoir élever {on Ordre, com- || 
Hi me on l’a dit, ou fe palfer de cette maniere de décorer. |} 
| mais comme dans les maifons des grands Seigneurs on n'é- |} 
| pargne pas la hauteur des appartemens lors de teur con- || 
H ftruction, & que dans les anciens Châteaux dont les faces |! 
| extérieures fubfftent , & où il ne faut quetravailler aux || 
| dedans , les pieces ne {ont le plus fouvent que trop éle- |] 
il vées & trop fpacieufes, je n'ai point donné d'autre exem- || 
| ple de chambre de parade que celui à colonnes, parce qu'il : 
| décore avec le plus de majeflé ; toutes les autres manieres | 
! étant plus en ufage aux chambres ordinaires, telle qu’eft || 
celle qu’on peut voir à la Planche 84. 
| La décoration de cette chambre de parade eft prife dans |} 
H le plan du rez-de-chauflée du premier Volume, Planche |f 
l deuxiéme : je la fais voir de deux côtés , dont l’un ef ce- | 
{| lui du lit , l’autre celui de la cheminée. Ce dernier fe ref- || 
| ent le plus de la décoration qui eft ufitée dans Les appar- | 
cemens : les Ordres d'Architecture étant rarement em- 
| ployés dans les pieces revêtues de menuiferie, & étant || 
l plücôt refervés pour les Veftibules & les Sallons conftruits || 
| de pierre ou de marbre. J'ai orné ce côté de piece aufli- 
bien que celui qui lui eft oppofé & celui que les croifées |! 
occupent, de grandes parties, afin qu’elles puflent corref || 
pondre à la noblefle de l'Ordre Corinthien qui décore le 
| côté de l’alcove. Dans la Planche 82 on voit la décora- | 
I tion de cette alcove & celle du lit quej’ai tenu fort orné & | 
placé fur un fond de tapiflerie polé {ur unlambris d'appui, À 
| l’ufage n'étant pas de revêtir de menuiferie toute la hau | 
{teur des murs contre lefquels un lit de parade eft adoflé : | 
| jen ai ufé ainfi fur les côtés qui forment la profondeur de || 
| l’alcove , afin d’en détacher la décoration d'avec celle du 
[| dedans de la chambre , qui eft toute de menuiferie. Ordi- |} 
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Î nairement on peint cette menuiferie en blanc & on dore | 
Les ornemens; mais je ne ferois pas toujours de cet avis à {| 
caufe du peu de rapport qui fe trouve entre cette couleur 
1 & le bois dont il faut indifpenfablement fe fervir pour le || 
| revêtilement des pieces de cette nature. Je conviens que || 
Le blanc a beaucoup d’éclat fous l’or , & qu’ils font enfem- 
[| ble un très-bel effet ; mais il donne aufli une idée de fraî- |] 
cheur qui ne peut convenir qu’à des appartemens qu'on | 
|n’habite que Le jour & dans les faifons chaudes ou tempe- | 
| rées. D'ailleurs réfervant l’ufage des tapifleries pour les al- || 
coves , les fujets coloriés dont elles font compofées, tran- 
chent trop avec le fond blanc qui regne dans la piece , & | 
| je lui prefererois volontiers la couleur de boistendre,mal- 
| cré le fentiment de ceux qui la renvoyent aux reteétoirs. 
| On eft aujourd'hui dans le goût de peindre les lambris en 
À bleu , en verd, en jaune & autres pareïlles couleurs, qui 
Une font pas mal dans Les petits appartemens particuliers , 
À mais qui ne conviennent point aux pieces de parade & 
! d'affemblée. J'ai fouvent conferé fur ce fujet avec des gens 
| de l'Art, & ce que j'en ai dit dans le premier Volume 
[| pages 26 & 27, en parlant de la diftribution de la même 
| piece dont je donne la décoration , m'a fait pafler fouvent | 
| pour être auffi fingulier dans mes opinions, que ceux avec 
 quije me fuis entretenu m'ont paru attachés à leurs fen-| 
| cimens. Au refte je ne fais qu’expoferici mon fentiment, || 
! & je confens qu'on ne le fuive qu'autant qu’il femblera |] 
| plaufible. Dans la liberté que je me fuis permife de m'ex- |] 
! pliquer naturellement , on ne doit pas s'attendre que je | 
| m'écarte jamais de cette apparente vraifemblance ; c'eft- |f 
El elle feule qui fatisfait l'imagination du Spectateur , & qui |! 
ll Le fait juger fainement des beautés de la décoration. 


H Je fuppofe donc le fond de ce lambris peinten couleur |! 
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repos que le blanc. Tous les ornemens doivent en être 
dorés , & les tableaux qui font au-deflus des portes, doi- 
vent être d'un bon choix, & relatifs à l’ufage de la pie- 
Îlce. Tout ce lambris eft couronné d’une riche corniche 
| ornée de confoles & dont les métopes font enrichis de 
lbas-reliefs & de trophées. J'ai ménagé une petite vouflure 
l qui fait prendre naiflance au plafond fur la corniche, & 
| qui le détache avec le nud du lambris ; le plafond peut être 
orné de peintures, commeils’en voit une infinité dans 
fl les appartemens de conféquence, qui tiennent un rang 


| faut éviter le défaut de rendre les compartimens de Sculp 


© 


Havisen général eftque les plafonds foient peu chargés d'ou 


| y employe ne foient pas maigres : les fujets de peinture 
fqu'on y met, ne doivent pas non plus être trop chargés, 
flafin que la vouflure ne femble pas trop écrafée. Les fujets 
qui deviennent lourds & d’un coloris forcé, paroillent 
flapprocher à l'œil la hauteur du plafond. Je ne prétens 
| parler ici que du plancher d’un appartement de moyenne 
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| vrage, prenant garde cependant que les ornemens qu'on || 


élevation , & non des pieces à double étage, telles que 
l| le Sallon à l'Italienne de la premiere partie du premier Vo- |} 
[| lume , où la Peinture doit être bien caracterilée , & le co- |} 
ll loris mis dans toute fa vigueur. Il eft néanmoins des ap- : 


partemens 


HONTE PO nNneER RE ER 
| de bois tendre, qui me paroît s’aflortir le mieux avec les |} 


meubles & la tapiflerie de l'alcove, & apporter plus de 
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beaucoup fupérieur à ceux qui font traités en Sculpture |} 
H moderne. On en voit où l'on a marié la Peinture avec la || 
| Sculpture, & qui offrent un très-beau coup-d'œil ; mais il | 


I ture auffi legers qu’on les fait préfentement , ou aufli pe- |} 
| fans qu’une partie de ceux des derniers fiecles. La hauteur [ 
| du plancher doit déterminer leur force , de même que l: |} 
| magnificence du lieu doit regler leur ordonnance. Mon | 
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1| partemens,qui quoiqu'ils n’ayent de hauteur qu’un étage, |] 


Î derniere conféquence , & dont je ne parle ici qu’en paf- || 


À D'ailleurs je referve à inferer de ces fortes d’exemplesdans | 


| des piecesqui précedent & fuivent cette Chambre de pa- || 
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Îlont une élevation qui exige cette même vigueur : tel eft |} 
{| celui que vient de peindre le fameux feu Monfieur Îe || 
{| Moine , dans le Sallon de Marbre à Verfailles, morceau || 
admiré de tous les connoifleurs ; mais ces magnifiques |} 
ouvrages n’appartiennent qu'à des appartemens de la || 


| fant , n'ayant pour objet que des Maifons de plaifance , || 
où Le plus fouvent la Sculpture eft admife feule dans ces 
|| fortes de décorations. _{ 

J'avois projetté de donner divers deffeins de plafonds | 
de Sculpture ; mais la varieté & le nombre des matieres |} 
dont je parle , m'ont fait préferer des parties plus effen |! 
tielles & qui appartiennent davantage à l’Architecture. |f 


fl la fuite des morceaux détachés que j'ai promis au Public, |! 
page 76 , aufli-bien que des ornemens de corniches qui|, 
font partie du même objet. ie fl 
J'ai exprimé aux deux côtés de l'alcove les arrachemens |l 


1 rade, afin de donner , quoique en petit , une idée de l’em- ! 
|! brafure des portes de communication & du profil de leurs |} 
[| chambranles & deflus de portes, dont on voit la décora- || 
tion dans la Planche 83, qui offre aufli le deflein de Îa ÿ 
| cheminée & du profil dudit qui fe trouve enclavé dans la |} 
|| profondeur de l’alcove, laquelle contient un tiers de tou: || 
Î| ce la profondeur de la Chambre de parade, ainf qu'on | 
eut le remarquer dans la Planche 82 & 83 , N°. 2. | 

J'ai placé la cheminée dans le milieu de l’efpace qui 
| me reftoit entre la colonne groupée de l’alcove & la por. 
#|te à placard qui donne entrée dans cette piece, faifant | 
flattention que fi je l’eufle mife au milieu de la piece e 
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tiere , comme je l'ai marqué dans le Plan, “le panneau 
de menuiferie qui {e feroit trouvé entre la cheminée & la 
colonne , feroit devenu trop large pour fa hauteur ; & que || 
fi j'eufle voulu y mettre un pilaltre pareil à celui qui eft £ 
dans Pencoignure A, & pour la fymétrie en placer en- |} 
core un de l’autre côté de la porte, l'ordonnance de la | 
décoration de cette partie auroit été coupée par de trop |} 
petits membres d’Architeëture. D'ailleurs en’ prenant le |f 
parti de placer la cheminée dans le milieu, entre la porte || 
& la colonne, cette cheminée , la porte & les panneaux |} 
qui les féparent font divifés dans la même proportion fans |# 
fuperiorité. Je n’ai pû néanmoins éviter un inconvenient, ' 
El qui eftque le chambranle de la cheminée fe trouve un peu | 
près de lappui ou baluftrade de Falcove ; ce qu'on doit | 
| éviter pour ne pas rendre l’accès du foyer difficile. Si cette |E 
l| faute peut paroître legere ici ,je veux dire dansune cham |} 
| bre de parade, où d’ordinaire;il ne {e rencontre qu'un pe- |} 
ll tit nombre de perfonnes choïlies , elle feroit inexcufable | 
|| dans une Salle d’aflemblée ou de compagnie. (| 
{| Je rapporte cesdifférentescirconftances pour rappeller |} 
| l'embarras où fe trouve fouvent un Architecte , lorfqu'il |l 
{| veut accorder la proportion des formes avec la fymétrie , |} 
! & la décoration avec la diftribution ; principe qui néan- |} 
{| moins eft indifpenfable , lorfqu’on veut plaire, fe diftin- |} 
1 quer dans fon Art, & décorer avec fuccès. (|R 
| J'aitenu la glace de la cheminée fort élevée; afin de | 
! faire dominer fon couronnement fur celui de la porte. Son | 
E chambranle eft d’un contour aflez heureux , & afin de le |} 
Él lier avec le bâtis de laglace , j'ai fait prendre naiffance fur || 
H| {a tablette à des girandoles portées par des confoles qui || 
{| s'agrafent {ur fes retours. | 
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| partie en grand du Plan dela Chambre de parade du côté |! 
de la cheminée & de l’alcove , qui font les deux côtés fl 
| dont on vient de voir Les décorations dans les Planches |! 
l| précedentes 82 & 83. Je n'ai point donné le Plan géné- 
flral de cette piece n'ayant pû le placer fur cette même |} 
| Planche , à caufe que j'ai voulu tenir cette partie de Plan || 
| aufi grand & fur la même échelle que L’élevation ; d’ail- || 
| leurs j'ai déja dit, page 110 , que les décorations étoient |} 
À] celles de la chambre de parade du premier Bâtiment , |} 
|| Planche 2 , premier Volume , où fe trouve en petit la di- | 
| ftribution générale de cette piece , & dontona parlé pa | 
ses 26 & 27. Cette diftribution quoiqu’en petit, peut 
| donner une idée aflez diftincte des décorations opofées à | 
}! celles que l'on a rapportées dans la Planche 82 & 83, |! 
avec ce que l’on a dit précedemment. Il eft à obferver |} 
l que la Planche 83 offre le côté de la cheminée, mais |} 
{qu'elle n’a pas été retournée en la gravant, ce qui fait voir | 
M le lità gauche au lieu qu’il devroit être à droite & que je || 
À crois néceflaire devoir rappeller ici que la cheminée fe | 
trouve placée différemment dans le Plan que dans l'éle- |E 
Î] vation. Dans le Plan par la raifon que fi l’on eût mis la che- |} 
[| minée comme dans la décoration , elle fe feroit trouvée | 
trop proche de la baluftrade, & dans l’élevation, fi | 
l'on l’eût mis comme dans le Plan, cela auroit répandu |f 
l'une méfintelligence dans la décoration, ainfi que j’en ai | 
À] dit quelque chofe , ci-devant , & qui fe feroit trouvé re- |h 
À petée (rapport à la fÿmétrie) dans le côté oppofé de cette |} 
fl piece, vû qu'il eft indifpenfable de placer les trumeaux |} 
A vis-à-vis la cheminée. Cette chambre eft éclairée partrois 4 
fl croifées qui font face à l’alcove ; il eft à obferver qu’il faut |E 
| munir les croifées des appartemens de cette conféque 
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J'ai exprimé far la Planche cottée82 & 83, N°.2.une 
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1 extérieures , il eft bon d’y introduire de doubles chaflis ; 
| cette précaution conferve les meubles dans la grande cha: 
| leur, lorique lon n'habite pas continuellement un Edifi- 


: l'Hiver. 


A cour de la baluftrade avec celui du Plan de la colonne 


de flo US: 


che 83. 


licu de l'efpace de la porte a l’alcoue. 
1 F. Plan de lacolonne. 

1 G. Plan du pilaltre angulaire. 

L EL. Plan de l'appui ou baluftrade orné d'entrelas: 


phèfires.. 


| L. Saillie des corniches.…. 
1 M: Murs de refend. 


| revéritiout l'intérieur de ceste piece. ” 
ll O. Porte de dégagement formant un pan coupé. 


qui orne l’intérieur de l'alcove. 


i ee at d. D tt 


IN. Epaïfeur du lambris adoffë contre Xe nud du mur , © ds | 


HP: Epai]eur du lambris d'appui [ur lequel s'éleve la tapi]férie || 


de guichets, & quand cela fe peut fans defigurer les faces | 


[ce ; M méme col lb preferve de l'humidité pendant | 


| L'on fentira les diftributions des décorations préceden- |} 
| tes par la partie qu’effre ce Plan, où j'ai marqué le con- |f 


| sroupée d’un pilaftre, expliqués dans les termes ci- 


Explication des termes de [a Planche 82 & 83, N° 24 | 


1 AB. Ligne fur laquelle ef} élevée la décoration de la Planche 82. | 
U CD. Ligne [ur laquelle eft élevée la décoration de la Plan- 4 


il E. Cheminée placée fuivant la décoration ,.fai[ant le point m5- | 


dr PHAANTaX où acroteres qui féparent les travées des entrelas. |À 


IL K. Plafond formé par la platcbande qui foutient les colonnes & |À 
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| férent des autres, en ce qu'ellesne font émployées que |# 
|| dans des appartemens d'Hyver , ou dans des petits appar- 1 
| cemens à la campagne , où l’on facrifie les pieces de nuit }f 
à celles qui font deftinées pour les amufemens du jour. IL }4 
| y en a de différentes efpeces, quelques-unes font en al-|f 
|| cove & elles en portent Le nom:cette alcove eff fermée Ki 
| par le haut d’un panneau de menuiferie chantourné, qui |} 
| s'étend dans toute la largeur de l'ouverture oùeftplacéle à 
I lit, qu'on apperçoit de front dans le renfoncement. ; 


left particulier, parce qu'en effet elles ne contiennent à 
[| qu’une niche qui n’a précifement d’efpace que ce qu'il en 


[plus fouvent eft à deux chevets , tel qu'elt celui que je | 
| donne ici à la Planche 84. J'y ai fupprimé Le panneau qui 
1 ferme ces niches par en haut aufli-bien que les alcoves, à 
Hpour laiffer voir l'impériale du lit qui ef chantournée |à 
{| d'un goût fort nouveau, & qui offre plus de richefle que | 


1 lambris décoré d’un panneau qui vient fe terminer paren|f 
| bas fur la traverfe du lambris d’appui qui doit étretpratiqué 
derriere ce lit, auquel un damas plein & orné d'une bro- |à 
| derie legere convient parfaitement. Quelquefois on orne |# 
1! de glaces , le fond de ceslits; mais cette décoration n'ap- {à 
ll partient qu'aux grands Seigneurs, .& même nef admife |} 
fque dans quelque petit appartement refervé. Je fuppofe à 
Il le fond de celui-ci doublé d’uneéroffe pareille à celle qui |f 
il cft employée au refte, & qui peut recevoir quelque bro- 
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Des Chambres en niche. 


Les Chambres à coucher que l’on appelleen niche ,dif- l 
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D’autres s'appellent Chambres en niche, & ce nom leur |# 


faut pour contenir le lit qu’on y place de côté & qui le 


n’auroit fait le ceintre furbaiffé d’un chambranle d’alcove. | 
Au-deflus-de cette impériale fe voit une partie du nud du: 
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Î| derie qui s’aflortifle avec les chantournés qui fe pofent fur |} 
| les deux chevets. On peut exécuter ce lit de toute autre |} 
il écoffe fuivant la faifon , fans rien changer à {on ordon- |} 
l nance : aux deux côtés cé placés des portes de dégage- |} 
ment entre des pilaftres circulaires qui donnent beaucoup |4 
de relief à cette piece. J'ai rempli le deflus de ces portes | 
pèr des glaces au lieu d'y mettre des tableaux, afin de 
procurer du jour aux dégagemens qui font derriere. * Par 
cette maniere d'éclairer les garde- -robes par des deflus de 
portes ornés de glaces , on évite de faire des portes vitrées, 
qui dans un appartement décoré ne font pas un aufli bon 
effer que des portes pleines & à placard. 
Comme la plus grande partie de cette décoration eft 
occupée par la niche & par des portes, j'ai fupprimé les 
cymaifes qi féparent ordinairement les lambris d'appui 
d'avec celui qui monte fous la corniche, & j'ai feulement 
affujetti les petits panneaux des pilaftres à la hauteur de la 
cimaif le qui doit regner dansle refte de l'ordonnance dela 
piece & qui détermine la hauteur du lambris. Cette cymai- 
fe dans le cours de la piece , peut aufli être chantournée: 
alors il faut prendre garde que les contours qu’on lui MubE 
ne , foient non-feulement relatifs aux formes de deflus , |} 
mais qu'ils foient encore ajuftés à la forme des meubles |} 
qui font au-deflus , de forte que leur hauteur ne puifle rien 
cachér de la cymaife : il faut même faire enforte que lorf- 
qu'on déplace ces meubles, le vuide qu'ils laiffent ne pa- 
fl roille pas défiguré ; ce qui daetide que le lambris quife 
trouve derriere eux , foit toujours d’accord avec la déco- 
ration de deflus, On voit dans la Planche 81 l'exemple 
d’un lambris d’ appui dont la cymaife eft aflujettie au con- 
tour de la traverfe du tableau qui le couronne , & eft pro- 
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|| pre en même tems à recevoir un fopha, tels à peu près 
{| que ceux qui fontrepréfentés dans la Planche8$, où l'in- 
{| tention du meuble eft exprimée. La forme des meubles 
dépend fouvent de celle du Plan, & ils fervent quelque- 
{| fois à racheter dans une piece des vuides dont il faut {ça- 
{voir faire ufage & arrondir les angles à propos. L’Archi- 
{| tecte doit obferver aufli de comprendre dans la décora- 


{| tion générale d’une piece Les formes des meubles fupé- 


dl rieurs & les plus remarquables ; afin de les faire valoir à 
j ë A Ï ë {: 2 Q, d ” Î ; { 7 ee " KE Ç e PR 
{| proportion de leur ufage & de leur fupériorité. Suivant 
{| ce principe, l’impériale du lit en niche de la Planche 84, 
dont nous parlons, eft plus élevée que les portes qui 
H font à fes côtés ; la partie du milieu d’une décoration , de 


| quelque efpece auw'elle foit, devant touiours commander 8 
| 4 P ? ) : 


| fur le refte. 


Ü La Planche 84, N°. 2, repréfente une partie du Plan | 
ll en grand de la décoration de la Chambre en niche, & le : 
f Plan général de cette piece avec l’arrachement de fes dé- : 
{ pendances. La Figure premiere fe trouve en petit marquée || 
! O dans le Plan du rez-de-chauflée de la premiere partie,& : 
& je l'ai rapporté ici plus en grand, tant pour éviter l’embar- 1 


h ras d'avoirrecoursau premier Volume, que parce que j'ai 


h exprimé ici plus pofitivementles portions circulaires que |, 


| forment les pilaftres qui chantournent cette piece, & dont 


{| je n'ai déterminé les formes que lorfque je fuis venu à re- 
| foudre la décoration que l’on vient de voir. Cela me don- 1 
ne occafion de repéterici qu'ilferoit néceflaire,lorfque l’on|\à 
f compofe les diftributions du Plan , d’avoir égard à la dé- 
| coration de chacune des pieces, afin de n’être point obli- |} 
[| gé de détruire après coup , ou de faire des: changemens 
qui prolongent l'exécution-& augmentent la dépenfe. ILE 
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à cit inconteltable que cette prévoyance de la 
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{| de la premiere Anti-chambre page 92, cette contrainte 


| vantace aui en revient à la piece. 
g 


La 


| chitecte eft d’une conféquence infinie pour la diligence du || 
I Bâtiment , qu’elle met en état le conducteur de donner |} 
[à chacun des ouvriers la partie qui lui convient, & que L 
| parce moyen, lorfque le Bâtiment eftélevé , la menui- : 
{| ferie, la maçonnerie de leger ouvrage;laSculpture,la Fer- |} 
lrure, &c. fe trouve en état d’être pofée dans l'arriere fai- |} 
I fon, où les gros ouvrages d’un Bâtiment fe trouvent fuf- Il 
| pendus. Ayant été aflujetti à la ligne des portes AB, dont || 
I! j'ai voulu conferver le coup-d’œil, qui eft le même que j'ai || 
ll fait obferver en OP dans læ Planche 79, N°. 2 , en parlant 


Al m'a déterminé à mettre à côté des portes d’enfilade AB , || 
| des portes feintes C, de pareille largeur, hauteur &c déco- || 
ration, & que l'on peut traiter dans l'intention que nous |} 
| avons déja donnée dans le Chapitre deuxiéme page 76;au || 
| moyen de ces faufles portes C,les dofferets D deviennent | 
égaux, & la décoration de cette piece eft d'une fymétrie 1 
À! parfaite. En faveur de cette fymétrie je me fuis déterminé |} 
| à placer la cheminée dans le trumeau des deux croifées | 
qui éclairent cette piece; cette maniere de placer une || 
|| cheminée dans le trumeau d’une croifée peut convenir ici, || 
|| mais cette licence ne vaudroit rien lorfqu'il s’agiroit de la } 
|| décoration d’une piece de parade, parce que vrai-fembla- || 
|| blement elle ne pourroit contenir autour d'elle les com- | 
| pagnies qui ordinairement font attirées.dans les grandes |} 
| pieces d'honneur. Il arrive quelquefois , lorfqu'il s’agit |} 
| de ces petites pieces, qu'on les place dans les angles; É 
| plufñeurs Architectes fe déclarent pour cette maniere de |} 
Il placer les cheminées par préference à celles admifes dans || 
| les trumeaux , néanmoins il eft des cas où la diftribution || 
ll ne le peut permettre , & il afit alors de confidérer l’a- |! 
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l. La Figure deuxiéme donne en grand le détail des con-{} 
£| tours qui forment la décoration de la Planche 84avecune |} 
]| partie des arrachemens des pieces qui l’environnent ; com- 
! me en parlant de fa décoration nous avons dit ce qu' exi- 
{ geoit fa difribution, je pañle à l'explication des termes |} 
| qui la concernent. | 


Explication des termes de la Planche 84, N° 2. 


[ AB. Enfilade qu'il a fallu ménager par rapport au Plan géné- 
M ral, voyez la Planche 2° du premier Volume. 
A C. Porte feinte. 
| D. Dofférer. 
AE. Croifées donnant [ur le Jardin Fleurifte. : 
AE. Portion circulaire qui détermine les pilafires dont les angles ; 
de la décoration de cette piece font ornés. 
D G. Dégagement dont on a parlé page 34, premier Volume. || 
NH. Piece deftinée a divers ufages ; defignée dans la Planche 2°. |} 
- Tome premier. | 
I. Renfoncemens garnis de tablettes ide. a recevoir les || 
uftanciles nécef]aires à à l'ufage de ce désagement defigné par 
D ded4, premier Volume. 
È K. Porte qui donne ifue dans la Salle de compagnie. 
i L. Baye des portes a placard & a petit cadre, dont les deffus |À 
El font garnis de glaces pour éclairer ces rncovns. 
EM. Saillie des corniches. 
: IN. E pailleur du lambris qui revêrit cette piece. 
| ©. Chambranle des portes. 
MP. Lis en niche & à deux chevers , couronné d’une impériale. 
| Q. Lieux a foupape. 
AR. Echapée de l Efcalier qui defcend du premier étage. 
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Des Salles a manger. 


fl La décoration de la Salle à manger de fa plate 85 ; 
l| peut être à l'ufage des Maifons de plaifance qui compo- 
|| lent les quatre dernieres parties du premier Volume , où |f 
| l’on a fait connoître page 33, que dans un Bâtiment bise 

| confidérable & plus magnifique , tel que celui de la pre-|} 
[| miere partie, il falloit auf une décoration beaucoup plus |f 
I riche. C’eft dans les Bâtimens de la derniere importance, |f: 


que l'ufage des buffets ne doit point être admis , tandis |. 


! qu'ils font une des principales beautés des Salles à manger | 
| des Maifons de campagne des particuliers. Je ne veux ce- | 
| pendant pas faire entendre parlà que dans Les maifons des |f 
; Grands il ne faille pas défigner la deftination d’une Salle |f 
{à manger , ayant ditjufqu'à préfent qu'on devoit toujours 
| caracterifer l’ufage de chaque piece, maïs je fuis pour |f° 
qu'on y obferve une certaine prudence ; par confé- |} 
i quent dans un lieu defliné aux repas des perfonnes d’une |f: 
i| diftinétion fupérieure » il ne faut point affecter un vain | 
| étalage , qui ne donneroit qu’une foible idée de leur puif- |f: 
1! fance. L. 
| À l'égard des Fontaines, l'expérience a fait connoître |E. 
il qu'elles caufenttrop d’hum die dans les Salles :-d’ailleurs |F 
f| quand on les y place , le fervice des Domeftiques paroît |] 
trop aux yeux , & ileft plus féant qu'il fe faffe dans-une |} 
Ë piece voiline ,comme ila été diten parlant de la diftribu- ff: 
{tion de la premiere partie, page 38. Ces deux defagré- 
fl mensdoivent donc. les faire fupprimer , même dans les |k 
h Maïfons des particuliers. l 
H On peut défigner dans les-grands Edifices » la deftina- |} 

| tion d’une Salle à manger par les attributs qu'y peut ap- 
porter a Scure, & par LES an roms de thus of- |} 
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HOME prit TN 
jur les tableaux dont on orne les deflus de portes, ceux 
des cheminées & des trumeaux, aufli bien que les pein- | 
cures du plafond lorfqu’on en introduit l’ufage. Cette mc- | 
nieré de défigner ces Salles à manger, doit s'entendre |} 
de toutes les autres pieces qui compofent un apparte- | 
ment de parade. Dansles maifons d’une moindre confidé- | 
ration on affecte des allégories moins couteufes, & fou- {| 
vent même on fe contente des meubles principaux, com- 
me dans les Salles à manger ordinaires, les tables ou buf- 
fets: dans les chambres à coucher , les alcoves , niches, &c. | 
C'eft für la différence des rangs & des moyens qu’un |} 
Architecte prudent doit fe regler: & il vaut mieuxs'écar |} 
ter quelquefois de l’ufage ordinaire , que de mettre un par: L 
iculier dansle cas de ne recevoir aucune commodité des }É 
dépenfes qu’il a faites; & l’objet de la décoration intérieure 
doit être de la proportionner à la condition de la perfonne |] 
qui nous met en œuvre , & d'y faire entrer tout ce qui eft | 
nécefaire à es différens ufages. C’eft par cette attention 
u’on fe fait louer d’avoir joint le bon goût & l’élegance à 
la facilité du fervice des Domeftiques. En un mot on doit |} 
avoir attention de ne point facrifier l'intérêt du particulier |f 
À celui d'avoir la vaine fatisfaction de décorer fuivant le | 
caprice de la mode, qui pafle promptement , & ne laifle |s 
à la fuite du tems que la honte de l'avoir fuivie. 
Comme les décorations de la derniere richefle deman- |i 
dent une étude particuliere, & que l’occafon de les exé- Ë 
cuter n’eft pas fréquente, j'ai crû devoir donner Le deflein Ë 
d’une Salle à manger qui fût plusconvenable aux Bâtimens 
particuliers qu’aux Edifices de la derniere importance; tel- É 
le eft celle que l’on voità la Planche 85. Je l'ai cependant ki 
rendue fufceptible de quelques ornemens qui peuvent |} 
s'appliquer à toute autre indifféremment. k 
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[| rapporte ici, ayant aflujetti les contours qui déterminent | 
|| la forme de cet exemple à celle du Plan de cette Salle. 
I Elle peut paroître trop magnifique pour ce Bâtiment , où 


| peu d'exemples que ce Volume pouvoit contenir , j'ai || 
| voulu donner dans les décorations que j’offre, quelques |}: 


avec les décorations de menuiferie aufquelles ils doivent L. 
!fouvent être affujettis; de même qu'on leur conforme [À 
| quelquefois ces mêmes décorations. 


[ portes, dont l’une des deux fert de dégagement, fans |} 
{| occuper beaucoup de place. Au-deflus de ces portes font | 
| des tableaux peints en Camaieu rehauflés d’or; afin de [4 


| orne le renfoncement de cette décoration: Il eft bon d’u- L 
| fer de cette varieté, pour mieux faire valoir un tableau k 
{| principal qui fe trouve placé proche des autres. Aux deux 1 à 
1! côtés de celui-ci, font des pilaftres qui viennent fe termi- E à 
| ner für la table de marbre , laquelle reçoit fur fes angles 
| des groupes d’enfans,, qui peuvent être de bronze , ainfi # 
fique les girandoles qu'ils foutiennent. Ces groupes font || 
[ pofés fur des: confoles : & le milieu de la table eft (1 
l foutenu par des armatures de fer qu'il faut cacherà la vie. (l 
{| Cette table de marbre ,ainf que nousl'avonsditailleurs; Il 
I fert à recevoir Le deffert & les autres fervices de la table A 


| lorfque 


A £ 


ee AN PE —— 

Le Plan du rez-de-chauflée de la quatriéme partie du 
premier Volume , offre la diftribution d’une Salle à man- 
ger qui peut recevoir la décoration de l'exemple que je |} 


j'ai affecté de la fimplicité ; Les trumeaux de glaces & les | 
fophas que j'y ai mis, appartenans aux plus belles décora- |} 
tions ; mais comme je l'ai dit, me trouvant borné par le 


defleins de meubles; pour faire voir la liaifon qu'ils ont |} 


Les portions circulaires marquées D font décorées de 


mettre de la diverfité entre eux & le tableau colorié qui 


le lieu ne 
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RE ET oc de a es à 0 D 
pieces précedentes. Les trumeaux qui font aux côtés del 
| ces portions de cercle, font d’un deffein fort fimple ; mais |} 
leurs proportions & leurs glaces offrent plus d'agrément | 
PrÈP  & RE | 
que toute la Sculpture qu’on auroit pû y mettre. On peut |] 
| fubftituer des tableaux à ces glaces ;qu'on relervera alors |] 
pour les trumeaux des croifées & pour la cheminée. Les | È 
|| fophas qui font exprimés au«deflous’, peuvent être éga- |} 
l lement appliqués à toute autre décoration , & à leur pla- 
PP hi : 
ce on peut mettre dans celle-ci des tables de marbre , ou |] 
| feulement un lambris d'appui, au-devant duquel feroient | 
| placés des meubles plus faciles à être dérangés pour le l 
fervice , devant avoir attention qu’outre le talent de dé- À 
! e e e y g e. 5. 
| corer, il faut avoir celui de ménager toutes lescommodi- |}. 
| tés qui conviennent à l’ufage d’une piece. 
Nous avons attribué la décoration ci-deflus à la Sale |f 
. x \ 12 ‘4 
à manger de la Planche 32 du premier Volume , où l’on || 


| en trouve Le Plan en petit; mais comme j'ai eu deffein dans |f 


| la Planche 85 , N°.2, d'exprimer les contours en grand || 
j| de la forme de cette piece & où l’on pôt fentir les reflauts [f 
|| que forme la menuiferie, j y ai joint aufli la forme générale |} 
de la piece, afin de n’avoir pas la peine de recourir au pre- || 
| mier Volume. La Figure premiere la défigne avec la naif |} 


f| fance des dégagemens qui l’environnent , ce qui me don- |} 


{| ne occafon de rappeller ici que les pieces de forme irré- |} 
[ guliere occupent beaucoup de terrain , mais aufli faut-il E 
| convenir qu'elles aident fouvent à rendre la diftribution ‘l 


|| d’un Plan d’un fervice beaucoup plus aifé ; & qu'elles fa- |} 
{| cilitent par les arrondiflemens que l’on donne aux pieces |}: 


il! des Maîtres,la commodité de pafler aec abreviation-dans |Ë 
!| celles deftinées aux garde-robes. Nous avons dit ailleurs |} : 
1] la maniere dont le plus fouvent on éclairoit ces paflages; | 
{| dégagemens ou garde-robes , lorfqu’ellesne peuvent tirer |E 
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OP Le Le NN 
À| leurs jours fur Les cours ou Jardins, en pratiquant des gla- |] 
À ces au-deflus des portes au lieu de tableaux ; mais il arri- | 
1 ve des cas où ces jours ne peuvent fe mettre en pratique || 
par la nature de la piece qui étant conftruite de pierre ou 
de marbre comme le font le plus fouvent les Veltibules , || 
1| Salons & autres, derriere lefquels on a befoin de ces de- || 
| gagemens , alors quand les garde-robes montent de fond 
on en perce les planchers que l'on éclaire en lanterne. 
| Cette maniere d'éclairer ainfi ces fortes de pieces ne doit 
_ Îl être mife en pratique qu’à la derniere extremité,& à lufa- || 
|| ge des pieces que l'on appelle perdues, tels que font les | 
1] paflages de communication , certains dégagemens , &c. || 
4] ainfiqu’il s’en trouve toujours dans les grands Edifice, & |! 
À! où il vaut mieux profiter de ces faux jours que d’y être pri- || 
fl vé de toute lumiere; j'en ai vû de pratiqués ainfi dans le | 
À] grand Bâtiment de Madame la Duchefle, nommée le Palais || 
À de Bourbon,& dans une infinité d’autres grandes Maïfons. |} 
Ü J'ai arrondi les angles de cette piece du côté des croi- || 
{| fées pour éviter les petites parties qu’auroient formé les |} 
{| doferets des portes & des croifées, qui deviennent tou- || 
À jours obfcurs , outre que l’œilfe plaît davantage à rencon- |} 
{| trer une portion circulaire qu'un angle droit ; jai ceintré la |] 
À] corniche dans Les quatre angles , quoique les deux du cÔ- 
À cé de la niche foient droits, parce qu’elle fe lie davantage |f 
fl avec les formes circulaires qui compofent le renfonce- 
| ment où eft placée latable de marbre À ; j'ai placé la che- 
Î| minée le plus près de la porte qu’il a été poffible , afin de |} 
{| l'éloigner du {opha B qui occupe cette partie droite. Vis: |} 
{| à-vis cette cheminéæ doit être un trumeau qui y fafle {y- || 
| métrie, aumoyen de quoi Le milieu CD fera formé & dé |] 
coré de glaces, & celui EF fera décoré d’une glace en fa- |R 
ce du tableau poféau-defflus delatable de marbre À qui | 
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| figurera avec celle G polée au-deflous du trumeau. 
| Il faut obferver, même quand l'on feroit privé des 
| glaces, tableaux & autres décorations femblables, qui tien- 
[nent de la derniere magnificence, qu’il faut avoir Le même |} 
| égard pour tenir fa décorarion dans une fymétrie regulie- |f 
lre , que cette partie dans l'ordonnance générale d’une 
| piece apporte beaucoup d'agrément; qu'elle tient lieu, & 
| même qu'elle doit être préferée , ainf qu'on l’a dit ail- 
[leurs , à une richefe indifcrette dans laquelle on eft fou- |} 
| vent entraîné par le goût du fiecle. 
La Figure deuxiéme offre un détail précis des contours |} 
[| de la menuiferie & d'une partie du plan des meubles qui 
décorent cette piece; l’on y trouve auflile Plan de la ta- 
| ble de marbre A & celui de la tablette de la cheminée ©, 
| qui aide à rendre les formes générales d’une piece agréa- 
bles, fur tout lorfqu’elles font d'intelligence avec ceux des 
| meubles afortis aufli à la forme générales c’eft un compte 
que l’Architecte doit fe rendre abfolument avant que de 
| pañler à l'exécution , s’il veut parvenir à un tout heureux;.|l 
él rien n'offre tant de fatisfaction aux connoifleurs : & mê- | 
! me ceux qui s’y connoiflent le moins fe trouvent comme || 
|| obligés d'admirer une décoration qui les furprend par cette |} 
{| fimplicité entendue , qui leur feroit uneffet contraire dans |}: 
une décoration plus fufceptible d’ornemens qui n’auroit |} 
[pas cette relation intime qui doit être entre les parties} 
L & le cout. 1} 
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Explication des termes de la Planet 8ÿ ; N°2, 


| A. Plan:de la table de marbre fervant de buffer. 
B. Plan du fopha. | 
CD. Ligne horifontale qui détermine le milieu de cette piece, À 
dequel ef? occupé par la cheminée © le trumeau vis-a- |} 
D. vis. | | | 
EF. Ligne perpendiculaire qui traver(e la Salle à manger de- | 
puis le milieu du trumeau des croifées jufqu’au fond de la 
U  miche. : 

1 G. Table de marbre portée fur un pied en confole. | 
IH. Portion circulaire daus laquelle font ajuflées des portes à || 
| lacard. | 
I. MNiche décorée d'un tableau encajlré dans des pilaftres de il 
menuifcrie décorés de fculpture. 

K. Trumeau de glace montant jufqu'au-deffous de la corniche. 

| L. Jambage de la cheminée. 

À M. Renfoncement pratiqué, tant à deffein de feindre des portes 
: de fymétrie.a celles qui font effeclives , que pour recevoir des || 
tablettes qui fervens d'entrepot aux uffancilles néceffaires à | 
|  lufage de ces efpeces de garde-robes. 

AN. Saillie de la corniche. 

1 O. Epaiffeur du lambris qui revétit cette piece. 

| P. Foyer. : 

Î Q. Plan de la tablette de la cheminée. 

ÎLR. Porte de dégagement qui mene au Veffibule. 
AIS. Porte qui palfe a la chambre à coucher. 

LT. Parquet pour recevoir la glace du Trumeau K. 
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Den 


Des Salles des Bains, € des Cabinets d'aifance on lieux à 
Soupape. 


{| J'ai joint furla Planche 86 a décoration d’une Saile de | 
| bains à celle d’un Cabinet d’aifance à foupape , ces deux |! 
| pieces fe trouvant aflez ordinairement voifines l’une de 
| l’autre. La décoration de cette Salle des bains, eft traitée |} 
| dans la même intention de celle que j'ai décrite dans le |! 
{| premier Bâtiment du premier Volume, page 73 , & dont / 
| on trouve la diftribution de l'appartement complet à la 
| Planche ro. Je fuppofe la conftruétion de cette décora-|} 
| tion de pierre de liais ou de marbre; ce qui m’aporté à en |! 
{rendre l'Architeëture mâle. On la fait le plus fouvent de |} 
i| menuiferie à divers compartimens de panneaux , fur lef- || 
| quels font peints des arabefques,des animaux,ou des fleurs, | 
[ainfi qu'onen a aufliparlé, premier Volume,page 73.Mais |? 
}| il eff certain que la maniere de décorer en pierre de liais ou |! 
{en marbre eft celle qui a le plus de nobleffe & qui con- |! 
|| vient le mieux aux pieces qui demandent de la fraîcheur, |} 
| & qui reçoivent toujours un peu d'humidité des baignoi- |! 
i res qui y fervent. Lorfqu'on employe la menuiferie à re- 
| vêcir Les murs d’une Salle des bains , ceme doit être que 
j quand un Bâtiment n'étant pas fort étendu , on elt obligé 
{| de lareduire à un entre-fol ou à une garde-robe contigue 
| à quelque grand appartement de Maître , auquel cas une 
{| feule baignoire fufht. Mais j'entens parler ici d’un appar- 
i| tement de bains complet , tel que celui du Château des. 
|| Cloud, placé au rez-de-chauflée de laîle droite, ou 
{comme celui dont on a parlé ci-deflus. 

Sous Le nom d'appartement de bains completon entend || 
lune Salle à une ou plufieurs baignoires , précedée d’une |f 
| Anti-chambre pour les Domeftiques & accompagnée d’u | 
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RARES 


| neChambre à coucher à un ou plufieurs lits,fuivant la quan- 
ll tité des Baïgnoires. Près de cette Chambre doivent être || 
lune Garde-robe pour changer de linge, & un Cabinet |} 
E] d’aïfance à foupape. On doit aufli conftruire derriere la L 
| Salle une autre petite piece fervant d’étuve , pourcontenir || 
.| l'eau chaude dansuné chaudiere mobile placée fur un four- [4 
‘| neau pratiqué fous une efpece de hotte de cheminée, par | 
| laquelle la vapeur de l’eau & la fumée du bois & du char- |} 
!| bon fe difipent. De cette chaudiere doit partir un tuyau à (É 
:| slufeurs branches,qui pallent au travers du mur pour s’aller Ë 
| rendre dans chaque Baignoire & y porter de l'eau chaude: |} 
À il faut auffi tenir dans cette étuve un petit refervoir d’eau |} 
!| froide pour fournir au befoin, & où l’eau peut être amenée 

{| par un robinet branché fur le conduit qui doit amener l’eau 

fl à ces fortes de pieces , & fur lequel doit être pratiqué plu-| 
|| Geurs ajoutoirs qui conduifent l’eau froide aux baignoires, 

| à la chaudiere , au petit refervoir , & par tout où befoin ï 
Left, ainf qu'il peut remarquer dans la Planche 86, N° 
2. Ce conduit doit prendre fa naiflance à un refervoir pra- |} 
i riqué à cet effet dans quelque partie du Bâtiment un peu | 
El éminente , afin de donner à l'eau le pouvoir de s'élever | 
| felon la néceffité qu'il y a de tenir les chaudieres, petits |f 
 refervoirs,& baignoires dans une hauteur inégale & lui f 
| donner en même tems plus de rapidité;l'on doit avoir foin |} 
| de pratiquer proche l'étuve une autre petite piece que l'on 
nomme chaufoir, deftinée en effet à fecher les linges & à 
ll! chaufer ceux dontona befoin pour le fervice des Maîtres. |} 
Nous avons dit quelque chofe de l’expofition des ap- (l 
| partemens des Bains dans le premier Volume ,ainfijen'en |! 
é parlerai pointici, & je reviens à la décoration de la Plan- |} 
H che 86 , dans laquelle on voit lélevation des baignoires |} 
ll que l’on peint extérieurement en huile,de la couleur qui (| 
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te décharge doit s’aller repandre dans les dehors, & par |! 
i| cet expedient les baignoires ne font point fujettes à être |! 
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| s’aflortit le mieux avec celle qui domine dans la piece, 
il elles ne doivent avoir ni moins de deux pieds trois quarts, 

ini plus de trois pieds de haut : on les tient d’une longueur | 
| & largeur plus ou moins grande,fuivant l'étendue dulieu : ! 
mais elles ne doivent pas avoir moins de quatre pieds de L 
long, & on peut leur donner jufqu’à fix pieds fur trois à | 
quatre de large. On leur donne différens profils : quelque- | 
| fois on Les tient renflées par Le bas en forme de baluftre : 
{quelquefois on les tient droites avec des moulures & 
|ornemens ; je trouve que cette derniere façon eft la 
meilleure, parce qu’elles font plus faciles à nettoyer. Au É 
|b1s & dans le fond intérieur de ces baignoires, doit être |! 
jajiftée l’embouchure d’un tuyau qui fert de décharge | 
lorfqu'on veut changer. d’eau étant dans le Bain , par le Ë 


moyen d’une bondequife leve & s’abaifle facilement.Cet- 
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{| par la commodité de l’eau qui y eftamenée & quiafa{ortie |, 
| en levant la bonde qui fait le même effet de la mañle de 
\ 412 . NN À É 
Dlomb à l’ufage des lieux à foupape. 
Ces baignoires font placées dans un renfoncement cir- 
|culaire B en forme de niche, & couronnées d’une impé- || 


l 
É 1 


sl 


riale chantournée C, qui peut être garnie d’étoffe où 4 
| de toile de cotton , ainfi qu'il aétédiren parlant de la di- 
| ftribution d’un appartement de bains. * La porte qui fe || 
trouve entre ces deux baignoires, ef enfermée dansune {| 
arcade feinte de même forme que lesniches dans lefquelles | 
{les impériales font placées. Au-deflus des portes eftun ta- |! 
| bleau : fi la piece étoit décorée de pierre ou de marbre un | 


| déplacées & peuvent être tenues dans un état de propreté | 
| 


* Voyez la Planche 86, N°. 3, & l'explication de fes termes, page 139. 
** Premier Volume, page 7 2. 
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Î bas-relief y conviendroit mieux que le tableau. Les pila- | 
fl {tres qui féparent les arcades en anfe de pannier, font te- |} 
l| nus fort fimples , étant feulement ornés d'un quart-de- |à 
| rond à baguette, comptantque la varieté des couleurs tien- | 
| droit lieu de richefle , fi cette piece s’exécutoit en marbre. | 
à! J'ai orné Le milieu de la hauteur de ces pilaftres de confo- | 
1! Les propres à foutenir des porcelaines, lefquelles convien- |} 
:| nent à l’ufage de ces décorations. On leur peut cependant }f 
fubflituer des girandoles ou des bras pour éclairer la nuit, 
lefquels feroient fymétrie avec ceux qu'on peut attacher |} 
aux autres pilaftres qui accompagnent les baignoires. Le 
| corniche F qui couronne cette piece , ainfi que le Cabinet | 
i| d’aifance , eft tenue fort élevée , afin de corriger la hau- || 
leur du plancher. C’eft ordinairement l'expédient dont on 
Il ufe lorfque proche d’un grand appartement, la commo- |! 
I dité oblige de pratiquer de petites pieces ; dont par confé- |} 
|| quent le peu d'étendue ne cadre pas avec la grande éleva- || 
: Flcion des planchers des grandes pieces. Les corniches que || 
! l’on appelle à vouffure y font d'un grand fecours, à caufe |} 
u’elles rachetent le nud du plafond par des courbes qui fl 
il fervent de frife , & que l’on peut orner de peinture ou de |h 
|| fculpture. Il faut néanmoins obferver que dans des Edif- || 
ces dontles appartemens font fort élevés, la hauteur de |E 
| ces corniches pourroit devenirexceflive, en voulant con- à 
1 cenir toute celle des pieces voifines , & que pour éviter 
ll ce défaut, on doit alors pratiquer des entre-fols fur ces pe- ll 
Al cites pieces qui font ordinairement à côté l'une de l'autre; || 
| & que quandil n'y enaqruneentre plufieurs grandes , & 
qu'ainfil'entre fol deviendroit depeu d'ufage, il faut alors | 
former un faux plancher * fous lequel a corniche fe ter- |} 
[ mine, & pratiquer une double voullure dans le plafond l 


* Ainf qu’on l’a faitremarquer, page 82 premiere partie, premier Volume. 
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| me on le voir à la corniche du Cabinet ou lieux à foupa- || 
pe, inferé fur la même Planche où cette décoration de la |f 
| Salle des bains eft repréfentée : on trouve le Plan de cette 
1! derniere fur la Planche 86, N° 2. 

| La Figure premiere de cette Planche offre le Plan géné || 
ral de la Salle des Bains avec la naïflance des pieces nécef- |} 
| faires à fa deftination & qui doivent être en correfpon- |} 
| dance lesunsavec les autres.à caufe des tuyaux & conduits 
quifont néceffaires à l’ufage commun de ces pieces,com- | 
| me on peutle remarquer par le détail des parties qui com- : 
lpofent la Figure deuxiéme de la même Planche, dont on | 
trouve l'explication des termes ci-derriere. 
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Explication des termes de la Planche 86 , N°. 2. 


fl À. Plan des Baignoires. 

| B. Fourneaux pratiqués dans une piece voiline, laquelle fert all 

ll entretenir l'eau chaude de la chaudiere C qui cJl au- deffus |} À 

U © qui la communique dans la baignoire À par le tuyau D. 

1 C. Chaudiere ou refervoir d'eau chaude élevée au- deffus da four- | | 

Ü seau BD d'environ quatre. pieds ; laquelle contient toute la! 

ni andeur du fourneau € dont on ne voit ic que la mottié. 

D. Tuyaux branchés qui amenent l'eau chaude de la chaudiere 

OC dans les baignoires AA. 

1 E. Tuyau amené d'un refervoir étranger qui fournit l'eau frot- 

ll de au refervoir F, à la chandiere C, © aux baignoires 44, 

* qui [e prolenge jufqu'au fiege dis lieux a foupape mar- 

|  qués T dans la Planche fuivanre. 

IL F. Refervoir d’eau froide. 

[ G. Branchage qui fournit de l’eau fraiche a la cuvette ou co- 
quille. 

H. Partie du tuyau qui conduit l’eau pres à la baignoire pla- 
cée de l'autre côté'de la piece , ainfi qw'il fe voir dons le plan 
au-deffous , Figure premiere. 

I. Cuveite ou coquille pour fe laver les mains. 

1 K. Degré qui conduit au refervoir a eau chaude qui ef? élevé |! 

| deffus le fourneau B. 

 L. Porte faifans fymétrie a celle M, 9 a l'arcade vis-a-vis (É 

ll où cft placée la cheminée N, lagublle termine lenfilade de |} 

ll l'appartement des Bains os la chambre à coucher [è trouve ff 

|| contigue aux lieux a foupape. 

IHM. Porte qui donne entrée à cet appartement par l'Ant:- 
chambre. ; 

N. Chan enfermée dans une ar ML de À a an la É 
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porte exprimée dans la décoration de la Salle des Bains |! 

. Planche 86. 

1 O. Table de marbre pratiquée dans le trumean des deux croi- |} 

| fées qui éslairent cette picce. 4 
[| P. Sopha ou canapé placé entre les reffauts formés par les por- 

NU tons circulaires ©* l'avanr-corps que font les portes. 

| Q. Embrafement des croifées affujetties à la même forme ©” || 

[| contour des portes de cette piece. 

: R. Armoire pratiquée à côté de la niche du Jiege des lieux a [ou- |} 

| pape. io | 

| S. Pilaftre orné de confoles garnies de porcelaines convenant à 

| l'ufage de la décoration de cette piece. 

UT. Tuyau par où s’exhale la fumée du fourneau. 
| 1 V. Embouchure d'un tuyau qui doit être garni d'une bonde || 
| qui fe leve facilement pour laifer écouler l'eau des baignoires | 

lorfqu’on la veut changer. | 
X. Lieux à foupape ou Cabinet d'aifance. 
Y. Saillie de la corniche. 
Z. Vouffure formée par le plafond. 
&. Portion circulaire qui détermine les arcades dans lefquel- 


les [ont enfermées les portes , les croifées © la cheminée de | 
[lcette piece. 
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Des Cabinets ou lieux a Joupape. 


| Depuis quelques années ces fortes de pieces font de- || 
{| venues en France fort enufage dans les maifons de confé- |} 


, 


|| traînant avec elles les matieres. 


Pour rendre {nfible le dévelopement du fiege, j'en ai 
f fait un Plan & une coupe fur la Planche 86 , No. 3, pen- || 
dant que la décoration de la piece où ce fiege eft placé , fe || 
{trouve fur la Planche 86, où eft defignée celle des Bains. || 


| Cette décoration de lieux à foupape ne reçoit dans fon or 
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iquence : elles font connues fous Le nom de lieux à l’An- || 

i|Sloife , qui fuivant quelques perfonnes leur a été don- |! 

né, parce que l’origine en vient d'Angleterre : cepen- |! 
: Eidant ayant conferé avec plufeurs perfonnes du pais qui || 

m'ont dit en méconnoître l’ufage à Londres, je les ai |] 
nommés ici Lieux à foupape. Ce nom, felon le fenti- || 
ment de plufieurs, leur convient d'autant mieux que c’eft |} 
{par le moyen de la foupape ou mafñle pratiquée dans la | 
cuvette de ces lieux , qu'on peut les tenir près des ap-|} 
{| partemens , fans rifquer qu’on y reçoive aucune mauvaife || 
1 odeur. Malsré l'opinion de certains Architectes qui en | 
iblèment l’ufage proche des appartemens fréquentés , par || 
i| la raifon que l'eau qui doit y être abondante pour la propre-|} 
cé de ces lieux, forme une corruption avec la matiere qui |} 
{ féjourne dans la chaufle d’aifance, & qui malgré l'at- |! 
{tention la plus exacte tranfpire toujours au travers de fon |! 
| ouverture où eft la bonde ou mafle de plomb ; néanmoins |! 
[lil faut convenir que ces lieux font d’un ufage très-com-{#f 
i| mode , & que l’on peut prévenir l'inconvénient ci-deflus |} 
en leur pratiquantdes foffes que l’on appelle perdues, par- |! 
ice qu'elles ne fe vuident jamais , les eaux fouterraines en- | 


i| donnance rien d'extraordinaireniqui foit fingulier par rap- ff 
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A] port à ce fiege. Elle offre le côté de la niche qui reçoit ce |} 
fl fiege, & qu'on enferme de cette maniere, afin. qu'à es || 


_#] deux côtés on puifle pratiquer des armoires de la profon- 
4] deur de cette niche , léfquelles fervent à ferrer les eaux 
- À] de fenteur, le linge & les autres uftanciles nécefaires à || 
À] l'ufage de ces cabinets. Le fond de cette niche eft occu- M 
| pé par uneglace E , au lieu de laquelle on peut mettre |! 
A} un tableau ou un panneau de Sculpture. Cette glace eft || 

{| exprimée , ainfique celles qui fervent de tableaux au cou- || 
| ronnement des panneaux du lambris F qui accompagne la || 
Aniche, dans lintention expliquée à la page 27 du premier 
| Volume , au fujet des garde-robes fituées entre deux ap- |! 

fl partemens. À 
|  Au-deflous de la glace & au-deflus du fiege , eft placé 

fun petit doffier C qu’on fait ordinairement de maroquin 
| cniermé dansun cadre de menuiferie chantourné. Ce cuir } 
‘| convient mieux que le bois , parce que l’eau qui fort de 
À] l’ajoutoir ou flageolet pratiqué dans la cuvette,& qui s’é- | 
A leve au-deflus de la lunette lorfque l’on fe veut laver,pour 
A roit gater la menuiferie en rejailliffant fur elle,au lieu que | 
[ne donnant que contrele maroquin elle s'écoule & s’efluye | 


{| facilement.Cette petite pieceeft décorée de peu de Sculp | 


k ture ; parce qu'ordinairement on en peint les panneaux | 
{| d'ornemens arabefques qui font en ufage dans ces efpe- | 
. Alces de garde-robes , ainfi que les ornemens de Sculpture |i 
À] Srotefques dans le goût du fiécle, lefquels ne devroient | 
{| être admis naturellement que dans ces fortes de pieces |! 
[qui demandent de la legereté, ainfi qu'il a été dit de quel- {M 
pique autre au premier Volume, page 88. Le plafond & la | 
corniche font aufli deftinés à être peints, ce qui joint à la || 
| Sculpture & à la dorure quientrent dans cette décoration, | 
|| produit un agréable effet. Comme cette décoration n’of: | 
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[1:38 De 
l'fre rien du détail des parties qui compolent ces lieux à |. 
| foupape qui font toutes renfermées dans l’intérieur du fie- |B 
{| ge,on en trouve le developement dans la Planche 86,N°. [ 
|| 3 qui offre en la Figure premiere le Plan du deflus del 
1 la tablette du fiege où font pratiquées les mains & an-|# 
1 neaux qui font mouvoir les robinets qui font enfermés | 
| dans la cuvette, ainfi qu’on peut le remarquer, Figures 2 ,]# 
13 & 4, dont j'ai donné les termes dans une explication} 
| particuliere , afin d’en rendre le détail plusintelligible. LA 
ne me refte plus qu’à dire qu’une piece de cette efpece | 
{| froit inutile dans un lieu où l’on n’auroit pasla commo-|# 
|| dité de l'eau ; que fon revêtiflement fe fait de marbre , de |} 
1 menuiferie, de carreaux de fayance &c : qu'il vaut mieux }4 
{| La paver de marbre que deparquet, & qu'enfin ileft bon}f 
|| de pratiquer dans cette même piece une niche ou renfon-|# 
|| cement pour recevoir une cuvette avec une fontaine pour ff 

1] £e laver les mains , qui fafle fymétrie à une autre qui puif-[# 
| e recevoir des tablettes fur lefquelles. foient placées Les If 


fayances. à l'ufage des urines. 


Tome IT. Parte II. Planche 86. N° 3, page 189, 


PLANS ET PROFILS DE LA DECORATION DES LIEUX À SOUPAPE 
DONNEES DANS LA PLANCHE 86. 
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Explication des termes de la Planche 86 , N°. 3. 


‘ | À, Déffus de la tablesie de marbre qui couvre la cuvcite. 
È |B. Double tablette fur laquelle cf pratiquée la lunette. 
NC. Lunerre qui de couvre au moyen de la partie de tableite || 
marquée 1,20 3,qufeleve®s ‘abaiffè ain] 5 qu’on en || 
ll voit la moitié  bail]ée en 4 © l'autre moitié ouverte en ÿ. À 
Î D. Anneaux où mains qui aident à lever la partie du lambris |} 
l 1, 2 © 3, laquelle fe fait de menuiferie pour plus de lege- |} 
reté, © qui fe peint en marbre lorfque la tablette À en «fi. 
conftruite , ce qui fair que le plus fouvent ces banquettes , 
ainfs que le deffus de ces tablettes [e font de marqueterie |} 
afin que ces parties de tablettes ne oient pas défigurables & : 
qu'elles s "encaftrent de maniere & ne point laiffer voir de joint. \à 
LE. Charniere qui attache cette partie x ; 2 © 3 a la tablette, || 
où lorfque l'on s’en veut palfer on entaille les joints en chan- || 
fr ein , comme on le vor par la coupe de cette tablette À Fi 
£ure 3e. | (! 
F,. Main qui leve la bonde on malle de plomb enfermée dans la \à 
cuvette, comme on la voir baillée dans la 3°. Figure, & À 

A] ‘levée dans la 4°. 
| G. Olive ou bouton monté für [a platine © qui ouvre le robi- |! 
ll ver K, Figure "4 ë 
LH. Olivéoë bouton qui fait mouvoir le flageollet & qui l'amenne |! 
s centre de la lunette quand on en a Lefoin. 
ai T. AS de la chauffe d'aifance fermée par la bonde ou | 
il malle de plomb Figure 3°. É 
FER. Roûsnet , qui lorfqu'il et ouverr par le bouron G , chafle avec |à 
14 Ki dd à maticre tombée par la lunette C dans la cuvette. |à 
ÊL. Jonélion ou nœud qui fait mouvoir le flageollet ou ajoutorr | 
J Ft par Î le TE dl boutois. LE HAE RATE Er 
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| M. Ajoutoir ou flageoller qui forme un petit jet qui fert a [e la- Li 
| ver par l'ouverture de la lunetre. C 7 qui [6 repand de- La | 
l dans la cuverre. 
UN. Cuvette panchée [ur Ja longueur afin que l'eau amenée | 
avec rapidité du robinet K , precipite dans la chauffée d'ai- A | 
fance la matiere lorfque la bonde ou malle el? levée comme en (| | 
. la Figure 4. {| | 
1 O. Bonde ou mafe qui fe leve lorfque l’on fait jt de ces |} | 
| commodités © qui par [on poids [e tient bien fermée dans [a |À 
feuillure pour empêcher la mau vaife odeur. | 
LP. Tringles qui attachent la malle à la main F. | 
IQ. Perit jet d'eau qui [ert à fe laver © dont la chute [e va |} 
ll perdre dans la chauffe d'aifance.. es 
LR. Maf/ff de la cuvette, À 
IS. Deflus de la cuvette LL laquelle Jont pojées les ns Il 
l ÀB. | 
| FE. Tiyan quivient du refervoir de la Salle des Bains marquée |f: 
| a la Plañche précedente, © qui fournit l'eau néceffaire |} 
au Robinet K € a l'ajoutoir M. {| 
| V. Armoire pratiquée à côté de la niche pour ferrer les linges ti 
| © autres uftanciles à a l'ufage de ces commodités. 


IX. Porte qu: communique a la Salle des bains © qui fair 


a la chambre à coucher qui cf contique. a ces lieux a L foupap 1 
par laquelle il faur palfer pour y arriver. a: 
x Lambris qui forme la-difiribution de cette décoration. F, 


17. Saillie de la cor niche avec V’oufllure. 
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De la décoration de la Chapelle du premier Bétiment du 
premier Volume. -. : ., | 


Je donne cette décoration de Chapelle , moins pour | 
fournir un exemple dont on ne puille s’écarter que pour | 
[| rapeller au Lecteur les difficultés qu'il faut fçavoir {ur- | 
[| monter, quand il s'agit d'accorder toutenfemble la déco- | 

ration avec a difiribution, Ja commodité avec la bien- |f 
| féance , & la richefle avec la convenance. Par exemple , |} 
lil eft de la bienféance que lorfqu’il s’agit d’une Chapelle . 
ide la conféquence de celle-ci, on ménage un endroit où 4 
i l’'Aumônier puille fe retirer pour s'habiller & {e deshabil. | 
| ler ; de même qu’il eft de la commodité d'y referver un |. 
| lieu propre à ferrer les ornemens & qui loit à la portée. Il | 
a fallu aufi dans ladiftribution de cette Chapelle , garder 4 
{! des égards pour fa décoration ; & voulant lui donner de | l 
| la richeffe ; il a été néceffaire de le faire àvecun efprit de [E- 
j| COnvenarnice par rapport au caractere du lieu. Un Archi- 1. 
El tecte ne doit jamais dans la conduite de {es travaux perdre 1. 
| de vûe ces différentes confidérations ; & c’eft fur les trois 
il circonftances rapportées ci-deflus , qu’eft fondée toute 1. 
D l2 perfection d’un Bâtiment & de ce qui le concerne. d: 
E Pour former {on goût à cette harmonie fijudicieute & qui |£: 
!| plaît fiuniverfellement, il faut aVOIr rECOUrS aux Morceaux 1. 
| célébres , en faire fon étude, y accoûtumer fes yeux & 
| faire pañler dans fon imagination les idées des efprits fupé- Ë 
| rieurs qui en ont été les inventeurs. On ne doit louer la |: 
D capacité d’un Architecte , que lors qu’à leur exemple il a |f° 
 1çû faire regner l’heureux accord dont nous venons de |f: 
| parler : donner de la fopériorité aux parties à qui elle eft |E 
fi dûe , fapprimer toutes les petites, en éviter la mulripli- [f: 


PRAGUE 


= 


2 à . VA e 5\ + ; ; À 
= té quine fert qu'à nccuper les yeux & à cacher Îa beauté |f-- 
PR Tome 
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è généfale de l’ "Edifice, & & lors qu ’enfinila te toujours eu pré. | 
| fenc à fon efprit le caractere du Bâtiment ou de la pièce | l 


qu 71] lui falloit édifier. C’eft pour cette derniere raifon que | 
j'ai tenu d'un deflein mâle, l’Architeëture de la décora- || 
tion de fa Chapelle que je donne, devant être revêtue de |} 


marbre, ou dé moins de pierre de liais. Cette piececon- 


tient qu {à hauteur l’élevation des deuxé étages dont on: | 


parlé dans Les diftributions de la premiere partie du pre- 
mier Volume , Planche 2 & 3, ce cs lui donne un air 
de grandeur digne de l’ufage auquel elle eft confacrée. 


Le rez-de-chauflée eft décoré d’un Ordre lonique cou- 


ronné de fon entablement, au-deflus duquel s’éleve un || 
Attique qui tombe à plomb des pilaitres Ioniques & qui |} 


re une corniche quitient lieu d’architrave à la vouflure 


du plafond , formant une gorge à limitation de la frife |} 
| d’un entablement , laquelle va racheter la petite voudure |} 


qui imite la obL le. cette vouflure qui forme la calote 
de cette Chapelle ef d un contour aflez heureux & con- 


vient volontiers à terminer la grande élevation d’une pie- |É 
ce à doubleé cérage. La corniche portée par les pilaftres At- |} 
tiques & qui forment des efpeces d’archivoltes aux croi- | 
{ées,fert à rendre l’élevation de ce plafond en vouflure plus |k: 
/ / x 
| élegante,& a donné occafon de placer fur leur retombée |}. 
| des figures en bas-relief qui feroient un bon effet avec la |E 


O 


peinture dont le plafond peut être orné. La forme des |}! 
embrafemens des croïfées eft différente de celle des ta- 
bleaux , les croifées antérieures étant à plein ceintre , au |}. 
lieu que pour donner plus de foutient aux figures placées Fi 
| far la corniche circulaire des croifées intérieures de cette | ! 
Chapelle; je l’ai tenue en anfe de pannier. Cette différen- FA 
llce de ceintre n’eft point un vice & peut faire au contrai- H! 
É fe un Hd sites par la: varieté de contours qe Poe offre à 
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| la vûe & la décoration que peuvent recevoir ces embra- À 
I femens en arriere-voflure ; j'ai exyprimé des glaces dans les | 
bayes des croiïfées, étant de la magnificence d’un lieu de | 
| cette conféquence de n'y point admettre les croifées or- |f 
| dinaires , & qui d’ailleurs doivent être refervées pour les 4 
autres pieces d’un appartement. Je n'ai exprimé ici que la | 
[| menuiferie qui reçoit les glaces; il eft bon d’avertir que |# 
Hces panneaux fe garniflent d'armatures de fer à double À 
| feuillures pour les recevoir, ce qui évite la dépenfe des |f 
f glaces d’une certaine grandeur, autant pour l’æconomie |# 
l que pour la folidité. 
| Au-devant de cette décoratioin que nousavons dit de- |} 
À] voir être de pierre ou de marbre , eft pratiqué un coffre |} 
| d'autel adoflé fur un lambris de menuiferie qui fe trouve |f 
| ifolé du nud du mur d'environ cinq pieds, ainfi qu'il a été 
dit dans le premier Volume au fuijet de cette même Cha- |} 
pelle, & dont on trouve le Plan en grand dans la Planche 
187, N.2 de ce Volume. L'objet de cette décoration | 
| ifolée fur le nud du mur a été de pouvoir pratiquer der- |f 
il riere elle une Sacriflie pour retirer l’Aumônier après & |f 
l'avant la célebration, & de pouvoir en même tems refer- |} 
ver un oratoire qui ne fût point en vüe ; à cet effet au- ï 
l|deflus de cette décoration de menuiferie peut être prati- |E 
fqué un faux plancher qui mette ces deux petites pieces |f 
[Idansle recueillement nécefaire à Ileur deftination , furtout L 
[pouvant être diftraits par le coup-d’œil des perfonnes qui 1 
[fe peuvent placer dans la tribune du premier étage que 
[| l'on peut voir dans la Planche 3°. du premier Volume , |f 
au lieu qu’en toute autre occafom il importeroit peu que [À 
[|ces deux retranchemens fuflent découverts. J'ai tenu ce ! 
1 defflein d’une grandeur diftinéte ; & comme ces efpeces |}: 
1 de décorations font aufli fujettes à la varieté de l'ordon-|} 


LIST A RS Se 


2 idee RTE PRE CS BE 0 CA A RS A A RATE ME BE AR ME TS ET EAN PRISES 2 ANRT EE D 


| I 4.4. JE LA DÉCORATION ET DISTRIBUTION DES ÉDIFICES , 


RER NE LE 


nancede la décorationintérieure que leur matiere peut être | 
|| diverfe, je paile à l’explication des termes de la Planche |! 
1187, N°. 2, qui offre le Plan de cette Chapelle en grand. } . 
Explication des termes de la Planche 87, N°. 2. | 
| A. Retable d'Aurel. be 
B. Gradin fur lequel [e pofent les ornemens. | 
1 C. Marchés für le[quelles eft élevé l'autel afin qu'on apperçoive |]. 
ll  deplus loin lAumônier. 
A D. Cloifon de menuiferie élevée d'environ neuf pieds, © au- || 
ll devant de laquelle eff placé le coffre d'Aurel. 
ÎLE. Autre cloifon qui fépare l'Oratoire d'avec la Sacrillie. 
LE. Oratoire dans lequel on peur pratiquer des armoires pour [er- || 
U rer les ornemens de l'autel. 1 
HU G. Prie-dieu. 
D Cobra Am | | 
EI. Porte croifée qui fort fur la Terraffe &° qui donne la facilité || 
| al Aumônier ou a [es defervans d'entrer dans la Sacriftie [ans || 
H _pafler parla Chapelle. l 
UK. Porte fortant aufli für la Terraffe ainfi que celle qui lui ef! |} 
!|  oppofée, 7 autrauers defquelles les gens de livrée viennent 
ll evtendrela Moffe. | 
| L. Arcade qui perce dans le Sallon de la Chapelle * qui doit |] 
| fe fermer après la Meffe pour plus de bienfeance ( Voyez ce |} 
| que j'ai dit à ce fujet aux pages 35 & 36, premier Vol.) |] 
UN M. Saillie de la corniche Jonique qui foutient l'Attique du pre- || 
|| ier étage de la décoration de cette Chapelle. 
UN. Mur de face. | | 
HO. Mur.de refend. | 
[| P. Plan des pilaftres Toniques qui décorent le rez-de-chauffée de || 
| certe Chapelle. | | 
D Q. Plan des pilaftres Doriques qui décorent les faces extérieures |} 
du Pavillon dans lequel cette Chapelle eff diffribuée. 
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De la décoration des E/caliers. 


| Ayant promis dans le premier Volume, page 40, de || 
{donner la décoration du grand Efcalier du premier Bäti- || 
I ment , cela m’a engagé à donner dans celui-ci , Planches |} 
183 & 89, l'élevation de fes deux principaux côtés : j'ai | 
|| déja dir quelque chofe des proportions qu’il faut garder 
| dans la conftruction des Efcaliers , ainfi je n’ai ici que fa 
| décoration pour objet. 

|  C’eft dans cette partie du Bâtiment que ’Architeét: 
{doit faire voir fa capacité , rien n’exige tant de goût & 
| d'expérience ; en effet l'Art aveclequelil faut fçavoir mé- | 
nager les courbes & les rampans des Efcaliers, & l’éle- || 
| gante proportion qui doit être obfervée dans tout ce qui 
| =ompofe leur décoration , eft ce qu'il y a de plus difci- 
Île dans l'Architecture. Dans un morceau de cette confé- 
| quence, rien ne doit échapper à l’exactitude de celui qui | 
[| l'édifie & tout doit fatisfaire l'œil du Spectateur éclairé. | 
! La coupe des pierres doit faire une des beautés de la con- 
! ftruction , les mafles générales & les membres d’Architec || 
I ture de chaque partie, doivent former entr'eux cette éle- 
| gance qui diftingue les décorations fubalternes de celles || 
|| dignes de l'admiration des plus intelligens dans l’art de |h 
bâtir : enfin la Sculpture & la Peinture doivent auffi for- : 
| mer un heureux accord. Pour y parvenir avec fuccès , il 
[n’y faut rien imaginer que de mâle, & s'attacher au Spec- | 
|| tacle entier ; la véritable beauté d’une décoration de cette || 
lefbece , ne confiftant pas en celle de chaque par 
tie confidéréeà part; mais dans une harmonie générale 
I qui fait admirer les talens de celui qui a pû y réufhir. ; 
La décoration des Efcaliers fe fait ordinairement de pier- |k 
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: 146 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION pes Eprrices, {| 
| re en conftruifant leurs cages aufquelles on laille des bof: 
| fages pour les différentes faillies, ou bien elles fe revêrif- 
[ent de marbre parincruftation , quelquefois les parties 
| fupérieures ne fe font que de maçonnerie de leger ouvra- 
ge, comme plafond, vouflure, &c. & alors on les badi- | 
geonne pour Les aflortir avec la couleur de la pierre ; ou |] 
| on les peint en marbre, lorfque ces Efcaliers en font conf | 


ice générale. Le pallier du premier étage eft conftruit de | 
| charpente pour le rendre moins pefant à l’œil étant apper- | 
1 Sû du Veltibule , & j'ai fait terminer l’arcboutant de pier- | 
[re À contre la marche de pallier B, ainfi qu'on peut le || 
| voir à la Planche 80. J'ai obfervé dans la décoration du || 

rez-de-chauflée & du premier étage , une correfpondance || 
| de proportion qui ne fouffre pas que rien porte à faux. || 
| C'eft une attention néceflaire , quand même elle n’ajoute. || 
[| roit rien à la folidité ; parce qu’en ne l’ayant pas on blefñe || 
| fouvent le coup- d'œil , fur tout lorfqu'il s’agit des pieces || 
|| à double étagetelles que celles-ci. J'ai tenu les croifées qui || 
1] font partie de la décoration , dans une proportion relative | 
faux faces extérieures ; ayant feulement rendu leurs embra- | 
{| femens évafés, pour leur donner une largeur plus grande 
! & proportionnée à leur élevation. J'ai décoré ces croi- 
1] fées d'un bandeau, & leurs claveaux font ornés de clefs 
ff en confoles , qui femblent porter le poids du pallier conf. |] 
fl truit de charpente , commeil a déja été dit, & contre le- || 
{| quel vient fe terminer la rampe C du prefnier étage, la- 
quelle defcend fur le pallier D, pour de là conduire für la || 
j rampe Ë qui mene für le pallier F, Planche 88 , duquel |} 
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lon arrive au rez-de-chauflée G. On voit le retour de la | 
{rampe C, & l'élevationde celle E à la planche 88. Au- || 
| deflus de ces rampes, pour regagner la hauteur de la plin- |! 
| che ou corniche H quiregne au premier étage, font diftri- |} 
{| bués des panneaux Î , formés par des avant-corps en rela- M 
tion avec les mafles fupérieures du premierétage. Une ri- |} 

| che rampe revêtit l’échifre ou noyau de cet Efcalier, l’ufa- 

| ge des baluftrades étant peu de mode àpréfent.à caufe que | 

| la beauté d’un Efcalier confifte dans fa legereté , & dans || 

ice qui eft propre à faire appercevoir aifément ceux qui |] 

{| montent ou defcendent. Cette rampe vient fe terminer |] 

contre la porte qui donne entrée dans l’Anti-chambre M | 

| du premier étage , de laquelle porte on voit le Profil K à || 

{| la Planche 88, où eft aufli defignée la décoration du fond | 
| du premier étage de cet Efcalier, que l’on apperçoit du 

| Veftibule. Tout ce premier étage eft décoré d’un Ordre |} 

| Tonique, de l’ordonnance duquel on peut juger par les |} 
| deux Planches dont nous parlons, les faces oppofées étant 

|| femblables pour l'ordonnance des pilaftres ; ainfi qu'on} 

| peut le voir dans les Plans qui fe trouvent à leur fuite, {ur |} 
| les Planches 89 , N°. 2, & 89, N°. 3. J'aicouronné cet |} 
| Ordre Ionique d'une corniche compolée, qui a environ || 

| Le cinquiéme de la hauteur de l'Ordre. Je n’ai pû donner | 
| plus d'élevation à la vouflure qui eft au-deflus, & qui ter- |} 
| mine la hauteur de cet Efcalier, à caufe du peu d’exhauf- | 
| fement que m'a donné la hauteur des combles , ainfi qu’il |} 
| fe peut voir par les arriere-corps de la façade du côté de |] 
| l'entrée , d’où cet Efcalier tire fes jours. * La corniche ef | 
| ornée de confoles qui répondent au milieu de chaque pi |! 
i| laftre , & fon cordon fur lequel la vouflure vient s’afleoir |} 
! ftaufliorné de Sculpture. Les métopesde cette corniche |} 

* Premier Volume , Planche 4° premiere Partie, 


A r48 DE LA DECORATION ET DISTRIBUTION DES EDirFices ; 
1 font tenus fort fimples pour plus de grandeur, & j'ai fait |] 
| enforte que les cartels qui couronnent les croifées agra- | 
| fent l’architrave, & tiennent lieu de bas-relief à la frife. | 
Cette liaifon,lorfqu'il s’agit de la décoration d’un lieu fpa- | 
| cieux,ne peut que bien faire ; & c’elt par le fuccès de cel | 
1] le-ci que j'ai été excité à donner à la fuite de ces décora- 
tions deux exemples de vouflures de croilées , dont nous | 
I parlerons ci-après. | | 
Les deux angles du premierétage de cet Efcalier font | 
Î circulaires , lefquels font décorés de trophées d'armes, | 
| & d’enfans qui forment un très-bon effet par la diverfité 
l'es males qu'ils font avec la niche qui orne le fond de cet 
I Efcalier , Planche 88. J'ai exprimé la diftribution de ces 
différentes parties dans le Plan du premierétage, Planche 
180, Nc. 3, & l’on en pourra juger ayant eu foin de te- 
nir fon échelle un peu grande , auffi bien que celle durez- 
l de-chauflée qui le précede & des diftributions defquels |] 
[nous avons parlé dans le premier Volume, Planches 2 & |} 
13, pages 38; 39, 40, 41 & 42, & dont nous donnons |} 
l'explication des termes page 1 jo. Avant que d'y paller je | 
dois rappeller les deux exemples de vouflures de croifées 
| dont j'ai parlé ci-devant , lefquels font fuivis de quatre || 
autres exemples qui donnent une idée des ornemens ac- |} 
| cefloires à la décoration des appartemens. 
| La Planche 90 offre un couronnement de croifée à | 

| l’ufage des revêtiflemens de maçonnerie, tels à peu près 
que ceux qui fe voyent à la Planche 80, & celle 91 | 
donne l'exemple d’une vouflure de croifée qui peut s’exé- |} 
cuter en menuiferie & dont les ornemens doivent être | 
dorés ; ces deux exemples font rapportés ici plûtôt pour |} 
I faire fentir la différence des ornemens qui s'exécu- | 


fl rent en plâtre d'avec ceux de menuiferie , que pour offrir | 


Pa D, " “ 


LRU CIRE TU RE Er SR PAT SP te TR A = UN BEL OL JE QU 


Tome TL parue ÎTE $ Planch 2 90 Page! 8 


/ ; 3 
COURONNEMENT DE CROISEE DE MACONNERIE POUR LA DECORATION INTERIE 


= 


#, 


. 


Ga 


À 
NN 


hdi à noie: 
At # ft u 
D Ÿ D 


| 
À. Tableau . Ci Mélnanes Me 5: Craie : 
B. Plan dela Crousee de Menuserre. D. Bandeau couronne dun Cartel. 


B.rnv. et fc f 


Li 


| Tone IL partie 


Mr 5 0 
es 
à 
Se 


Ne 


Loupe et Profil de la Croisee : Ft ‘ 


e dans son élev 


B.1nv. et fec . 
Le 


Tone. LL par te IIE, 


Æ {ne ep 


PLATE 


2. 


Te 1$9 


Ré 0 + D pa 


trie Il — 


Lditièelee TS pressre 1 
L'uTe lé. 
] 


DÉCORATIONS D'APPARTEMENTS 


U IVERS DESSEINS DE VASES POUR DES 


A Consoles de Bour ou de 
) c ’ : / 4 
bronze dors pratiquées dans. 
des panneaux de lambres pour & 
# d f 
recevour” des Vases 
B Prdouche quise place dans 
” 
Les,grands appartements, fait 
pour recevour des Lustes, des 


Vases, des bronzes &e , 


/ 
CB. in A 6 Preds 


2 
D PPT RE RU CES CS CES EE EP SN LS SP CPE SPP TN NII EE DEN US I SRE RE SEEUUE 


Disrree LL Peastie ILE + : e g L'laihhie gg. pare 140. 
mme de “he 


ESSINS DE TORCHIERES POUR LA DECORATION DES APARTEMENS 


Zehelle de 4 Prds : 


Lrrres IL presrtie AL 4 L'lanche 95 Ft. 199 


DIVERS. DESSEINS DE LUSTRES POUR LA DECORATION DES APARTEMEN 


A, Glace Sevanet à repeler 
la lumiere des boug LES" à 


Es RTE 5 ERA GENRE TE OT ENT EE AE PPIPESES CPASPNO PRES ARE OR IE A STE: 


Cuap. III. DE DIVERS ORNEMENS. 14 


[| la diverfité des ornemens dont ces parties de décoration |! 
[peuvent être fufceptibles. 
La Planche 92 offre l'exemple de diverfes parties de |} 
couronnemens de panneaux de menuiferie à l’ufage de la |! 
décoration des appartemens , dont une partie eft tenue {y- || 
I métrifée & l’autre dans le goût du tems, afin de donner à || 
[choifir ; je ne rappellerai point à leur occafon la pruden- || 
ce dont il faut ufer à l'égard de ces derniers, en ayant aflez |! 
parlé dans le corps de l'ouvrage, & tout ce que j'en |) 
pourrois dire ici paroîtroit hors d'œuvre. 
La Planche 93 donne différens exemples de vafes por- || 
| tés fur des confoles à l’ufage des Galeries , grands Sallons || 
& autres pieces d’un Bâtiment de la derniere conféquen- || 
ce , on les trouvera de formes nouvelles ; la licence & la || 
| fécondité de l’efprit peut ici {e donner carriere , ces fortes || 
 d'ornemens n'étant qu’accefloires à l'Architecture , & ne |! 
devant être , à proprement parler, introduits dans la dé- || 
coration que pour en relever la fimplicité. | 
[| La Planche 04 préfente deux defleins de torchieres, |} 
l'efpeces de meubles qui fervent à porter des girandoles |} 
pour éclairer pendant la nuit les grands appartemens; on || 
ls’en fert auf dans les décorations des fêtes publiques , | 
| males , & autres, aufhi bien que Îes luftres que donne| 
I pour exemple la Planche 95, lefquels s’exécutent pour| 
[l'ordinaire de bronze ou de métail qui puifle recevoir || 
| l'or moulu. A 
| J'avois deffein de m'étendre plus au long au fujet de ces || 
| derniers exemples , lefquels quoiqu'ils regardent l’Arcbi- |! 
I tecture d’affez loin,ont cependant befoinque la fagefle qui 
[en eft le caraétére en empêche la profufion. Mais il auroit || 
É fallu que j’en eufle formé un Chapitre exprès, qui n’auroit || 
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pourquoi je me borne au peu d'exemples ci-deflus ayant |} 
deffein par la fuite d’en donner en feuilles avec ceux que || 
j'ai déja promis , fi ceux-ci paroiïflent avoir fatistait [es{l 


| curieux ; d’ailleurs j'ai eu foin d'exprimer dans les douze 
Ë] décorations précedentes les meubles principaux à l’ufage | 
i| des pieces que j'ai repréfentées,& jointes avec ces dernie-|} 


él res elles donneront une idée générale de ces fortes d’or- |} 


Ë| nemens ; revenons à l'explication des Planches 89, No. 2 


1! & 89; No. 3. 


Explication des termes de la Planche 89 , N° 2. 


1 À. Grande arcade qui annonce l'efcalier au Vellibule. | 
6 B. Ligne ponéiuée qui exprime la plate-bande qui recoit la ram- |} 


pe du premier étage. 


IC. Limon rampant de l'efcalier. 

! D. Longueur des marches. 

LE. Porte au- -deous de la troifiéme rampe. 

| F. Pafage vouré à voute d'arréte portant le deuxiéme pallier. 


| G. Porte qui defcend au fous-terrain par les degrés H, gr 


l’on voit Planche 2° Tome premier. 


TI. Porte qui donne entrée dans la Salle a manper. 


(e) 


| K. Porte qui donne iffue a un petit e[calier de dégagement. 


IL. Embrafement des croifèes qui donnent du côté de l'entrée. 
UM. Feuillures qui reçoivent les chaffis a verre. 


AN. Tubleau des croifées. 


: O. Corniche formant plafond au-deffous du pallier du premier 


étage. 


IP. Tablette für laquelle eft pole une grille de fer par laquelle 


l'efcalier H reçoit du jour par le palage F. 


Planche 89.N° 2, Page 160, 
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Explication des termes de la Planche 89, N°. 3. 


A. Portes dont l'on voit l'ufage ; Planche troiliéme , premier 


ll  lolume. | 
Hi B. Portes feintes. 

| C. Limon ou tablette qui reçoit la rampe de fer. 

D. Plans des pilaftres loniques dont l'on voit les décorations || 
À] dans les Planches 88 © 89. 

LE. Piédeftal pratiqué dans un renfoncement € portant un bas- || 
A relief de Sculpture. | 
LE. Niches ornées chacune d’une figure pofée fur un piédeflal. 

il G. Renfoncemens dans lefquels font pratiquées les niches. | 
LH. Rerraite qui reçoit la faillie des membres d'Architelture & || 
[qui eft à plomb du nud du mur du rez-de-chauffée. 

IT. Saillie de la corniche du plafond. 

UK. Embrafure des croifces. 

1 L. Tableau des croifées. 

| M. Points qui expriment la rampe de fer. 

IN. Premier pallier marqué F, Planche 88. 

| O. Deuxiéme pallier marqué D, Planche 89. 
| P. Ligne pontluée qui exprime les marches du rez-de-chauffée. |} 
H ©. Marche de pallier. 


| 
| 
| 
| 
| 
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CHAPITRE QUATRIEME. 


de la decoration des appartemens. 


‘AYANT encore rien trouvé fur cette matiere qui ff 
| für affez developpé, j'ai crû devoir m'y attacher & |} 
l'en donner des exemples d'une grandeur fenfible & diftinc- |} 
te : javertis que je me füuis plus appliqué à la partie du def: |} 


fein , qui eft l’art de profiler , qu’à la coupe des bois fur la- 


quelle Monfieur Blanchard a écrit; au lieu qu'aucun Au- | 


teur n’a parlé du fujet que je vais traiter, & que ce filen- 


ce eft fouvent caufe que cette partie de l'Architecture eft | 
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| De l'affémblage & des différens Profils de Menuiferie à Pufagc |} 


négligée par les éleves & même par les ouvriers, quoi- | 


qu'elle leur foit eflentielle. 


Parlenom de Menuiferie , on entend l’art de travailler |} 
& d’aflembler le bois pour former les divers compartimens |f 


des lambris qui revêtiflent les pieces d’un appartement |] 


Cette menuiferie d'affemblage confifte en bâtis & pan- |} 
| neaux joints à tenons & mortoifes, rainures, feuillures & 


languettes , enfourchemens, épaulemens & recouvre- || 
mens : elle fe diftingue en deux efpeces , l’une s'appelle | 
| dormante & concerne toutes les efpeces de lambris,l’au: || 
ll tre fe nomme mobile & regarde toutes les fermetures. || 


[| Ileft une autre forte de Menuiferie qui s'appelle pla- | 
I] cage : celle-ci fe fait de boisprécieux, tels que l’ébeine, 
lle bois de la Chine,le bois de violette,le cedre,&c, qui fe |} 
{| refendent par feuilles pour les ouvrages de marqueterie ; |] 
{| & qui s'appliquent par compartimens & faillie fur la pre- |} 
!| miere forte de Menuiferie. | 
| La Menuiferie d'aflemblage fe fait de différentes manie: |} 
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D CHapr.[V, Des DIFFERENS PRorILS 
res fuivant la nature & la füjettion de l’ouvrage. La plus |! 
{| fimple s’affemble quarrément par tenon & mortoife. L’af || 
| femblage en anglet , ou onglet, eft celui qui {e fait en |! 
diagonale fur la largeur du bois & qu’on retient partenon || 
& mortoife. L’afflemblage en faufle coupe eft celui qui |! 
étant en onglet & hors d’équerre ; forme un angle obtus |] 
ou aigu. Celui à clef fert à joindre deux ais dans un pan- 
neau par des clefs ou tenons perdus,de bois de fil à mor- 
toife de chaque côté collés &chevillés. L’aflemblage à 
queué d’arronde fe fait en triangle à bois de fil par entaille, 
pour joindre deux ais bout à bout. Celui qui fe fait parte- || 
iinons à queuë d'arronde, qui entrent dans des mortoifes || 
| pour affembler deux ais quarrément & en retour d'équerre, || 
|eft nommé aflemblage à queuë percée. Celui qui n’eft dif. | 
férent de [a queuë percée, que parce que fes tenons font |} 
cachés par un recouvrement de demie épaifleur à bois de || 
fil & en ongletporte le nom d’aflemblage à queué perdue. |! 

Pour donner une idée de ces différens afflemblages, je |f 
les ai exprimés à la Planche 06. Ils'en fait encored’autres ; || 
mais je me fuis borné à rapporter les plus ufités. La prati- || 
que d'un ouvrier intelligent & lesdiverfes formes aufquel- |} 
les on eft aflujetti pour le revêtiflement des pieces d’un ap- |} 
| partement , où il eft impoflible de fe pafler de ces affem- || 
blages , déterminent fur Le choix de leurs coupes, qui ne |] 
différent qu’en très-peu de chofe. Dans les Planches qui || 
fuivront la 96€. on verra plufieurs defleins de profils où || 
fuivant que le befoin l’exigeoit,on a mis enufage les affem- || 
blages ci deflus. J’ai affujetti ces profils aux parties des dé- || 
corations d'appartemens qui compofent letroifiéme Cha- |} 
| pitre de ce Volume: j'aitâché d’en détailler Les affembl!a- || 
FH ges autant que la grandeur du Volume me l’a permis ; & | 
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{| pratique, j'ai confulté Les perfonnes de l'Art les plus en re-|} 
| putation; ainfi je me flate que l'étude que j'ai faite de certe} 
| partie de la décoration , & qui a été fecondée de l’expé:|! 
{rience la plus confommée, fera trouver dans les defleins|] 
lqueje donne beaucoup d'utilité , tant pour les ouvriers ,|} 
[qui jufqu’à préfent n'ont rien eu de précis fur ce fujet , |! 
il que pour Les perfonnes qui s’adonnent à l’Architeéture || 
«| & auxquelles cette partie du Bâtiment eff tout-à-fait né-|i 
| ceflaire. } 
| Afin que les Profils que j’offreici , ne paruffent pas em-|} 
| brouillés par des chiffres, j'ai eu foin de les reduire à all 
| grandeur de demi-naturelle. Si l’on ne veut pas faire ufa-l 
le de l'échelle qui eft au bas , il fufhira de fe reflouvenir| 
l qu’en doublant la grandeur de ces Profils, on aura la jufte|} 
| proportion des grofleurs, largeurs & épaifleurs que doi-|} 
| vent avoir chaque partie dont ils font compolés , commel 
je Le ferai fentir à l'explication des Planches, après quel 
[| j'aurai dit quelque chofe des efpeces, des façons & des|} 

À défauts des bois qui s’employent pour la Menuiferie dont] 
lil eft queftion. 

| Parle mot d’efpeces on doit entendre Îles différentes|} 

[qualités ou la conftitution naturelle du bois. Le meilleur} 

| pour l'exécution de la Menuiferie eft celui qui a cinq an: |} 

nées de coupe, qui a peu de fil & qui eft moins poreux} 
que le dur, qui eft deftiné à la Charpenterie : il faut aufli|} 

qu'ilfoitfain,& que pourcelail n'aitaucunsnœuds vicieux, |! 

qu’il foit fans malandres , fans gales, fiftules , aubier , &c.|} 

|  Onentend par fes façons, fes différentes formes & |} 

loroffeurs, après qu'il eft débité , pour être employé. On 

é appelle méplat, celui qui a beaucoup plus de largeur quel} 

{| d’épaifleur, comme les membrures. Le bois refait eft ce-| 


Al lui qui de gauche & de flache qu'il étoit, eft équarr&|| 
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ou fe font de quelque couleur , le bois ne vienne pas à fe 


| che 07, tous les autres que j'aurois donnés ne pouvant |! 
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| dreilé au cordeau für fes faces. On nomme bois corroyé, |! 
| celui qui eft applani à la varlope. On donne le nom de À 
| bois bouge à celui qui bombe en quelquesendroïts. |! 
| Parle défaut du bois, on entend tout ce qui le fait là 
| mettre au rebut, & empêche qu'il ne foit employé à la 
1 Menuiferie , fur tout quand elle doit être placée dans à 
M un lieu apparent. É 
| On appelle bois roulé , celui dont les cernes font fé- 
li parés , & qui ne faifant pas corps, n’eft pas bon à être 
| employé. Le bois carié eft celui qui a des malandres & des 
| nœuds pourris. On nomme bois blanc, celui qui tient de 
| l'aubier & qui fe corrompt facilement. Le bois qui fe tour- | 
| mente , eft celui qui fe dejette étant employé , faute d’é- 
| tre bienfec. 

|  Jerapportecesdifférentes circonftances, pour que ceux || 
| qui mettent le bois en œuvre, puiflent éviter qu'il n'ait | 
ces défauts, & pour donner à ceux qui font travailler , 
une connoiflance générale des qualités du bois dont les À 
ouvriers fe fervent ; étant très-exientiel , lorfqu’on déco: |! 
| re une piece un peu confidérable, que la Menuiferie qu’on 
| y employe, foit d’un bois choifi avecfoin, afin que quand 
| on la veut vernir , il ne s’y voye ni tache ni défetuofité : 
| & que lorfque les moulures & les ornemens font dorés 
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|| déjerrer , faute d’avoir été employé à propos. 


Des devclopemens d'une Croifée à double paremenr. 


Il J'ai exprimé fur la Planche 97 le Profil en élevation 
 & Le plan coupé d’une croifée à double:parement , dont 
on peut voir en petit l’élevation du côté des guichets , à 
ji la Planche 80. Je me fuis borné à l'exemple de la Plan- |! 
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| différer de celui ci qu’en très-peu de chofe, & ayant rem- 

[| pli les efpaces de cet exemple des parties qui pouvoient || 
| apporter quelque changement. 
| Pour donner la force convenable au bois d’unecroitée, || 
Il il faut avoir égard à la grandeur de fa baye : fa hauteur | 
!| doit aufli déterminer à la faire à impolte ou non , & fa | 
k largeur, fi l’on tiendra les dormans & battans minaux plus |! 
{ou moins forts. Celle que je propofe, a quatre pieds dix 
|| pouces entre les deux tableaux , fur onze pieds de hauteur, |} 
| compris les feuillures. J'ai averti que pour éviter de cot- | 
l ter Les mefures de chaque partie de ces Profils, jeles avois |E 
| tenus grands comme le demi naturel ; ainfi je ne m'atta- | 
i cherai qu'aux termes & aux ufages. : 
| On appelle croifées à double parement, celles dont | 
{| Les petits bois font quarderonnés des deux côtés, comme # 
I celui C ; ce qui n’eft d’ufage que dans là conftruétion des ! 
i| croifées d'un Bâtiment confidérable ; & où l’épaifeur du |} 
| bois permet de pouflerfes Profils ; car quand il s’agit d’u- |! 
ne croifée ordinaire , on fe contente de faire le côté inté- |} 
| rieur à parement , & le dehors feulement avec feuillure , | 
! comme en la Figure V. On orne ces petitsbois, de mou- |} 
| lures rondes avec des baguettes aux côtés, comme à la || 
| Figure U. Quelquefois on poufle feulement un rond en- |f 
tre deux quarrés , ainfi qu'on le voit en V , & l’on affem- || 
| ble à trefle , ou à pointe de diamant , ces différens Profils À: 
! pour plus de propreté , comme à la figure X. Ceux à Î 
trefle font les plus propres; mais il faut obferver que | 
| Lorfqu'on fait ces petits bois à double parement, on affec- |} 
te l'affemblage à trefle du côté intérieur, & celui à pointe |} 
!| de diamant du côté extérieur. ( 
[| J'ai fermé la croifée , & je ne donne que la moitié de |} 
ll fon guichet, où j'ai exprimé les différentes largeurs des |! 
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L'ÉRERerers A — 4 
{| baftis qui Le forment , afin d'avoir occafion de dire qu'il | 


| vaut mieux s'attacher à cacher le joint des deux brifures fr 
le milieu du petit bois, que d’affeéter que es panneaux | 
|| du guichet foient de même largeur ; parce qu'’alors le joint |} 
{| paroîtroiten dehors; ce qui feroïit un mauvais effet. Cet- |} 
|\te différence de largeur des panneaux dans le guichet d'u- |} 
fine croilée , n’eft jamais fenfible ; parce que le plus petit |! 
1 côté fe brife derriere le plus grand, qui fait parement dans |} 
| l'embrafure de la croifée , lorfque le guichet eft ouvert , |} 
i|ainfi qu'on le peut voir exprimé dans la Planche dont nous || 
| parlons. J’ai exprimé l’embrafure G de cette croifée quil 
| vient fe retenir à rainure dans Le chambranle H. Cette for- : 
te d'embrafure évafée, ne doit être d'ufage que lorfque |? 
i| la baye de la croifée devient un peu étroite par dedans , || 
{| par rapport à fa hauteur ; car quand la largeur d’une croi-|| 
i fée fe trouve en proportion avec fa hauteur, je fuis d’a- |} 


|| vis de retourner quarrément l’embrafure de maçonnerie, || 
1 comme je l'ai exprimé par la ligne Z, & de faire que les || 
{guichets de la croifée , lorfqu’ils font brifés & ouverts, || 
| forment le revêtiflement de l’embrafure de la croifée. 11| 
{| faut alors faire faillir le chambranle H du nud de l'embra- 
 lure Z de l’épaifleur du battant dormant A ; afin que le re- || 
tour du chambranle H* {oi à fleur des battans de guichet |f 
Ê E. Quoique cette derniere maniere ne foit pas encore fort |! 


| en ufage, elle eft la plus approuvée, & auf la plus propre, 


en ce que lépaifleur des battans de guichet E, loin d’être || 
A apperçue dans l'appartement, comme dans la premiere 
| maniere,fe trouve logée derrierela largeur du chambranle [À 


i| HF, derriere lequel onattache un petit tafleau,ou tringle, 
|| marquée AA pour racheter Le vuide qui peutrefterentre le 
éoud du murZ, & le nud du derriere du battant du gui- 
{chet. Certe tringle ou tafleau , doit fervir à entretenir & 
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É| a faire afileurer le nud de devant du battant de guichet au |! 
f chainbranle, ainfi qu’on peut le remarquer dans les diffé- || 
| rentes parties marquées BB. La brifure de ces guichets,qui |} 
| {e ferre avec des fiches à nœud ouà broche, & à refondre- |! 
| ment, {e fait de deux façons différentes que j'aiexprimées: |! 
| l'une que l'on appelle à noix marquée r , l’autre qu’on || 
Enorme à feuillure défignée par 2. Celle r. eft la plus foli- |} 
| de , & de plus n'empêche pas que les champs des battans |} 

il ne foient de même largeur ; au lie que lorfqu’elle eft à |! 

| feuillure, la profondeur de la feuillure inférieure diminue |! 

| beaucoup le champ du battant. Il eft cependant à obfer- | 

ë| ver que lorfqu'on veutque les guichets s'ouvrent d’équer- |} 
ire, il vaut mieux fe fervir de la brifure 2 , parce qu’en fe | 
él fervant alors de la brifure r , la faillie de la noix feroit un |} 
f| vuide entre Farrète du champ du battant E, & celle du | 
i chambranle HY; ce qui n'arrive pas, lorfqu’on fe fert de 
| l'autre brifure , où l’arrête du battant E eft vive, la feuil- |f 
| Lure fe trouvant derriere. Pour rendre ces différences plus À 
{| fenfibles, j'ai marqué par des lignes ponctuées la brifure # |! 
Hl à la brifure 2, & réciproquement la brifure 2 à la brifüre #. 
| Ces différences paroïflent peu de chofe aux perfonnes | 
| qui s’attachent fuperficiellement à cette partie, & principa- |! 
il lement aux ouvriersqui n’ont fouvent pour but que de hà- |f 
{| ter leur ouvrage, fans fe mettre en peine d'enrechercher la |f 
| perfection ; mais je trouve qu'il eft eflentiel d'y reflechir; |£ 
que cette attention ne doit pas échapper à l'Architecte |! 
| chargé de la conduite des différentes parties d’un Bâtiment, |} 
| & qu'avant de conftater l'épaifleur des murs de face, il |} 
1 doit confidérer La largeur des bayes des croilées, & voirfi 
H leurs embrafemens peuvent contenir les guichets dans |h 
d coute leur largeur. : 
ll Après avoir recommandé plus d’une fois aux perfonnes |! 
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| général de l'Edifice, je ne puis trop leur confeiller de fe |E 
ll rendre expérimentées EU le détail du Bâtiment: en effet | 


| noiffance fi néceflaire , n’eft-on pas fouvent obligé de fe | 
| confier aveuglement à à des Entrepreneurs, qui n'ayant |} 
qu'une pratique grofliere , nous font tomber dans des fau- | 
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qui veulent s’adonner au Bâtiment de penfer au fpeétacle |E 


dans combien d’occafons ne fe trouve-t-on pas confulté 
fur des parties de décoration, qui étant différentes les unes | 
| des autres, exigent la pratique ou du moins la théorie fur |} 
[| tout ce qui le concerne? Lorfqu'on néglige cette con- || 


tes difhciles à reparer Î 


We Et 


Un Architecte jaloux de fà gloire , doit avoir l'œil fur 
tout , & être en état de fe faire rendre railon, & de juger | 
des différens ouvrages. Si malgré fa prudence & fon habi- | 
[| leté il fe glifle toujours quelque imperfection , à quoi ne |} 


ls ’expofent point ceux qui n'ayant pour toute fcience que |} 
1 l'amour du Bâtiment, veulent par œconomie fe pañler : 


d'Architeéte , lorfqu'ils font bâtir ? Ils fe livrent alors à | 


divers ouvriers que l’étude n'a point éclairés & qui travail- 


lans par habitude & non par raifonnement, ne {çauroient | 
que mal réuflir. Ce qui m’entraîne à cette réflexion elle : 


défir que j'ai d’ appeller Architecte à la pratique » & de 


tâcher d'amener juiqu ‘à l’élevation de lathéorie la plüpart | 
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des ouvriers. Les défauts qui fe remarquent dans les di- |} 


vers ouvrages d’un Bâtiment, ne viennent que de ce que | 


très-peu de perfonnes ont uni cés deux parties enfemble. 
L’Artifan femble n’ofer fortir des ténebres qui l’envelop- 
pent, & fe borne à {on travail manuel; & la plüpart de | 


nos jeunes Architectes croiroient déroger? à leur qualité k 


s'ils s'inftruifoient des arts qu’on appelle mécaniques , & 


qui cependant leur font fi utiles, que fans les appro- À 
‘à 
| fondir, ilsne Hairelent {e dire véritablement ÉRFAES Gé ( 
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{qui devroit détruire une aufli dangereufe prévention,c’eft 
le grand exemple que nous fournit M. Gabriel Premier |# 
l Architecte du Roy, qui joint à la théorie la plus élevée , jh 
L| La pratique la plus confommée , & fur les talens duquel je |à 
Hne m'étens point ici, crainte de n’en pouvoir faire affez |} 
| d'éloge. : 
Je reviens à la Planche 97, me reftant à parler du Pro-|$ 

N £l en élevation de la croifée à double parement. J'ai dit |} 
qu’elle avoit onze pieds de haut, & que c’étoic fur fa bau- |} 
|| teur qu’on devoit juger s’il falloit y mettre une impofte; || 
| parce que quand cette hauteur n’excede pas huit à neuf |} 
| pieds, on doit la fupprimer ; & que quand elle va ju'qu’à |! 
il onze outreize pieds, oneftindifpenfablement obligé d’en |} 
[| mettre une, les ventaux des croifées devenant alors trop |! 
hauts pour leur largeur, & pouvant fe dejetter & fe voi- fl 
ler: j'ai donc fuppoté à l'exemple que je donne, l'impo- |} 
ifte P, qui reçoit la traverfe de croifillon © portant jet- | 
d’eau , & au-deflous de laquelle la traverfe fupérieure du 
I chaffis à verre Q vient battre ; fuppofant que lorfque la À 
El croifée n’a que huit à neuf pieds, on monte la traverfe 
| fupérieure du chaflis à verre Q , jufques fous latraverfe du |} 
] dormant M , pour y tenir la place de la traverfe de croifil- |! 
lon N. Lors de la divifon des petits bois d’une croifée, on |} 
El doit avoir attention que les carreaux de vitre foient tou- | 
jours plus hauts que larges; ce qui fait mieux que s'ils |f 
il écoient quarrés. On doit fur tout éviter de leur donner |} 
E! moins de hauteur que de largeur. I faut aufli obferver de | 
H| faire regner autour de l’arrêce du chafis à verre , tant fur | 
él les montans que fur les traverfes , un Profil moins grand | 
de la moitié que celuides petits bois. La traverfe d’en |} 
Ë! bas ou inférieure S, doit porter jet-d'eau & venir faire bat- |} 
tement fac la piece d'appui T du chaflis dormant, portant | 
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A auflijet-d'eau , pour rejetter l’eau fur l’appui de pierre dans || 
A lequel il vient s’encaftrer. Les guichets doivent monter |! 
1 de toute la hauteur de la croifée ; lorfqu’elle eft quarrée, |} 
Ai ou qu’elle eft bombée ; mais quand elle eft en plein cein- | 
Htre, les guichets fe terminent à l’impofte, & les parties! 
| ceintrées reftent fans guichet. Aux croifées quarrées ou || 
À bombées,qui font d’une grande élevation,on brife les vo- ! 
A lets dans leur hauteur, furtoutlorfqu'il y a desentre-fols : |} 
| cela fe pratique aufli dans des appartemens fort élevés, & |} 
| où il feroit à craindre que la grande hauteur des volets ne |} 
| les fit déjetter en s’ouvrant & fe fermant , ce qui Les em- |} 
i| pécheroit de fe bien fermer parles efpagnolettes. On don- |} 
{ne différenscompartimens aux panneaux de ces guichets ; | 
| mais comme on peut le voir par les Profils des battans de 
A'ouichet E, on n’en décore qu’un côté, qui eft celui qui |! 
f fait parement lorfqu'ils font ouverts, le derriere n’en |} 
A pouvant être apperçû, même lorfqu’ils font fermés. On |} 
A voit une intention de différens panneaux de guichets dans 
| la croifée en petit de la Planche 80 , lefquels font reduits | 
i d'après les Profils dont nous parlons. | 
H J'ai exprimé la naifance du revêtiflement du lambris, |! 
H! qui décore les trumeaux des croifées que je donne pour É 
f exemple, afin de faire fentir la correfpondance que les À 
E différens champs , les moulures , les chambranles , bâtis, |S 
avant & arriere-corpsdoivent avoir enfemble par rapport |} 
à leur faillie. Le champ I fépare le chambranle H d’avec |: 
| la moulure de la glace K. J'ai auffi exprimé l’aflemblage 
| du parquet qui reçoit la glace, lequel vient s'emmancher 
à dans le champ I qui lui fert de bâtis. Ce parquet de glace |! 
E|fe fait de petits panneaux de bois de mérain de huit à neuf # 
| pouces en quarré , & de montans & de traverfes de même 

{| efpece que fon bâtis, ainfi qu’on le voit marqué en L.. 
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| J'ai tracé en dedans de la traverfe d'appui T , une feuil- || 
E| lure fervant à recevoir l’épaiffeur de la tablette 1r, foit | 

À] qu'elle foit de menuiferie , ou qu'elle foit de marbre , cet- |! 

: fl te croifée étant à banquette ; ce qui ferviroit également |} 
| à une croifée qui s’ouvriroit depuis le haut jufqu'en bas , | 
| parce qu’alors la feuillure de la traverfe recevroit Le par- | 
K] quet. La gache dé Pefpagnolette , de la tringle 4, de la- || 
| quelle j'ai ékprimé la groffeur, vient s’attacher avec pla- |f 
i cine fur cette traverfe ; [orfque la croifée eft à banquette ; |} 
| mais lorfqu'elle s'ouvre du haut en bas, cetté croifée fe | 
‘| ferme par un verrouil à douille ché dans l'efpagno- |f 
H Lette, ainfi qu'on le voit à la Planche 58. 


Explication des termes de la Planche 07. 


{| À. Baïtant de dormant. 

! B. Bartant à noix. 

EC. Montant de perit bois à double paremenr.…. 

| D. Bartans ménanx. 

LE. Barrañt de guicher. 

UF. Panneaux de guichet. 

 G. Embrafement d'affemblage. 

NET. Chambranle qui reçoit dans [a reinure lembralure G. Ë 
NH. Chambranle avec une [aille derriere, laquelle fe loge la bri- | 
ù fure du guichet de croifée. | Ê 
EL. Champ qui fépare le chambranle H* d'avec la glace. 

| K. Moulure de la glace. 

| L. Parquet de glace affemblé de petits panneaux de bois de mé.| 
LL rain. 

1 M. Traverfe du dormant. 

UN. T raver(e de croifillon. 

1 O. Traverfe de croifillon portent jet-d'eau. 
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1 Q. Traverfe fuperieure du chaffis à verre. 

IR. Traverfe du petit bois. 

| S. Traverfe inférieure du chaffis à verre portant jet-d’eau. 
UT. Traver/e d'appui de dormant. 

À V. Perit bois a un [eul parement fimple. 

AU. Perit bois a un [eul parement ©" a baguette. 

LX. Elevarion de petit bois aÿemblé a tréfle avec baguett}. 

HU V. Elevation de pete bois a  plinte élegie frmple. 

| Z*. Elevation de petit bois à pointe de diamant avec baguctte. 
1 Z. Embrafément de maçonnerie retourné d'équerre. 


| AA. Tafféau ou tringle attachée derriere le chambranle H | 


} 


| 2. Fouilleure du battant de ar für laquelle s'attache la fiche | 


1 4. Grofeur de la tringle de 1 “efpagnolerte. 


| 6. Fiche a vale. 

7. Panneaux de guichet imterrompus dans leur hauteur. 
18. Embrafement de magonnerie évalé. 

110. Feuillure qui reçoit les carreaux de verre. 


ll cr. Epaiffleur de la tablerte de la Banquette. 
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pour tenir la brifure du guichet à fleur de fon arrête. | 
1. Noix du battant de guichet [ur laquelle s'attachent les fi- 1 


ches a nœud. 


a nœud. 


3. Appuis de pierre. 


s- Fiche à nœud à double broche * à refondremenr. 


10. Naiffance du tableau de la cr oi[ée de maçonnerie. 


# 
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Des developpemens des Portes à placard € à doubles 
Ventaux ox a double parement. 


| La Planche 08 offre le dévelopement de l’'afemblage [à 
| & des Profils d’une porte à placard à double paremenr. |} 
|| J'ai exprimé l'embrafure de cette porte marquée Z , que je |} 
n'ai pù tenir dans fa proportion à caufe du peu de hauteur |E 
I! de la Planche , m'étant feulemenit attaché à donner aux |} 
1 profils & aux afflemblages la grandeur du demi naturel, tel. ‘l 
| le qu'on a pû le remarquer dans la Planche précedente. |? 
|| Jai fermé le ventail B, que je fuppofe de trois pieds 
:| de largeur , a baye de la porte formée par le chambranle |} 
il C , étant large de fix pieds. Les portes de cette largeur $ 
!| font deflinées pour les grands appartements : celles des à 
f| appartemens ordinaires , ne font le plus fouvent que de | 
f| quatre pieds un quart, ou quatre & demi. L'éxtioule que |} 
| nous offre la Planche , dont nous parlons , eft tiré d’après |} 
| La porte à placard de la Chambre de parade du rez- |} 
| de-chauflée da premier Bâtiment du premier Volume, fi 
il Planche deuxiéme de laquelle on trouve la décoration Ë 
l] générale à la Planche 83 de ce Volume-ci. J'ai ajouté h 
| de Fautre côté de l’embrafure le chambrante C qui dé- |f 
| core laSalle d'affemblée qui fuit celle de parade , dérriere | 
f| lequel j'at ferré les ventaux des portes, de façon qu'ils k 
| l'afleurent de demi épaifleur de bois. Ce chambran- ; 
1 le © fait former plafond au chambranle A par dedans la | 
| Chambre de parade. La baye que forme ce chambranle à 
fl À eft moins large de quatre pouces que celle formée parle |} 
gi chambranle C , afin de laïfler de l’efpace entre l’arrête H f 
d! du chambranle A & le nud de l’embrafure N pour loger fl 
{Le ventail B, lorfqu’ileft ouvert, dans l’embrafüure qui doit 11 
il être tenue de la largeur de ce ventail , qui pour lors lui É 
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: 

rc de revétiflement & femble ne tenir aucune place. 

[| Les ventaux de ces portes à placard fe ferrent différem- 
nent fur Les chambranles : la maniere la plus ordinaire & 
[la moins fujette, eft celle que la Figure M repréfente ; 
{| mais onne s’en doit fervirque dans des appartemens or- 
i| dinaires & où l'épaifleur des murs ne recoit pas les ven- 
À raux dans toute leur largeur ; car ileft défagréable de voir 
faillir les ventaux des portes dans l'intérieur des pieces , 
1 {ur tout lorfqu’on veut profiter du coup-d’œil d’une lon- 


| gue enfilade d’appartemens. Quelquefois quoiqu’on fafle | 
l'ouvrir les portes dans l’épaifleur des murs, on ferre les |} 
! ventaux en faillie fur le derriere des chambranles , com- 
à] me il en eft marqué un arrachement au profil marqué K ; |! 
 & alors on fe fert des fiches à vafes de huit à neuf pouces E 
| entre vafes ; au lieu qu’en la premiere maniere on les fer- |f 
re avec des fiches ànœuds ou à brifure, de même qu'on | 
| ferre les chaflis à verre fur les dormans, ainfi que nous [a 


À l'avons dit ci-devant. 


| J'ai exprimé au-deflus du chambranle K le profil des |f 
bâtis & de la bordure du deflus de la porte , avec la naif | 
{| fance du plafond de l’embrafement. Je n'ai point rap-|£ 
M porté ici d'embrafemens à vouflures ni un nombre in- |} 
[fini de chambranles, & d’autres placards dont les por- | 


D 


tes à double parement font fufcepribles , les exemples |} 


llen élevation des planches précédentes en pouvant : 
{| donner une idée plus precile du côté de la décoration, 
l& les profils, par rapport au deflein, caufant peu de | 


I différence , ainh qu'il eft dit craprès. 
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Explication des termes de la Planche 08. 


À. Chambranle dans lequel vient s'affembler le Lambris G qui ; 
revétit la Chambre de parade, (Planche 2° premier || 
l Volume.) 

B. Wentail à double parement fupofé ouvert & qui [e vient lo- | 
ger derriere la [aillie du chambranle À. 
| C. Chambranle avec feuillure qui reçoit les ventaux de la por- \l 
te à placard de la Salle d'affémblée , ( premier Volume |! 
| Planche 2°.) 
H D. Bétis des ventaux. 

IE. Cadre a double parement. 
UF. Panncaux. ; 
[G. Lambris qui décorent l'interieur. de la Chambre de para- F 
NU de Ÿ de la Salle d'affemblée. | : 
4H. Epaiffeur du Chambranle dont le retour s’aligue avec le bris | 
5) du ventail B. 
WT. Bétis ou champ de l'embrafure qui fait parement lorfque le [ 
À ventail de la porte eff fermé. [é 
UK. Trauerfe du chambranle portant fur fon épailfeur le bétis du || 
Îl  deffus de porte. | | 
DL. Naïrffance du plafond de l’'embrafure de la porte. | 
| M. Chambranle fer lequel [e ferrent les ventaux des portes | 
| pour s'ouvrir dans l'interieur de la: piece. 
AIN. Partie du lambris qui vient s'affembler dans le cham- || 
Ë| branle M. 
E O. Fiche a vale. 
| P. Naifflance du ventail. 
Q. Partie de lembrafure. 
R. Mur de maçonnerie. À 
S. Partie de la rraver[e du bäti du ventail qui vient battre der- L 
riere le chambranle K , à demi-épaifleur de bois. | 
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El différens Profils de cadres pour les lambris de revêrifle- |} 
{ ment, pour Les bordures , les lambris d'appui , les ci- |} 


| le deffein que par un difcours bien étendu. 

| Pour parvenir à l'excellence des Profils de cette efpece, 

on doit {cavoir qu'il eft néceffaire d'éviter la repétition 
| dans les Profils d’une même piece , fans néanmoins tom- 


ll tragales , filets &c. font les moulures qui compofent les 
| Profils dont nous parlons. La beauté & la varieté de ces 
H Profils , confifte dans les divers arrangemens de ces mou- 
| lures, dans les différentes proportions qu'il faut garder en- 
itr'elles, & dans l'habileté de l'exécution. Le peu que je 
| mets ici {ur ce fujet, peut en donner une connoiflance 


DRE 


trois différens defleins font capables d’épuifer cette ma- 
M ciere ,que le plus ou le moins de grandeur & d’ornemens, 
|! fait paroître nouvelle d’un appartement à un autre. 


appartienent autant à la décoration générale , qu'à cel- 
le de la Menuiferie en particulier , il eft eflentiel d’é- 
Nviter qu'ils ne fe confondent pas fous les ornemens. 


ï ber dans un contrafte outré. La Menuiferie a fa façon de Ë 
! profiler qui lui eft particuliere & qui ne convient pas à |! 
{toute autre partie de l’Archite@ure. Les plus habiles y ob- |} 
| fervent des loix dont il ne leureft pas permis de s'écarter. |: 
| Les boudins, les doucines , les becs-de-corbins , quarts- | 
| de-rond , bouemens, gorges, gorgerins , baguettes , af- \f. 


H Loin que la Sculpture doive les enfevelir, il faut au || 


Hmailes, les plintes, &c. fur lefquels il n'eft pas be- || 
| foin de nous arrêter; lesaffemblages étant toujours les mê- || 
| mes , & les contours des Profils fe faifant mieux fentir par || 
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Hoénérale : une plus grande quantité d'exemples n’auroit À 
à pû offrir que du fuperflu; puifqu’à dire vrai, deux ouf 


Lorfqu'on détermine dans une piece , des Profils qui |É 
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| contraire que ces Profils fe deflinent & fe dévelops- : 
pent de façon qu'ils paroïflent moins aflujettis à la Sculp- À 
ture qu'à l'Architecture , dont on perd de vüe les princi- |} 
pes folides quand on en ufe autrement. En effet lorfqu’on |} 
a donné naïffance à un membre d’Archite@ure , ne doit-il 
pas faire partie des mafles générales , & eft-il rien de plus |f 


abfurde que de le faire perdre dans le courant d’une déco- |} 


Î ration, qui ne peut plus être regardée que comme un af- |} 
| femblage de parties eftropiées ou un tout mal aflorti? En fl 
[un mot la fagefle & la fimplicité font Les feuls guides qui | 
| conduifent à la perfection d'un Bâtiment , & lorfqu’on { || 
[jette imprudemment dans les chemins trop frayés de la | 

| nouveauté, on rifque de s’écarter pour toujours de la véri-{f 

À] table route qui conduit à la bonne Archite@ure. 


Fin du fecond Volume. | 
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Contenues dans ce fecond Volume. 
A. 
| A Grafes où Claveaux. Il faut éviter de faire incliner les Agrafes, c’eft 


abfolument un défaut de convenance ; le peu de rapport que cette liberté |] 
a avec leur ufage; il faut éviter de les faire trop materielles ; leur faillie con- 
venable , &c. Pages 46 & 47 

11 faut abfolument que les Claveaux agrafent le deffous des vouñlures 
ou platte-bandes des croifées avec le nud du mur, & qu’ils foient liés par 
l’Agrafe avec larchitrave , corniche, ou plinte de la façade. er 

Il eft bon, lorfque l’on orne le Claveau d’une croifée ou d’une arcade, de 
le pofer fur une clef faillante qui le détache du nud du mur tel qu'il fe voit 
Planches 35 & 36. 45 

Agrisuhure. Le mérite de la diftribution d’un Parc eft de fçavoir donner 
de l’oppoñition entre les pieces découvertes & celles qui font enfer: 
mées de paliffades , cette varieté forme le charme de la promenade à 
pour y réuflir avec fuccès, la fréquentation des morceaux de réputation : || 
tels que font les Jardins de Verfailles , Marly, Trianon , Meudon, Chan: |! 
tilly, Liancourt , &c. eft l'étude la plus fûre. 

Allées. De la néceffité de former des contr’allées aux grandes allées d’un 
Parc ou Jardin d’un peu d’étendue ; l’agrément qui en revient , & la diffé: 
rence qui fe trouve entre celui du Jardin de Trianon & celui de Verlailles. 6 

La beauté des formes générales doit être un des premiers foins dans les 
pieces de verdure, & il faut obferver dans leur diftribution de ne les pas 
trop approcher l’une de l’autre, afin qu'il puifle s’y. élever entr’elles quel- 
ques furayes qui leur procurent de la fraicheur. 

Dans les pieces de verdure éloignées du coup-d’œil des Maîtres , on 
pratique ordinairement de grands tapis de gazon pour éviter l’entretien du 
fond quife tient de terre labourée, ces fortes de pieces devenant trop fpa 
cieufes pour en tenir les allées battues de falpetre. 

On doit auffi éviter Pufage des baffins dans les pieces éloignées des pro- 
menades fréqueritées ; à moins qu'ils ne fervent de refervoir ou de dé: |R 

| charge aux autres pieces d’eau d’un Parc. "7 | 3 

dl Arortiffement. Il ne faut pas ufer trop fréquemment des Amortiffemens non 

plus que des Fronrons, leur multiplicité apporteroit un delordre dans 
l'Architecture qui en interromproit l’uniformité & la fimplicité qui en font, 

les vrais caracteres. | 44} 
La plüpart des Archite@es blâment abfolument lufage des Amortifie-$|f 

mens: le choix qu’on en doit faire, leur proprieté. 42 & 43 
Lorfque les Amortiflemens deviennent trop confidérables pour la mie À 
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nificence d’un Bâtiment, il vaut mieux le couronner d’une baluftrade dont 
on orne les acroteres de vafes, figures , ou trophées d’armes. 

Lorfqu’on met les Amortiflemens en ufage il faut éviter les formes pic- || 
torefques ; les contours uniformes appartiennent à l’Architecture qui ne 1 
veut rien que d’horizontal & de perpendiculaire. Des défauts dans lefquels | 
on tombe lorfque l’on s’abandonne à la vivacité de fon efprit. 43 | 

Appartement. L’attention d’un Architecte eft de proportionner la dépenfe de |! 
la décoration d’un appartement felon la dignité des perfonnes qui le mettent 
en œuvre, & de faire entrer dans la diftribution tout ce qui eft néceffaire à 
{es différens ufages. 123 |! 

Dans une piece telle fimple qu’elle puiffe être, il eft bon de defigner || 
fon ufage par quelque allegorie particuliere ou par le caractere des meu- 

es. 123 

L’Archite@ure doit faire tout l’objet de la décoration des premieres pie- 
ces d’un appartement,comme les premieres Anti- chambres,les Veftibules,&c. 
la fymétrie & la proportion doit leur tenir lieu d’ornemens. 87 


B. 


Ains. Des pieces néceffaires pour former un appartement des Bains com- 
plet ; leur proprieté, leur expofition, &c. 130 
k e la proportion des Baignoires , de leur matiere & de leur forme. 131 
| Beluftrades. La proportion des Baluftrades dépend de la hauteur où elles font 
placées ; de la force des membres d’Archite@ure qui les environnent & de 
A] qui elles font foutenues. 3035 
à! Belueders. On doit avoir foin, lors dela conftru@tion des Belveders, de 
faire enforte qu’ils faffent l’objet de plufieurs points de vüe. 12 
La ruflicité fied bien aux Belveders, fur tout lorfqu’ils font environnés 
de verdure champêtre dont la nature fait tous les frais. 13 
Il eft des Belveders que l’on tient ouverts & qui alors font d’ufage dans 
les lieux écartés d’un Parc. 13 & 14 |} 
On donne aufli le nom de Belveders à des lieux découverts & qui ont || 
quelque éminence de laquelle on puiffe découvrir quelque point de vüe || 
agréable , ce qui leur a fait donner le nom de Belveders, qui veut dire 
41 belle vüe. À 14 
É| Berceaux &> Cabinets de treillage. Les Berceaux , Portiques , Sallons & Cabi- 
Al nets de treillage, ont paru être négligés pendant quelque tems dans les 
Jardins de propreté , parce qu’on s’étoit apperçû qu'ils coûtoient beaucoup |! 
& duroient peu , les portiques naturels leur ont été préferés ; l'avantage de |} 
lune & l’autre efpece, & la maniere de les mettre en pratique. 14 |} 
Tous les membres d’Architeéture & les ornemens ne font pas propres à |? 
Pufage des treillages ; le choix qu’il en faut faire & la maniere d’en uler. 
F5 & 16 
II faut éviter de placer des B:rceaux & Cabinets de treillage dans des 
lieux trop humides ou trop fteriles , afin qu'il puifle s’y élever de la verdure 
pour rendre ces endroits frais & tout enfemble leur donner de l’agrément. 17 
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L'amour qu’on peut avoir pour ces fortes de morceaux d’Archite@ture 
ne doit point exciter à les repeter trop fouvent dans un Parc; la varieté cau- 
£e du plaifir & excite à la promenade. ibid. 
On pafñle ordinairement une couleur verte en huile fur les treillages auf- 
fi-tôt qu’ils font finis, tant pour les conferver contre l'humidité , que pour 
leur donner de l'agrément. 18 
On orne quelquefois les Berceaux de treillage de Fontaines ; les attri- | 
buts qui leur conviennent & les efpeces de Berceaux où elles peuvent être 
admifes avec bienfeance. 16 


C. 
ut de parade. Le nom que l'on donne aux Chambres de parade 


s'entend de leur décoration , de lafortiment des meubles, de la fymé- 

trie des glaces , des tableaux & autres ornemens qui doivent y être placés 
avec intelligence. -109 [À 
Les colonnes ne doivent être admifes aux Alcoves que lorfqu’on veut |E 

les féparer d’avec la Chambre de parade par une baluftrade. ibid. | 
Dans les Chambres de parade où l’on admet des colonnes pour former |\ 
P'Alcove , il faut avoir foin de tenir les décorations des faces oppofées aux | 
colonnes d’une Architeéture qui aflortiffe avec la nobleffe de Ordre de co- |$ 
lonnes que l’on a choifi. 110 |Ê 
Le d:dans des Alcoves fe tient ordinairement orné de tapiflerie contre | 
laquelle on adofle le lit de parade. ibid. |à 
On doit peindre rarement les Chambres de parade en blanc, malgré lé- [4 

clat que cette maniere de décorer donne, cette couleur donnant une idée | 
de fraîcheur qui convient peu aux pieces deftinées au fommeil ; la couleur |} 
de bois y va mieux malgré le fentiment de ceux qui la renvoyent aux re- 
feétoirs, 111 |à 
Chambre en niche. Les Chambres en niche ne font en ufage que dansles pe- |à 
tits appartemens ; il eff plufieurs fortes de niches, leur proportion , la diffé- |£ 

{| rente maniere de les décorer. 117 
|| Chapelle. La néceflité dansun morceau de cette efpece eft d'accorder enfem- 
ble la décoration avec la diftribution, la commodité avec la bienfeance, & la 
richeffe avec la convenance. 141 |} 
On doit referver dans la diftribution d’une Chapelle un lieu particulier |k 
pour une Sacriftie & pour ferrer les ornemens du retable d’Autel. 143 | 
Cheminée. Dans les premieres Anti-chambres on fupprime ordinairement les |À 
glaces pour y fubftituer des grands tableaux. Voyez les Planches 58 & 78 |à 
des égards qu'il faut avoir pour la force des membres d'Architecture qui les |É 
compofent. 6: ÀÀ 
Les Cheminées des fecondes Anti-chambres doivent être plus fufcepti- [à 

bles de richeffe que celles des premieres, mais en général il eft néceflaire là 
de garder un milieu entre les cheminées des pieces qu’elles précedent & celles 4 
des pieces qui leur donnent entrée, 70 |À 
Les glaces font devenues fort en ufage en France fur les Cheminées d - IE 


LASS RENE UNE SEE SRE AE MS ZA RUE RTS EE PRE CT RER ER 4 6 à 


ms S- 2 


= PERLES RER = 2 
ED en TE TN LL QU PER D 2 2 22 CT MB 27 LL RES 


H172 1 A B 
fl puis quelques années, feu Monfieur de Corte eft celui qui en a introduit l: 1: 
| pratique. 78 li. 
Les Cheminées dans les appartemens d’une mediocre richefle doivent [4 : 
avoir la preférence de la décoration à toute autre partie. 68 À. 
De la correfpondance que doivent. avoir les mafñles générales ff! 
d’une Cheminée avec fes parties & des égards qu'il faut avoir pour déter- [4 
miner fon plus ou moins de richefle. 60 À. 
Lorfque l'on conftruit une Cheminée en marbre ou en pierre de liais , 11 [f! 
eft bon d’obferver que les parties foient mâles & que les mañles générales fe |} 
diftinguent autant par les formes fupérieures que par celles de leur plan. 71 
Les palmiers dans , la décoration des Cheminées, font à préfent tout le 
prix de leur décoration: la prudence dont il faut ufer à l’égard de ces or- 
nemens, 68 |! 
| Confoles. On diftingue deux fortes de Confoles à l’ufage de la décoration ex- | 
térieure , les unes propres à porter des fardeaux faillans , les autres à retenir |s 
la chute de quelque partie d'Architecture rampante ou pour tenir lieu d’arc- 
boutant à quelque morceau d’Architeture piramidale. soi 
Les Confoles étoient beaucoup plus en ufage autrefois dans les Bâtimens [4 
où l’on affectoit plus de faillie qu’apréfent, où au contraire on ne donne | 
quelquefois pas affez de relief. ibid. 
Les Confoles doivent tirer tout leur mérite de la beauté de leur galbe.zb:4. 


nil 


D. 


Ecoration en général. La décoration extérieute doit déterminer celle | 
Z qu'on appelle intérieure ; le moyen de parvenir à connoître l’excellence | 
de la bonne Architecture. | 
Décoration extérieure. Lorfque la décoration extérieure aflujettit Pordonnan- 
ce du dedans d'une piece & que cette fujettivn apporte quelque difficulté 
à {es -différent:s parties, on peut ufer de certaines licences que la nouveau: 
té du fiécle autorife ; c’eft dans ces feules occafions que l’on devroit fe ha- Æ: 
farder , encore faut-il que ces licences foient du reflort de l’Archite@ure , |$: 
& la nécefité aflez fenfible pour que les fpectateurs puiffent s’apperce- | 
voir que le conducteur a été comme contraint de donner la préférence à |h 
ces nouveautés, 96 H 
De la relation parfaite que doit avoir la décoration intérieure avec l'ex. | 
térieure, ê 26 |$ 
L’attention qu’un ArchiteGte doit avoir à l’égard des décorations exté- |} 
rieures : il eft bon que les allegories des dehors annoncent l’ufage du de- |} 
dans d’un Bâtiment, il n’en faut pas cependant porter le fcrupule trop loin ; |4 
le défaut dans lequel {ont tombés plufieurs Architectes à cet épard. 2414. |! 
Nous tenons des anciens l'exemple de défigner par la Sculpture des de |} 
hors le caraëtere d’un Bâtiment, c’eft même par cette remarque finguliere |, 
qu’on a pà connoître la proprieté des monumens dont il nous refte quelque |} 
veftige dans l’ancienne Rome ; il eftune prudence dont il faut ufer à leur |à 
J 


égird , le choix qu'il en faut faire, &c. 2 là 
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DÉS MATIÈRES. 
Le repos fied bien en Architecture, les connoïffeurs lui donnent. la pré- 


férence fur cette richefle indifcrete qui, par la multiplicité des parties met 
hors d'état. d'admirer les formes générales, 2b1d: 


, . 


écoration intérieure. Les grandes pieces exigent que leur ordonnance foit 


compofée de grandes parties, d’ailleurs la multiplicité des ornemens , dans 


un lieu de cette efpece les expole à devenir. diformes par la pouffiere qui 


s’y éleve & par la fumée qu’exhalent les lumieres pendant la nuit. 102 
Les lieux que l’on habite l’'Hyver doivent être décorés avec une exacte 


fymétrie par rapport aux glaces, la reflexion des bougies faifant une agréa- |A: 


2bid. \à 


ble repetition. 
Les meubles dans la décoration d’une piece doivent paroïître faits pour 
concourir à fon embeliffement , & doivent être relatifs à l’élevation & au 
plan de la piece, 103 
Les ornemens & les profils de Menuiferie doivent être tenus plus ou 
moins forts, felon qu'ils font dorés , ou feulement d’une couleur uniforme 
à la piece. | Pise 1bid. 
Il eft bon de ne pas confondre, fans des raifons folides, des matieres 
différentes dans une piece lorfqu’une même efpece de conftruétion peut y 
fuffire, 104 
Il faut avoir égard, lorfque l’on fe trouve obligé d’aflorur les ornemens 
de Menuiferie avec ceux de Maçonnerie, d’atlortir aufi leur force & 
leur élegance, mais en général il ne faut admettre les derniers qu'aux pla- 
fonds, à moins d’une néceffité indifpenfable, 105 
La fymétrie fait un des objets principaux de la décoration , c’eft par fon 
fecours qu’on. évite de tomber dans ces contraftes qui apartiennent fi peu 
à la bonne Architetture. 
La prudence d’obferver des repos dans la décoration extérieure doit 
auffi être regardée comme indifpenfable dans la décoration intérieure. 80 
Un Architecte prudent doit éviter de fe laiffer entraîner au charme de 
la mode, & donner la préference à la fageffe qu’exige la bonne Archi- 
técture. | LEE … 66 
Il faut avoir foin dans la décoration d’une piece de rendre les parties re- 
latives avec leur tout, c’eft par cette harmonie qu’on parvient à plaire mê- 
me aux perfonnes les moins intelligentes dans l’art de bâtir. ibid. 
Du danger qu’il y a, pour notre maniere de décorer , de continuer le de- 
fordre des ornemens que la plüpart introduifent dans la décoration in- 
térieure. 6 
Quoique l’objet de cet-ouvrage foit d'amener les amateurs de l’Archi- 
te@ure au beau fimple, il {eroit pourtant dangereux de marquer par cette 
cran:e trop de fterilité. | 1Oi 


Ii n’eft point de confidération qui doive porter lArchitecte à être affez | 


complaifant pour pafier légerement fur les préceptes de fon Art, il doit 
fe refiouvenir que la cenfure ne roule que fur lui. 106 

IT faut éviter de répandre une richelie trop générale dans une piece, Îles 
repos y font indi‘penfables, c’eft par leur lecours que lefprit faifit facile- 
ment les vérirables beautés d’une décoration, & cu: par fon moyen fs 


ESSIET S TERRES OR ART EEE 


Yi 


| 
} 


f 
li 


de a RSS ED mn 


PLFENSS 


EE 


éleves peuvent parvenir à cette excellence qui fait réuflir heureufement 
dans laflemblage de la Peinture, Sculpture & Archite@ure , &c. 102 

Il faut éviter d’imiter ceux qui dans leur décoration fupriment les lignes 
droites & dans les plans & dans les élevations. 88 & 89 

Il eft dangereux de s’abandonner à la vivacité de fon imagination à lé. 
gard de la Sculpture, cette fécondité ne fert le plus fouvent qu’à enfe- 
velir PArchite@ture fousla Sculpture , & c’eft un défaut de convenance fe- 
lon le fentiment des habiles Architectes. 94 & 95 

Dans la décorationintérieure, lorfque l’on fait ufage d'Ordres de colon- 
nes, on doit les élever deffus un piédeftal afin que l’œil puiffe en aperce- 
voir la hauteur d’un feul tems, ce qui ne peut arriver lorfqu’elles font po- 
fées fur le rez-de-chauflée. 109 

Il faut, autant que faire fe peut, diftribuer la piece que lon veut déco- 
rer de maniere à contenir autant de meubles qu’en exige fa deftination , au- 
trement les meubles étrangers qu’on eft obligé d’y aporter defigurent le plus 
{fouvent l’ordonnance générale de la piece. 106 

Lorfque l’on introduit des figures dans la décoration intérieure , il efi 
bon de les élever fur un piédeflal , focle ou retraite , elles en ont plus de 


majefté. 83 


Les Ordres de colonnes font rarement employés dans les pieces revé- 
tuës de Menuiferie, ils font refervés pour les Veftibules, les Sallons con- 
ftruits de marbre ou de pierre, les Porches, Periftiles, &c. 110 

La pratique des portes croifées tenues à grands panneaux de glace, leur 
utilité & leur ufage. 06 

Les glaces dans les portions circulaires font toujours un mauvais effer. 


Lorfque l'on fe trouve obligé d'éclairer les paffages ou garderobes qui fe 
pratiquent derriere quelque piece de parade ou autres lieux , au lieu de por- 
tes vitrées en ufage autrefois , l’on pratique des places au-deflus des portes 
en place de tableaux. 118 
left de la prudence de ne pas repandre avec affectation les armoiries 
ou les chifres du Maître indifféremment dans toutes les pieces d’un Bâti- 
ment , leur véritable place eft dans les dehors, ou les premieres pieces, 
comme les Veftibules, Periftiles , premieres Anti-chambres, &c. 85 

Il faut garder une correfpondance de proportion entre les trameaux d’u- 
ne piece & la largeur de fes croifées. ça 

Les tapifféries dans les appartemens de parade font de peu d'ufage ; & 
quoi qu’on puiffe les mettre en pratique , les trumeaux des croifées deve- 
nant en général étroits on les doit orner de glaces. 98 

Accoutumés à l'éclat de notre décoration moderne, on donne avec 
peine fon fuffrage à celle dont le caractere principal tient de la fimplicité ; 
les différentes circonftances qui doivent porter les vrais Architectes à fe 
déclarer pout cette derniere. Fes 

Les corniches à vouflure, dans les petites pieces, fervent à racheter la hau- 
teur des planchers, lorique ces pieces font contigues à de grands appar- 

13 


temense 


DES NATETERES. 175 
Une piece qui demande de la fraîcheur doit être revêtue de marbre ou 
de pierre de liais, furtout dans les appartemens du rez-de-chauflée. 129 
Rien ne releve tant le prix de la décoration intérieure que la liberté dont 
on ufe aujourd’hui de chantourner le plan des pieces que l’on décore, 
néanmoins il faut prendre garde à s’abandonner à une trop grande licence, |A 
ainfi qu'on l’a fait remarquer ailleurs. 87 & 38 || 
Difiribution. Les pieces irregulieres occupent beaucoup de terrain, mais auffi 
faut il convenir qu’elles aident fouvent à rendre la diftribution d’un plan 
d’un fervice beaucoup plus aïfé. 12 
Il faut avoir attention , lors de la décoration d’une piece, que les aligne- 
mens fuperieurs foient en relation avec ceux du Bâtiment en général , & 
même qu’ils aident au coup-d’œil fupérieur des deho,s. 92 
Des différentes manieres dont on peut éclairer les garde- robes. 126 


E, 


EH Scalier. C’eft dans l’art de conftruire les courbes des Efcaliers , dans l’ac- |$ 
1 co:d des parties avec le tout, & dans l’élegante proportion , qu’on diftin- |} 
gue la fcience d’un Architecte. 145 || 
On doit conftruire les grandes pieces fujettes au pañfage, comme les 
Efcaliers & autres, de pierre ou de marbre. 146 
De la relation que doivent avoir toutes les parties qui compofent la dé. || 
coration des Efcaliers ; de la diftribution des rampes , de la repartition des | 
ornemens, enfemble de la décoration des Efcaliers donnée dans les Plan- |$ 
ches 88 & 89. F 146 & 148 à 


Toures. Les Figures fe pofent fur des piédeftaux , leurs divers noms, leurs |? 
1 allegories en particulier; la matiere contribue foiblement à leur beauté, |# 
exécution feule fait tout le mérite de ces morceaux , en un mot, pour |? 
réuffir à faire d’heureux choix, il faut fréquenter les édifices où ils font ré- 
| pandus avecgoût, leur fituation, &c. 2 
N Fontaines. De la diverfité des Fontaines , de agrément que leur coup-d’œil 
Al procure à la promenade, de la néceffité de les diftribuer de maniere qu’el- 
les puiflent faire l’objet de plufieurs point de vûe , &c. 18 
Il eft des Fontaines qu’il eft bon de tenir cachées au coup-d’œil général , [ 
telles que celles qui font compofées de fujets allegoriques qui empruntent |f 
leur beauté principale de la perfection de la Sculpture , & qu’il eft bon alors 
de garantir de l’indifcretion de la multitude, ” 
ÏE faut, dans la compofition des Fontaines adoflées contre les terrafes 
ou quelque autre partie de Bâtiment éviter trop de contraftes, il eft dan- 
gereux en voulant plaire par les formes de négliger l’Architeture qui en 
doit être le foutien, 20 
Les Fontaines ifolées deflinées à former des Fontaines jailliffantes, font 
moins foumiles aux preceptes de l'Architecture, la beauté du galbe doit être 
la partie à laquelle on doit s'attacher par préference, la néceflité qu'il y a 
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de faire choix d’un habile Sculpteur. ibid} 

: hi Frontons. Dés différentes proportions des Frontons ‘{elon divers Auteurs, | 

LMBUNE ; 38 & 39} 
De divers ornemens qui font propres à la décoration des Frontons , pour: À 

quoi les armes du Maîsre doivent être placées du côté de l’entrée plûtôt qué! |. 

du côté des Jardins, 40 & 4% 

Des cas diffétens où la fupreffion des Frontons fait plus d'honneur à l’'Ar:l 

chitèce que l’ufage de leur multiplicité. 3 8% 

De la prudence dontil faut ufer à l'égard de Pufage des Frontons; comment; |} 
-plufeurs habiles modernes s’en font'fervis dans leur décoration. 36 & 37h 
k 114 


nl DE 
à. Teux à foupape. Les lieux à foupape connus four le nom de lieux à PAn::f4 
| gloife , & leur developement. 136: 
à L'opinion de plufieurs Architeëtes eft d’éloigner les l'eux à foupape desi|} 
‘’appärtemens de Mäître , la maniere de preferver de leur mauvaife odeur. 13 nf, 
Il faut pratiquer des armoires proche le fiege des lieux à foupape pour 
conrenir les eaux de fenteur , linges & autres uftanciles. 137 
Il faut que le doffier foit revêtu de maroquin, l'on peint ordinairement à 
© ces petites pieces d’ornemens arabefques, & c’eft dans ces pieces que l'on: là 
peut fe donner la licence des ornemens piétorefques. ibid 
Les lieux à foupape deviendroient inutiles dans un lieu où l’on n’auroit 4 
pas la commodité de Peau. | 138}? 


M. 


Enuiferie. Ses différentes efpeces & fes ufapes. 1S 2 
Des différentes efpeces de bois propres à l’ufage de la Menvife i É 
pour la décoration des appartemens, fes façons , fes différentes formes, &c:|# 
| | 1541 
Des défauts qu’il faut éviter dans l'emploi du bois defliné pour la Me: 1 
nuiferie à l’ufage des Bätimens. 1S SE 
Des différens afflemblages de Menuiferie. 15314 
Des croifées à double parement , de leur: developement & leur différen: |k 
tes fujettions. 156& 157! 
Du developement des portes à placard & à double parement, leur ufas | 
ge & leurs différentes fermetures ; des deffus de portes & des lambris qui 15 
les environnent. | 164 & 16/5] }4 
Des différens profils de Menuiferie à l’ufage de la décoration des appar | ï 
temens, des cadres pour les lambris de revétiflemens & d’apuis, des bot 4 
dures, des plinthes , des cimailes, &c. 167 l& 
Des différentes moulures qui compofent les compartimens des lambris ; |} 
la prudence dont il faut ufer à l'égard de leurs formes dans les élevations | !£ 
en un mot de l’experience néceflairé pour profiler avec fuccès. 3 64 Î$ 
De la relation que doivent avoir les différens champs, les moulures 14 
les, chambranles, bâtis, avant & arriere-corps | | 16 À 
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El Ordre Lonique. On doit avoir attention de tenir les membres d'Architecture [4 


Al Ordre Attique. On entend en général par Ordre Attique tout morceau d’Ar- |à 
1  chiteture plus raccourci que les regles de l’Artne le prefcrivent , & quiet |A 
{|  deftiné à couronner ou terminer une façade de Bâtiment , ou autre partie |} 


ÿ maifons des Grands. 2 


Mi tique, les diverles proportions que lui ont donné les anciens dans leurs Îk 


8| Ornemens. Des couronnemens de panneaux de Menuiferie , de leur contrafte |? 
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Combien il eft effentiel qu’un Architefte ne néglige aucune des parties 

. du Bâtiment, le compte qu’il fe doit rendre de l’épaiflieur des murs lors de 
la conftruétion par la relation qu’ils doivent avoir avec la Menuiferie. 148 | 
La pratique doit être jointe à la theorie , le moyem d’y parvenir, & la | 
relation indifpenfable qu’elles doivent avoir enfemble. 150 


O. ù : 
Rdres d’Architetture; Ordre Dorique. Les différens Auteurs qui ont |} 


admis ou fuprimé les canelures à l'Ordre Dorique, le cas où elles font [4 
convenables, en général on doit y fuprimer les boffages tels qu’il s’en voit |# 
au Palais du Luxembourg. 28 À 

À limitation d'Abraham Boffe ,je me fuis fervi du nom de pieds &'de 


pouces, pour être mieux entendu des perfonnes qui n’ont qu'une lepere 
teinture du deflein. 20 


plus ou moins forts , felon qu’ils s'éloignent de l'œil ; cette attention , auffi- |4 
bien que celle qu’on doit faire à la différence du folide au délicat, efl très- 
importante. © | 

La préference qu’on doit donner au chapiteau Jonique moderne , furtout [À 
lorfqu’on l’employe à des colonnes ifolées. ibid. À 

L'on eft revenu de lufage de tailler des ornemens fur les profils des Or- | 
dres dans les décorations extérieures par la difficulté d’en apercevoir de loin | 
le détail , & parce que leur profufion amafñle de la mal-propreté. 315 


fuperieure dans la décoration intérieure : fon origine & fon ufage dans les Ê 


32 [à 
On ne fçauroit donner de regle certaine pour la hauteur de l'Ordre At. |} 


édifices. 33 
& de leur fymetrie. 149 |} 

Les vafes , confoles , torchieres , &c. à Pufage de la décoration inté- | 
rieure, peuvent fe fentir de la licence dont on ufe aujourd’hui , n’étant in- |} 
troduits dans la décoration que pour relever la fimplicité de l'Architedture |à 
qui doit dominer par deffus tout, F49 

Les ornemens de bronze ou autre métail à l’ufage de la décoration doi- | 
vent fe reffentir de la fagefle de l'Architecture , quoi qu’ils la regardent d’afez |} 
loin , afin que par cette idée on en évite la profufion, 149 


P. 


a 


Al { L) . L 
| Lafonds. Des précautions qu’il faut prendre à l’égard des Plafonds, foit 
41 À qu'ils foient décorés de Sculpture ou de Peintute, ou des deux en 
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:! femble. 112 |} 
1 Des Parterres. De la diverfité des Parterres, de leurs efpeces & des plus en |} 
|| ulage. 10 & 11 |} 
Les Parterres de broderie font de peu d’ufage dans les grands Jardins |# 
à caufe de la difficulté de leur entretien, cette rai‘on les à fait détruire dans |È 
la plûpart des Maifons Royales pour y fubftituer ceux qu’on nomme à 
'Angloife. | 11 !É 

| Portes. Les points milieux d’une piece ne s’accordant pas toujours avec les en- 
|] filades fupérieures d’un Bâtiment obligent quelquefois d'imaginer des Por- || 
tes à double baye & dont l’on feint lune des deux pour obéir également à |} 
la fymetrie de la piece & à la difiribution du Bâtiment. 76 |f 
La hauteur que contiennent ordinairement les pieces à double étage jet- |} 
te fouvent dans la néceffité d’imaginer des portes qui par leur forme géné |} 
rale puiffent former des parties fupérieures qui aillent de pair avec la force |R 

des membres d’Archite@ure de la piece où elles font édifiées. 76 
On doit donner le moins de mouvement qu'il e% poffible aux linteaux des h 
Portes à l’ufage de la décoration intérieure : les deffus des portes font quel- | 
quefois de forme irreguliere, la liberté dont on ufe à leur égard. 78 |à 

On doit préferer des deflus de Portes à panneaux au lieu de ceux qui 
font ornés de tableaux, lorfque l’élevation des deffus de portes peu d’ex- À 
hauflement. 80: 

La néceffité qu’il y a d’accorder la forme des panneaux des venteaux 

des Portes, aucc la Sculpture , & la forme générale des ferrures. 77 

Un Architecte chargé de la décoration d’une piece eu de quelques unes 

de fes parties doit rejetter les fujettions qu’on lui propofe lorfqu’elles ne 

peuvent que nuire à l'harmonie générale de la piece. 79 


S. 


Errurerie. Sous le nom de Serrurerie on comprend les gros fers qui s’em- 

D ployent à la conftruction des Bâtimens , comme ceux qui fervent à la dé- 

coration intérieure & extérieure des édifices. 52 

Il faut éviter dans les ouvrages de Serrurerie de rendre trop faillans les 

membree d'Architecture qui les compofent ; de même qu'il ne faut pas les 
charger d’ornemens confus qui ôtent la liberté du coup-d’œil. 

Les grilles bañles donnent l’agrément du coup-d’œil de l'endroit qu’elles 
renferment , quelques-uns en blâment l’ufage, il faut convenir cependant 
qu'il eft des occafions où la pratique en eft bonne. né 

À limitation du Château de Trianon on peut introduire Pufage des pril- 
les baffes dans les dehors. tbid. 

On fe fert de balcons fimples , tels que les exemples de la Planche so | 
à l’ufage desterrafles & des ponts quife pratiquent fur les foffés des Jardins Îl 
Four prevenir les accidents , ce qui les fait nommer garde-foux , ou garde- 
corps. s6 

Les potences de Serrurerie font d’ufage dans les Bâtimens pour fufpen 
dre les lanternes. 
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En ufant de la liberté qu’on fe donne pour éviter la fymétrie dans les 
deffeins de balcons, il faut éviter de faire des panneaux qui ayent trop de 
portée , ce qui nuiroit à leur folidité. s7 

Les balcons à banquette doivent être refervés pour les Bâtimens particu- 
liers , leur décoration devenant trop petite pour les grands édifices. 58 

errurerte. Le mérite des defleins de Serrurerie dans les balcons ou rampes 
eft de faire enforte que Les jours foient à peu près égaux & que les orne- 
mens qu’on y admet foient conftruits de maniere À ne pas accrocher les ha- 
bits , & c’eit pour cette raifon qu’on doit les faire de métail par préference 
à la tôle: de l'agrément qui en revient, &c. ibid. 


» 


1 decelle dont on pofe les balcons fur leurs appuis. s9 
h Ferrure. Une partie des ornemens qui s’exécutent en bronze pour la Ferrure 
peuvent aufi s’exécuter en fer que l’on polit, où auquel on donne une cou- 
leur d’eau, ou que l’on peint en bronze ; leurs différens agrémens & leur fu- 
jettion. Hi 62 
L'utilité des efpagnolettes, leur fujettion & leur matiere. 3 
T1 fe diflingue de deux fortes de Ferrures, leur ufage différent & leur ma- 
tiere. 60 
Il faut afortir la forme extérieure des Serrures au contour des panneaux 
Il de Menuiferie , il faut que les ornemens qui les compofent ayent peu de 
relief. 61 
Symetrie. La fymétrie dans un Bâtiment apporte beaucoup d'agrément, elle 
doit même être préferée, ainfi qu’il a été dit dans le premier Volume , à 
cette richgffe indifcrete dans laquelle le goût du fiecle nous entraîne. 1 27 
Sphinx. Les Sphinx , les Termes & les Figures fe font de matiere différente 
fuivant la dignité des lieux , mais en général on les fait de marbre ; c’eft à 
ceux qui font exécutés qu’il faut avoir recours. Pour fe former une idée 


précife de ces fortes de parties, Verfailles, Trianon & Marly font une belle 
école. x 


C1 


Erraffes. Les échifres des efcaliers de dehors & les tablettes des Terrafles 

i fe garniflent rarement de rampes de fer ou baluftrades ; cas où on les 
peut admettre & exemples que nous en fournifient les Maifons Royales, 4 
On ne doit pas affecter trop de richefle au revétiffement des Terrafles, 


au contraire il faut plutôt leur donner un air de fimplicité mâle qui ait quel- 
que relation avec leur flru@ure. 1btd. 


vent de pratiquer des talus de gazon , ainfi qu’il s’en voit À la Planche pre- 
miere , néanmoins il faut convenir que les Terraffes de maçonnerie font beau- 
coup au-deflus de celles que l’œconomie fait former de gazon 2 


és 


La maniere de pofer les rampes des efcaliers fur leur limon eft différente | 


La dépenfe dans laquelle jette la conftru@tion des Terrafles oblige fou- l 
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Afes. La beauté des Vafes confifte à leur donner une figure gracieufe & | 
à -varier avec fuccès les parties qui les compofent. 21 | 
Les Vafes conftruits de marbre tiennent lépremiér rang, & doivent être 
placés dans les endroits les plus diftingués d’un Parc & les plus aparens. 21 
Les Vafes de marbre précieux ; tel que le porphire , l'agathe, l’albätre , 
&c. doivent être réfervés pour la décoration intérieure, étant trop fragiles 
pour faire partie des décorations des dehors. à DA 
Les Vales de. bronze fe tiennent de moyenne grandeur & fervent à la dé. 
coration des tablettes des terrafles , ainfi qu’il s’en voit dans les Jardins.de 
 Nenailes, os or ; 
‘ Les Vafes conftruits de plomb font ordinairement fans piédeflal & refer- 
vés à l’ufage des Fontaines. DAS sd : ei 
Il fe fait des Vafes de fer fondu fur lefquels on pañle une couleur en huile |! 
à l’ufage des Jardins particuliers , ainfi.que ceux de fayance. 23 
© Les Vafes conftruits de pierre {ont de peu d’ufage dans les Jardins de 
conféquence, & font reférvés pour les couronnemens de façades confruirs 
‘de même.matieres. | ERA TPE NE MERE ; 20 
effibule. Dans les décorations exécutées de maçonnerie , où l’on affede de 
la fimplicité , on doit s’attacher aux formes générales & aux reffauts qui dé: 
tachent les corps les uns d’avec les autres, il ne fautpas néanmoins trop ufer 
de ces reffaut$, crainte de tomber dans un goût d'Architecture trop maigre. 
De Punion qu’il faut conferver dans la hauteur des retraites des Veftibules 
par rapport à leur décoration intérieure , aufli-bien que de la relation qu’ils 
doivent avoir avec ceux des décorationsextérieures, RER LA 
L'entrée des Veflibules fe ferme différemment. 82 
Voaljures. Exemple de Vouflures de croifées rapportées dans les Planches 
90 & 91, pour faire connoître la différence des ornemens qui s’exécutent 
en plâtre à ceux de Menuiferie, 148 & 149 
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